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Gn permet à Motezuma de Je montrer en pit* 
plie , en allant a fis Temples & à fis di- 
verti fi emens ordinaires. Cortez. prend quel- 
ques mefures quil juge oit necefiaires. On 
doute fi les ÊJpagnols entreprirent en et 
terns-là dUbatre les Idoles dans là Fille de 
■ Mexique . 

Otezuma £ rendit ainfi volontairement 
prifonnier des Eipagnols ; & il s’en fit 
aimer par fa complaifiince & par fâ li- 
béralité. Ses domeftiques même ne le 
reconnoiflôient plus a ce caraétere de 
douceur & de modération ; ^u’U.lèmbloit avoir tiré 
Terne 1 l b , £ 
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de fa fréquentation avec les Etrangers, & qui étoit- 
û éloigne de fôn tempérament. Il autorifbit par 
tous fes difcours & par toutes fès aétions , la fince- 
aritéde lôn cœur ; & lorfqu’il crut avoir acquis & mé- 
rité la confiance du General , il refolut de la mettre 
à l’épreuve , en lui demandant la permiflïon d’aller 
Quelquefois vifiter fès Temples. Ce Prince donna 
u parole de revenir exa&ement à fa prifôn ; car c’eft 
ainfi qu’il l’appelloit , hors de la prefènee de fès do- 
meftiques. Il dit à Cort'ez • Qfie four fin bonntur 
fropre , & pour V interet des Efpsgnols meme , iL 
il defircit fi montrer » fin Peuple ; parce qu’on 
iommençoit a croire qu’il étoit retertufar violence t 
maintenant que le fufit de fa détention nefubfi - ' 
/toit plus , après le fuptice de Qualpopoca. Qu' ainfi 
y avait lieu 4' appréhender quelque foulevetnent, 
dont le peuple fini ne firoit pas capable } fi l’on riÿ 
apportait promptement du retnede , par cette appa- 
rence de liberté. Cortéz entrant dans fès raifons ; 

& fbuhaitam auffi donner quelque fâtisfaéhon. aux 
Mexicains , répondit tres-civilement à ce difcours : 
Qu'il avait une entière Liberté de finir quand il 
dut plairait , & que laptrmtjjhn qu’il en deman- 
dait venait d'un exeex. de bonté , puifque tous le). 
Hfiagnols & leGmeral même, ri étoient là que pour 
lui obéir. Neanmoins il reçut la parole de l'Empe- 
reur, qu’il ne quitterait point le logis où il étoit alors, 
fous pretexte que les Efpagnols eflimoient trop l’hon- 
neur qu’il leur avoir rait , pour s’en priver fi-tôt. 

Le. fijjçt de la fortie de Motezuma pour aller à 
tes Temples, donna quelques fcrupules au General : 
fur quoy , afin d’en tirer le parti le plus raifonnable , 
Cortez obtint de ce Prince , que dés ce jour-là il v 
abolirait les façrifices du fàng humain. On fè conten- 
ta de remedier ainfi à la partie la plus criminelle de, , 
ccs abus , parce qu’il n’étoit pas encore tems de s’at-; 
tacher à leur entière guerifbn , âc lorfqu’on ne peut . 
<?ljnrci tout d’uu cou^à ce qui cft de meilleur, 4 . 
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ipfndencc veut qu’on partage la difficulté , afin d’ea 
jîirm onter les inconveniens pièce à piece. Motezu- 
ma promit tout ce qu’on voulut , 8c.cn effet il fit 
deffendre par tous fès Temples l’ufàge de ces lacri— 
fices , 8c quoiqu’on doute s’il obtêrvalui même fit 
■deffenfe , au moins il eft confiant qu’ils cefferent d’ê- 
tre publics , & fi l’on en fit quelques-uns , ce fut À 
portes fermées comme un crime dont on fe càchoiù 
La première vifitc de l’Empereur fut rendue, au 
principal Temple de Mexique , où il alla avec tout 
l’éclat & toute 1a fuite qui l’accompagnoit ordinai- 
rement. Il mena avec foi quelques Efpagnols , qu’il 
tiomma 8c choifit lui-même prudemment , avant 
qu’on les lui eût donnez pour lui fer vir de gardes 
ou de témoins. Le Peuple célébra cette première vue 
de fon Prince par de grandes réjoiiiflances , chacun 
en témoigna fa joie, par ces demonftrations qui corn-* 
pqfoient leurs applaudiflcmens. Ce n’cft pas qu’ils 
Taimaflcnt , ou qu’ils cuflent perdu le fouvenir de 
Poppreffiou dont il les chargeoit : mais le devoir fai— 

(bit en cette rencontre l’office de la volonté & i’é- 
clat d’une Couronne fe fait refpefter jufquc fur le 
•front d’un Tyran. ‘ 

L’Empereur recevoit leurs acclamations d’un aie 
majeftueux , 8c avec quelque marque de reconnoiC* 
lance. Ce jour- là , il parut liberal jufqu’à l’excez, par 
plufieurs grâces qu’il fie aux Nobles , 8c par des di- • 
flributions entre le menu Peuple. I| monta au Tem- • 
pie , appuie fur les bras des Sacrificateurs , & s’ac- 
quita des devoirs les moins fcandaleux du culte qu’il . 
rendoic à fès Idoles ; après quoy il revint au loge- 
ment des Efpagnols, à qui il fit de nouveaux compli* 
mens , en leur fai font comprendre que le dégage- 
ment de fa parole l’obligeoit moins à y retourner , . 
que le ptaifir de vivre avec fes amis. 

Depuis ce tems là , Motezutna fortit librement 
..quelquefois pour aller au Palais où fes femmes . 
avoicotieur logement; d’autres pour vifiter fes T cm* 
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pies ou fcs maifons deplaifir : il rendoit néanmoins 
N au General cette cfpcce de defference , de lui deman- 

der fa permiffion , ou de le mener avec loilorfque 
la vifite qu’il alloit faire étoit d’éclat & de ceremo- 
nie. -Cependant il ne palfa jamais une nuit hors du s 
quartier des Espagnols , & il ne parla point de chan- 
ger : au contraire , les Mexicains s’accoutumèrent 
enfin à confiderer cette pcrlèvcrance, comme une fa- 
veur qu’il faifoit aux Etrangers ; enforte que tous 
■tes Miniftres & les Nobles de l’Empire vinrent faite 
leur cour au General & rechercher fôn crédit , afin 
d’obtenir des grâces du Prince ; & tous les Elpagnols 
qu'il honoroit de quelque bienveillance -particulière , 
•recevoient des preiens & des refpefts de tout le mon- 
de , ( a vanturc ordinaire en toutes les Cours , où les 
■prie tes & les Ibllicitations érigent toujours en Idoles 
tes Favoris. ) 

Dans l’intervalle de cette efpecc de repos , Cortex 
-n’oubiioit aucune des précautions qui pouvoicnr éta- 
blir là fiircté , & avancer ces vaftes & fublimes def- 
leins qu’il lèntoit naître dans lôn cœur , (ans qu’il 
fe proposât encore aucun objet déterminé , ni qu’il 
pùt déméler jpfqu’où il étoit appelle par la flateulc 
toblcurité d’une fi belle apparence. Au/fi tôt que le 
'Gouvernement de Vera-Cruz fut vacant par la rrçort 
d’Efcalante , & que le lùpplice de Qualpopoca eut 
Tendu les chemins libres , le General nomma pour 
Gouverneur Gonzal de Sandoval : mais afin de s’é- 
loigner pais de là perfonne en cette conjoncture un Of- 
ficier brave & d’un grand mérite , Cortez enveïa i 
Vera-Cruz un Soldat particulier, nommé Alonlê de 
Grado , en qualité de Lieutenant de Roi. Cet hom- 
me étoit habile , mais inquiet & un de ceux qui s’é- 
loient marquez dans les mutineries palfées. On crut 
que le General l’employoic afin de lui donner quel- 
’ que làtisfàétion & de l’éloigner , néanmoins ce fut 

Une mauvaile politique , de mettre un homme qui \ 
p’étoit pas fur , d?ç$ gne Place qu’il.dcvo^coufct; 

‘ v ' l \ 
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itef comme une retraite ,8c comme un rempart con- 
tre les infultes qui pouvoient arriver du côté de l’Ifle 
de Cuba. La prefence de cet Officier auroit pu pro-' 
duire de grands inconveniens , fi les vaiflèaux que 
Velalquez avoir envoyez afin de fodtenir & de pouf* 
lèr Tes anciennes prétentions , fulfent arrivez un peu' 
plutôt : mais le procédé de Grado reftifia l’èrreur 
du choix qu’on avoit fait de fa perfonne ; car en 
peu de jours Cortez reçut tant de plaintes- de la part 
des Habitans 9c des voifins de la ville de Vcra- Cruz,. 
qu’il fut obligé de le faire amener prifbnnicr, 9c d’en-*, 
▼oyer le Gouverneur en Chef* 

Cortez prit l’occafion de ces divers voyages, pour' 
faire amener de Vera-Cruz la mâture , les voiles 
la ferrure 9c les autres agrez des navires qu’on avoit 
mis à fond. Son delfein étoit de faire bâtir deux bri- 
gantins, afin de le rendre maître du palfage fur la 
lac ; ne pouvant oublier le difeours que les Tlafcalte- 
. ques lui avoient rapporté touchant la rupture des 
ponts 9c des chauffées. Il parvint infinfiblement à 
faire fouhaiter à l’empereur de voir ces vaftes embar- 
quations dont les Efpagnols Ce fèrvoient , & la faci- 
lite qu’ils avoient à les mettre en mouvement ; ce fut-’ 
là le pretexte fpecieux de cette nouveauté. On difoit 
à Motezuma , qu 'ils faifoient ■ travailler le vent 1 
quand il leur flaifoit , afin de feulager les Ra 
meurs ,3c on ne pouvoit leur apprendre ce fecret fans 1 
demonftration , parce que lès Mexicains ignoroient' 
abfôlumcnt l’ulàge des voiles ; & l’Empereur croyoir 
qu’il y alloit de fa grandeur que lès M atelots lè ren^ 
oiffent habiles en cet. art. On eut bien- tôt tout ce 

S ue l’on fbuhaitoit pour l’appareil des brigantins,. 

ont on commença la fabrique par le moyen de quel- 
ques Charpentiers de navires qui avoient paffé avec 
Cortez en qualité de foldats. Les Charpentiers de 1* 
Ville leur aidèrent à couper & à conduire le marreir* 
neceffairc à la confirmation du corps de ces bâtimens „ 
fiiiyant les ordres de Motezuma., Ainfi les brigantinj- 
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furent achevez en peu de tems , & L'Empereur v<5ff- 
lut en faire lui-même la première épreuve en s’y em- 
barquant avec les Espagnols , afin de s’inftruire plus 
exa&ement de tous lesfccretsde cette navigation. 

Pour ce fajet il fit préparer une célébré chalfe en 
tin des endroits du rivage où le lac entroit le plus 
•avant dans les terres , afin de le donner tout le tems 
ecceffaire à fès obfèrvations. Au jour marqué par 
l’Empereur , tous les canots qui le (iiivoient ordi- 
nairement, parurent fur le lac , remplis de fès Offi- 
ciers & des Chaflèurs. On avoit augmenté le nom- 1 
bre des rameurs , dans l’efperance de donner une 
grande réputation à la léger été de leurs bâtimens , 
.aux dépens de ceux des Etrangers , qui leur paroifi- 
foient pcfàns & difficiles à manier. Us ne furent pas 
long teins en cette erreur , les brigaritins qui avoient 
le vent favorable, n’eurent pas plutôt déployé les 
voiles & mis les rames en l’eau , qu’ils laiflerènt 
bien loin derrière eux cette flote de canots avec une 
farprife extrême de tous les Indiens. Ce jour eut 
des agrémens particuliers pour les Efpagnols, qui 
outre les diveriiffèmens de la chafle , dont la nou- 
veauté & les divers incidens redoublèrent le plaifir, 
furent encore regalez d’un fùperbe feftin par l’Em- 
pereur. Il fe plut tellement à railler fes Ganoteurs 
ïùr les vains efforts qn’ils avoient fait en vogant après- 
les brigantins , qu’il (èmbloit qu’il tirât de la gloire 
de la yi&oire des Efpagnols. 

Au retour , toute la Ville accourut , pourvoir ce 
qu’ils appelloient en leur langue les Maifons flotan- 
tes. La nouveauté fit fan effet ordinaire dans les 
efprits , ils admiçoient fur tout le maniement du ti- 
mon & des voiles , qui félon leur penfée comman- 
doient aux vents & aux eaux. Les plus éclairez louè- 
rent cette invention comme un fècrct de quelque art 
; qui excedoit U portée de leur efprit , & le vulgaire 
Ja confidcra comme l’efièt d’une fcience farnaturelle 
ou d’un empire fur les Elcmcns. Ce qui en refaits 
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tic mieux , fut que l’on reçut avec un applaudit 
lèment general ces brigantins , dont la conlîruétion 
avoir bien d’autres vues , & cette précaution du Ge- 
neral eut la part du bonheur qui l’accompagnoit en 
toutes chofes , puifqu’il exécuta ce qui lui etoit avan- 
tageux , & qu’il acquit aux Efpagnols uu nouveau 
degré d’eltime. 

Au même tems , le General fuivant là vigilance 
& Ion activité ordinaire , prenoit d’autres mcfurcs. 
11 infinuoit dans l’efprit de Motczumà , & des No- 
bles qui lui failbient la cour , des lèntimens d’eftime 
& de vénération pour le Prince qui l’avoit envoyé. 
Il loüoit la clemence de ce Monarque . il vantoit (on 
pouvoir ,& ces difeours coulez avec adrelfc , firent 
une fi douce impreflion fur le cœur des Mexicains , 
qu’ils en vinrent à fouhaitet palfionnément l’allian- 
ce qu’on leur propoloit , & le commerce avec les 
Elpagnols , comme une chofir avantagculè à l’Etat: 
D’ailleurs Cortez failoit un fond de lumières Sc de 
connoiflances importantes à fon defiein , fans qu’il 
parût avoit d’autre motif, que celui d’une pure eu» 
riofitédans la convention. Ils’informoit de la gran- 
deur & des limites de l’Empire de Mexique, des 
montagnes , des rivières , & des mines les plus con- 
fiderables , de la diftance qu’il y avoit d’une mer à 
l’autre , la qualité de ces mers, les rades , & les ports 
les plus affinez : fi éloigné en apparence du moin- 
dre delTcin en ces oblcrvations que le fimple hazard 
Jùi failbit tomber dans l’elpric , que Morezuma,afiti 
.de l’inflruire plus parfaitement , fit defliner par lès 
Peintres , affiliez ac quelques Içavans en cette con- 
noiflàncc , une efpecc de Carte Geopraphique , qui 
xeprelèntoit l’étendue de Ibn Domaine , fur quoi il 
fit remarquer à Cortez toutes les fingularitez dignes 
de quelque attention , même il permit que quel* 
ques Elpagnols allaflent reconnoître les mines les 
plus fameules , avec les ports & les rades propres 
f recevoir des yaiflèaux. Cortez lui propoîà cetsç 
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rcconnoilîànce , fous prétexte de porter à lôn Prît** 
ce une relation exaéte de tout ce qu’il y avoit de 
plus confiderable en cet Empire, & Motczuma n’a- 


grca pas feulement la chofe , il nomma des lôldatf 
qui dévoient accompagner les ifpagnols , & dépê- 
cha par tout des ordres , afin de leur procurer les 


paflages libres, & de pleines informations de tout 
ce qu’ils voudraient fçavoir , ce qui marque qu’il 
n’avoit alors aucune inquiétude , & que Ion inten- 
tion s’accordoit parfaitement avec lès paroles. 

Quoique les nouveautez fulTent extrêmement à 
craindre en cette lailon , où elles pouvaient ruiner 
la confiance & la tranquillité ; neanmoins nos Hi- 
floriens rapportent ici une relolution des Elpagnols 
fi imprudente & fi mal. concertée que nous trouvons 
lieu d’en douter , encore que nous n’ayons point de 
railbns pour la fupprimer. Bernard Diaz allure donc 
qu ’ôn Ce détermina en ce tems-là à mettre en pièces 
toutes les Idoles du Mexique , & à convertir en une 
Eglife le principal Temple de cette Ville. François 
Lopez de Gomara , qui convient quelquefois avec ce 
premier Auteur fur ce qui paraît le moins vrai-lcm-» 
clable , avoit déjà avancé la même chofe. 'fis affû- 
tent que les Elpagnols lortirent dans la refolution 
d’exécuter ce projet, malgré les prières Sc là refîltan- 
ce de Motczuma ; que les Sacrificateurs prirent les 
armes , & que toute la V ille le loùleva pour deffen- 
dre lès Dieux : on ajoute que cette émotion dura 
quelque tems , làns aller jufqu’aux voies de fait ; Sc 
qu’enfin la confideration du bien public de de la paix-, 
obligea nos gens à laiffer les Idoles en repos , enlè 
contentant de préparer une Chapelle & d’eleverdans 
le Temple même, un Autel, où on mit la Croix 
de Jesu.s-Christ & une Image de là tres- 
fàinte Merc , & où on célébra la Meffc , qui fut 
chantée lôlemnellement , que cet Autel y demeura 
long-tcms fur pied par les foins, des Sacrificateurs, 
qui s’àppliquoicnt tous les jours â le teaix propre, 
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8c a le parer. Herrera confirme cette relation , & la 
pouffe encore plus loin par quelques circonftance# 

3 ui outrent un peu ce qu’on appelle les ornemens 
c la narration,, fi tant eft que la rethorique de 
l’Hiftoire fe mêle d’en employer quelques-uns. H 
nous reprefente une Proceffion fort dévoré , quoique 
faite avec les arme» à la main , exprès afin d’accom- 
pagner les fâintcs Images ju (qu’au Temple. Il reci- 
te au pied de la lettre , ou il-compofe une Oraifon. 
que Cortez fit devant le Crucifix, & il étale une ef* 
pece de miracle produit en faveur de la dévotion du- 
General. Il femble que cet homme anime fon zclc , 
pour nous perfuader un fait dont je n’ai pû décou- 
vrir le premier Auteur. G’éft que les Mexicains s’é- 
murent enfuite , fur coque le Gicl leur refufoit le 
fècours ordinaire de la pluye , & qu’ils accoururent 
au logis du General,, avec une impetuofité qui te*» 
noit un peu de la fedition. Ils crioientque leurs Dieux 
a voient retiré leur a Alliance depuis qu’on avoir in- 
troduit dans leur Temple des Divinitez étrangères* 
Pour- calmer ce mouvement , Gortez leur promit , 
de la part de (on Dieu , une pluie abondance en -peu 
d’heures ,, & le Ciel prit foin de dégager à point 
nommé la parole du General , ce qui remplit d’é- 
tonnement & d’admiration l’Empereur. & tous fes 
Sujets. , 

On ne fera point dereffèxion fiir l’embarras bÀ 
Cortez- fe jetta , en fe rendant garant envers des In- 
fidèles, d’un miracle qui devoir être une preuve de la 
vérité de fa Religion : cela pouvoit naître de Pardeun 
de fonrzelc , & le merveilleux du fûccez ne doit 
point nous furprendre , puifqu’il fe peut faire qu’il 
eût alors quelque étincelle de cette foi vive , avec 
laquelle on mérité & on obtient les miracles : mais 
ce fait heurte fi fort la droite raifon , qu’on lui ac- 
cordera difficilement fa croyance , fi l’on confidere 
les lumières du General , & le genie & la feicnce 
du Pcrc Olmedo. On fuppofe neanmoins , que l’en- 
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tfeprifo -d’abattre les Idoles des Mexicains eh 
la maniéré & au tems que ces Auteurs le marquent, 
ait eu le fùccez qu’ils lui attribuent ; cependant elle 
nous fournit diverfos confiderations qui nous obli- 
gent au moins à douter fi elle ne pouvoir pas en 
avoir un autre. En effet , puifqu’il eft permis à un 
Hiftorien de hazarder quelquefois fon fontmient fur 
les attions qu’il rapporte j ne peut- on pas croire que 
ce qui avoit été fi difficile à Cozumel , devoit être 
impoffible dans une Ville fi peuplée ? On étoit par- 
faitement bien avec Motezuma , & la tranquillité 
dont on joüifïoit alors rouloit for la bienveillance 

S u’il témoignoit aux Efpagnols : cependant il n’avoi t 
onné aucune efpcrance de recevoir les veritez dcl’E- 
vangilc , au contraire il avoit toujours la même ob- 
fiination en fon attachement aux erreurs de l’Ido- 
latrie. Celui des Mexicains étoit encore plus ferme 
à defïèndre leur culte impie v avec une dureté in- 
vincible , & ils avoient alors une grande difpofition 
à fë fou lever contre les Efpagnols. Quelle politique 
pouvoit donc infpirer Un pareil contre- tems contre 
la volonté de Motezuma ? Si l’on confîdere le but 
de cette expédition , on ne la trouvera ni folide ni 
raifonnable. Faut- il commencer par le débris des 
Idoles à détromper les Idolâtres , & traiter une ce- 
remonie extérieure & dont on ne tire aucun fruit , 
comme un triomphe de la Religion > On ne fe con- 
tente pas de placer des fàintes Images en un lieu im- 
pur & abominable , on les commet encore à la dis- 
crétion des Sacrificateurs Idolâtres , expofées à leurs 
irrevcrences & à leurs fàcrileges , & on va célé- 
brer le divin Sacrifice de la Mcffe au milieu des 
infâmes fimulacres du Démon. Voilà les attentats 
que Herrera qualifie une Fattion mémorable : c’cft - 
au Le&eur à décider fur cette qualité ; pour nous , 
ni la politique du monde, ni celle du Chriftianifme 
ne nous fournifTent aucune rai fon qui puiffe fàuver 
ccs inconyenicns , & fans rien prononcer foi la yc- 


Digitized by GoogI 


du Mexique. Liv. IV. I? 

rîté de cet événement , on voudrait feulement qu’un 
procédé aufli irrégulier que celui qu’on rapporte, n’ciit 
jamais été commencé , ou qu’on ne donnât point de 
place dans i’Hiftoirc à des rcritez qui parodient in- 
croyables. 


CHAPITRE II. 

On découvre une confpiration qu't fe formait 
contre les Efpagnols par le Roy de Ee7eu- 
co. Mot tourna lœppaife par fon adrejfe & 
par les avis de Cortez. , & châtie celui 
' ' . qui et oit l’auteur de la trahifon. 

L ’Entreprifê des Efpagnols roula dés lès cornmen-* 
cemens fur des incidens qui n’a voient aucune' 
proportion les uns avec les autres. Le repos & l’in— 
quiétude Ce fucccdoient tour à tour , l’efperance l’em- 
portoit quelquefois fur les obftacles qui fè prefen- 
toient , & d’autres fois la confiance faifoit renaître 
les périls , parce que tous les defTeins des hommes 
& leurs fuccez , font naturellement fujets à cette 
condition , que les biens & les maux ont une liaifon 
fi étroite qu'ils fc fiiivcnt de bien prés , & nous de- 
vons croire que cette inhabilité étoit neceflaire pour 
corriger le defordre de nos pallions. 

L’aveuglement des Paycns attachoit cette viciffitu- 
dc à la révolution d’une roue imaginaire , formée de 
l’enchaînement des fuccez hureux ou malheureux p 
& dont le mouvement étoit réglé par un certain fan-, 
tome indiferet & volage qu’ils appelaient fortune ÿ 
abandonnant ainfi à la difpofition du hazard leurs dc- 
firs & leurs craintes, quoiqu’en effet ce fiait en vertu 
des fàges Decrets de la divine Providcnce,qùe le bon- 
heur & le malheur n’eut point d’état fixe & cOnûant 
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en cette vie, afin qu’on poflede l’un & qu’on fouffre 
l’autre avec modération , & que nôtre entendement 
s’élève jufqu’au fejour des Bienheureux, pour y 
trouver quelque choie de réel & d’afluté. 

Les Efpagnols avoient affez de preuves de la bon- 
ne volonté ae Motezuma k de l’eltime de Tes Sujets: 
cependant, aumêmetems qu’ils - joüfloient d’un re- 
pos fi favorable , il s.*élcva. une tempête qui penfir 
déconcerter toutes les mefuics de leur General. Elle 
for excitée par Cacumazin neveu de Motezuma, 
Roi de Tezeuco St premier Electeur do l’Empire. 
Ce'Prince en la fleur ae fon âge a voit beaucoup d’am- 
bition & peu de jugement , & fur le confeil dé lès 
foules pallions , il forma ledelfein de s’acquérir une 
gloire immortelle entre ceux de là Nation , en atta- 
quant les Elpagnols fous prétexte de rendre la liberté 
a fon Souverain. Sa dignité & la nobleffe de fon rang 
lùf paroifloient des titres affez avantageai poür lui 
faire elperer la Couronne de l’Empire à la première 
élection , k il crut que du moment qu’il aurait tiré 
l’épée , il pourrait' s’en approcher de fort prés. Sa 
première démarche fut de faper infenfiblement les 
fondemens du rclpeét k del’cftime qu’on avoit'pour 
Motezuma , en infinuant que c’étoit par pure balTefi 
fo & faute de courage que ce Prince demeurait dans 
une fiijetion indigne de fon caraétere. De là i! pplïà 
à desacculàtions contre les Efpagnols: il reprelèntoit 
Topprejfisn que l'Empereur fouffrott par leur vio- 
lence l'autorité qu ils avoient ufurpée dans U 
Couvernemenv , comme des principes d'une tyran- 
nie infupportable j & il n’oublioit aucune des rat- 
ions qui pouvaient les rendre odieux & méprilàbles. 
H répandit depuis cette fcmence de révolte entre ces 
petits Souverains qui régnoient fur le grand lac de - 
Mexique , & la dilpofition favorable qu’il trouva en i 
leurs clprits le confirma dans la relolùtion d’exécu- 
ter Ion delfein. Cacumazin alfembla donc lecrete-* 
fncut fes amis & fos païens en fon Palais , «ù Iç 
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trouvèrent les Rois de Cuyoacan , d’iztacpalapa, 
de Tacuba & de Matalcingo avec d’autres Seigneur* 
& Caciques du voifinage, -qui avoient tous beaucoup 
d’autoricé 8c de réputation , & qui outre le grand 
nombre de gens de guerre dont ils étoient fuivis f 
fe picquoient d’être braves & grands Capitaines. 

Ce Grince leur fit un difeours fbûtenu de pluficur* 
raifons , afin de donner l’apparence 8c la couleur 
d’un zelc défmtereffé à Ion ambition. Il exagéra l 
tat mi far Able où l’Empereur fe trouvoit , paroif- 
fant avoir perdu jufqu’au fouvenir de fa propre 
liberté t & l'obligation qu’ils avoient tous, comme 
de fideles Sujets , de confpirer à le tirer de cette ■ 
indigne fervitude. Il prouva la lînccrité de fôn zè- 
le par les liens du fang qui l' obligeaient à prendre 
part aux iifgraces de fin Oncle. Après cela Ca-* 
cumazin le détachant contre les Elpagnols .* Qu' at- 
tendons-nous, dit- il. mesparens &mes chers amis f 
Et quand ouvrirons-nous les yeux fur la honte 
de nôtre Nation & fur la bajfeffe de nôtre patien- 
ce* Nous qui femmes nez pour les armes , & qui 
établirons toute nôtre félicité en la terreur que 
nous portons dans l'ame de . nos ennemis , net/* 
b ai (fous la tête fous le joug honteux d'une Na* 
tion étrangère , leur infolence eft un reproche i 
nôtre lâcheté , ne croît que fur le mépris qu'ils 
font de nôtre tolérance. Conjîderons le progrez 
qu'ils ont fait en fi peu de tems , & nous recon- 
naîtrons bien- tôt nôtre mauvaife conduite & ce 
que nôtre devoir nous demande. Nous les avons 
wû fe jet ter dans la Ville Capitale, fiers de quatre 
viâoires , où le peu de refiftance leur a laijfi 
prendre le titre de Vaillant. Ils y ont fait une 
entrée triomphante en dépit de l’Empereur , contre 
la volonté de fa Noble fit & de fis Mini/ires , fr 
ils ont introduit avec eux des eft laves révoltez 
contre nous , qui paroifioient devant nos yeux 
fis urnes à la main à l'abri de leur protection h 
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foulant aux pieds la gloire des Mexicains , afin 
d" élever un trophée à la vanité des Tlafcalte-r 
que s. Ils ont ôté la vie à un General de l'Empi- 
re par un fupplice public fa fcandaleux , en ufur- 
pant fur les terres d'autrui le droit des Magiftrats 
fa l'autorité de faire des Loix. Enfin , pour com • 
ble dinfolena ils ont arrêté dans fon logis mê- 
me le grand Motezuma. Ils l'ont enlevé par fore» 
de fon Palais , fa non contons de lui donner des 
gardes a notre vûë, ils fe font déchaînez jufqu'à 
cette indignité d'outrager fa perfonne fa fa Ma - 
jefté, en le chargeant des mêmes fers qu'ils font por- 
ter à d'infâmes valeurs. Cela s’ejl fait , nous le 
fp avons : mais qui pourra le croire ? Et le témoi- 
gnage des yeux même n’eft-tlpas recufable en cette 
occafion ? Quoi qu'enfin ce foie une vérité pleine 
d'infamie pour nous qu'on doit envelopper dans le 
filence , ou plutôt dans un éternel oubli ■ Qu’efi- 
ce donc , braves Mexicains , qui peut maintenant 
vous retenir ? vôtre Empereur efi enprifon fa votes 
n'avez pas encore les armes à la main ? Cette 
image de liberté dont vous l'avez và jouir ces 
jours pajfez , n’ejl qu'un paffnge trompeur par oh 
ils l’ont conduit a un eftlavage encore plus hon- 
teux , puifqu'ils régnent en tyrans fur fon etyrit ; 

qu ils ce font empare £ de fa volonté , fe qui 
eft une ejpece de prtfon la plus indigne d'un Sou- 
verain. C'efl par là qu'ils nous gouvernent , fa 
qu ils nous commandent abfolument , puifque ce- 
lui qui efi en droit de nous commander leur obéis. 
Vous voyez qu'il abandonne le foin de Jon Etat # 
qu il n efi plus appliqué à la confervation des 
.Loix , fa que fon cœur autrefois tout royal , n'a 
plus que la bajfejfe d’un efclave. Nous autres, 
fur qui l’Empire fonde fon appuy , nous devons 
fréter nos* épaules en un befotn afin d' empêcher fa 
*hûte. Notre devoir efi de joindre nss forces , d’ex - 
terminer ce s nouveaux vtms fa de mettre nôtre 
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P'mpeïeur en liberté. Si nous lui déplsttfons en def- 
ferrant un peu les liens de nôtre ebéiJfAnce pourfon 
avant Age , il connottrA Ia bonté du remede quand 
il fe verra délivré du mal : s’il ne le connoit pas, 
Mexique' ne manque pas d’hommes dont la tète 
fuijfe remplir dignement la Couronne il n’efi 
fus le premier de nos Rois , qui pour ne fçavoirpat 
régner , ou pour régner avec négligence , a laijfi 
tomber le Sceptre de fes mains. Cacnmazin leur fit 
,ce difeours avec tant de vivacité , qu’il emporta 
foutes les voix. Ils lancèrent d’efFroyables mena-* 
C ces contre les Efpagnols, & s’offrirent de fervir en 
.perionne à cette faétion, à la refèrve du Prirjçc Mas . 
talcingo , qui étant parent de l’Emperur , au même 
degré que le Roi de Tezeuco , avoit auffi fès pré- 
sentions à la Couronne. Il pénétra le motif d’intérêt 
qui faifoit agir Ton corival, & refolut de faire échouer 
Ion deflein , en remontrant qu’il étoit nçceflaire & 
..conforme à leur devoir d’en informer Motezuma , 
puifqu’il n’étpit pas raifonnable de fe jetter les ar- 
mes à la main dans une maifon où il refidoit , avant 

3 ue d’avoir mis là perfonne en fureté , tant à caufc 
u péril auquel il exploit fà vie , que pour éviter 
.la fâcheufè neceffite d’aller aflommer ces hommes 
entre les bras de leur Empereur. Tous les autres 
rejetterent bien loin cette propofition comme étant 
impratiquable ; & Cacumazin ne put s’empêcher de 
brufqucr Matalcingo qui foulfrit cette injure , afin 
de l’entretenir toujours dans fès efperances. L *»C- 
fembléc Ce fèpara de cette manière , après avoir mar- 
que le jour & la forme de l’exécution , & k recomn 
mandé le fccret. - 

Motezuma & Cortez apprirent cette conjuration 
prefquc en même tems. Le premier en fut informé 
par un avis fècret attribué au Seigneur de Matalcin- 
go , & Cortez par le moyen de fès efpions & de fès 
confidens. Ils fè cherchèrent auffi tôt afin de fe corn-J 
Hîuniquer.WA fccret 4c .cette importance j 5c. l’Empcs 
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leur fut affez heureux pour s’expliquer le premier 
d’une manière qui prouva û fincerité. Il rendit un. 
compte exaft à Cortez de tout ce qui s’étoit paffé. 
Il témoigna une extrême colere contre fon neveu 
& contre, les autres conjurez , & il propoia de les 
châtier avec toute la rigueur qu’ils meritoient : mais 
le General après lui avoir fait comprendre qu’il étoit 
bien inftruit de tout par de certaines rirconftances 
eiTenticllcs, répondit a Motezuma : Qu’il avoit bien 
du déplaifir -d'être la enufe de ee foâlevement de 
fis Sujets y ©» que cette raifin V oblige oit à pren- 
dre fur fon compte le remede qu’il étoit nectffaire 
d’y apporter 1 qu ainfiil venoit lui demander lu 
permijfion de m art her droit dTezeuco avec les Efpa~ 
gnols , afin de prendre le mal d fa feurce , ér de 
lui amener Cacumazin pieds & poings liez, avant 
qu'il fe fût joint aux autres Conjurez , & qu’-il 
les poujfàtdans la necejjité d' employer des reme- 
des plus violent. Motezuma n’approuva point cc 
projet ; au contraire il le rejetta abfolument , con- 
noiflant bien le préjudice que Ion autorité & fon 
pouvoir -reccvroient , s’il le lêrvoit des armes de ces 
Etrangers pour châtier des attentats de cette qualité 
fur des perfonnes auffi confidcrables dans Ion Etat. 
Il pria le General de diffimulcr fon reflentiment pour 
l’amour de lui. Enfin il lui dit pour derniere refen 
lution : Qu il ne vïuloitpas , & qu'il n étoit pas 
M propos que les Espagnols fiffent cette démarché , 
crainte que f averfion qui obligeoit les Mexicains 
À vouloir fe feparer d’eux , ne fe tournât en une 
epiniâtreté invincible : qu’il ne demandoit -d’ê- 
tre affifié que de leur confe 'tl afin de ranger ces re- 
belles d la raifon -, & que s’il en étoit befoin , il 
fiubaitoit qu’tls fijftnt l'office de médiateurs en cet- 
te affaire. 

Apres quelques reflexions , l’Empereur crût qu’j 
faloit eflayer premièrement les voyes de la douceur; 
& guc U dépendance de reipeét que ion neveu, avoir 
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fOnr lui, pourrait appaifer fon inquiétude & le 
réduire à la raifon lorfqu’il lui reprelenteroit loa 
devoir , & l’engagement qu’il avoir de lé conlèrver 
l’amitié des Espagnols. A cet effet il lui envoya ua 
Officier de confiance pour lui lignifier l’ordre qu’il 
avoir de la part de l’Èmpereur , & lui dire de celle 
du General : au il fouhaitou fan amitié & de It 
voir , afin de lui en donner des. témoignages effec- 
tifs. Mais Cacumazin qui avoit déjà rejette les 
confeils de l’obéilTance , & qui n’ëcoutoit que ceux 
de l’ambition , répondit à Motezuma avec toute 
i’infolcnce d’un homme abîmé- & à Corttz avec' 
tant de mépris & d’emportement ,, qu’il obligea le 
General à, demander une autre fois à l’Empereur Ta 
.permiffion d-’attaquer Tezeuco : mais Motezuma re- 
jetta encore cette propofition , & dit à Cortez que" 
cette affaire étoit-de la nature de celles où la tête - 
devoir agir , avant que d’employer les mains , Sc 
qu’il le laiffât lé conduire fuivant fon expérience t . 
& la connoiflance qu’il avoit de l’humeur de Ion 
neveu & des motifs de fon extravagance. 

Dés ce moment il ne parla de cette aélion av^ 
lés Minières qu’avec une extrême referve, paro .^ ^ 
.méprifer le crime , à deffein d’endormir hj.cfcmi.. 
,nel. Il dilôit, 5 «e cette audace de fon ntveun'é*- 
toit qu'un emportement dejeuneffts^ mouvement 
.du» étourdi fans aucune expe^ tnct ' Cependant 
il drelTo.t une conjuration fec- contrc . \f œn fa 
rateur par le moycn de fes ^ domefti £ 

. n a voient pas encore oi^ i euc prcmicr \ ^ 

pal devoir, ou qut en rappellent le fouvenird 
la vue des pmfc.n» & des promûtes qu’on leur fit. 

‘ ^° r £. zuma . ° utlHC ' donc par cette voye , qu’ils, fe 
faillirent utirant la nuit de la perlonnc de lb»< ne- 
veu dans, fon propre logis , & qu’ils l’embarquaf- 
fent fus. un canot qui étoit prêt. 11 fût ainfi- amener 
. a Mexique ,.làns qu’il pùt lé- deffendre, & l’Bm- 
pereur lama paraître. alpK.joute là colere qu’il avtkr. 
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tenue cachée : ainfî fans permettre à Cacumazin 3if 
le voir , ni vouloir écouter fes excufes , il le fit met- 
tre fuivant l’avis de Cortex dans la prifon deftince 
a la garde des Nobles , en le traitant comme cou- 
pable d’un crime irremiflible , & digne du dernier 
. foplice. 

Un frere de Cacumazin fè trouvoit alors à Me- 
xique ; il étoit heureufement échapé peu de jours 
auparavant des mains de ce rebelle , qui avoir vou- 
lu le faire aflaffincr en trahifon , fur quelques diffe- 
Jrens aflez légers. Motczuma l’avoit reçu dans fon 
Palais & au nombre de fes Officiers , afin de le met- 
tre à couvert contre les reflentimens de Ion frere. 
Ce Prince étoit vaillant & fage , fort eftimé à la 
Cour de Mexique , & extrêmement confideré des 
vaflaux de fon frere. Les circonftances de la difgra- 
ce redoubloient encore l’eftime & l’afftetion. Cor- 
tez jetta les yeux fur lui , & comme il vouloit s’en 
faire un ami & l’attirer à fon partial propofà à l’Em- 
pereur de lui donner l’invcftiture de la Seigneurie 
de Tezeuco, puifque fon frere s’étoit rendu inca- 
pable de régner , après avoir confpiré contre fon 
Souverain. Il reprelènta , qu'il n'y avait point de 
fureté a punir du dernier fuplice un criminel d’u- 
ne fi haute confédération , en un tenu ou les tf- 
prits des Nobles étaient en mouvement : qu'en 
le privant de fa dignité , on le punirait d'un au - 
tre genre de mort qui feroit moins de bruit & fe- 
rait néanmoins affef rigoureux pour imprimer de 
la terreur d tous fes par'ifans • Que le jeune hom- 
me qu'il lui propofoit avoir de meilleures inclinai 
lions , qu’il lui devoir déjà la vie , & qu'il lui 
feroit encore redevable d'une Couronne , & d'au- 
tant plus engagé d reconnaître ce bienfait , qu'il 
avoir d le foûtenir contre fon frere. 6}u‘ enfin par 
cette difpofition V Empereur dennoit par avance la 
Royaume d celui qui en devoit heriter , con- 
fervoit afin fang la dignité de pnmtx 4 
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qui itoit d'un fi grand prix dans l’ Empire. 

Cette penfée de Cortez plût tellement à Mote- 
ïuma , qu’il la communiqua au/fi- tôt à fon Con- 
lèil , où on donna de grande éloges à la jufbice SC 
à la demence de l’Empereur : fur quoy les Minières 
drefTerent un decret, en vertu duquel Cacumaziu 
fut dépofTedé de toutes fes dignitez , fuivant l’ufage 
qui le pratiquoit en ce Pays- là , & fon frère nom-* 
mé pour lui fucceder au Royaume & à l’Ele&orar.' 
Apres quoi Motezuma fit venir le nouveau Roi , & 
durant l’aéte de l’inveftiturc , qui le faifôit avec 
pompe & quelques ceremonies , il lui fit undifeours 
où il paroifloit de la majefté , reduifant en peu de 
paroles tous les motifs qui pouvoient engager le plus 
fortement /à fidelité ; à quoi il ajouta en prclence 
de toute l’aflèmblée , qu’il avoit pris citte refo - 
lution par le confeil de Cortex, , afin de faire com- 
prendre à ce Prince qu’il étoit redevable de fa Cou- 
ronne au General. On peut s’imaginer qulil n’igno- 
roit pas cette obligation , la conjoncture des affai- 
res ne fouffroit pas qu’on enterrât un bien fait de 
cette nature : mais il cil bon de remarquer les foins 
que Motezuma fè donnoit pour infpirer à fes Peu- 
ples des fèntimens favorables aux Espagnols & à leur 
General. 

Le nouveau Roi alla bien tôt prendre poflefïîon 
du Trône à Tezeuco,où il fut reçu & couronné avec 
de grandes acclamations & une extrême joie. Cha- 
cun s’emprefloit à celebrer fon exaltation , les uns 
par amour pour fa perfonne & par la compa/fion 
qu’ils avoient fèntie de fes dilgraccs , les autres 
par la haine qu’ils portoient à Cacumazin , 6c tous 
rnfemble afin de témoigner que fôn crime leur fai- 
/oit horreur. Tout l’Empire applaudit à ce châti- 
ment , qui punifïoit les coupables fans répandre du 
fang, & on l’attribua à l'élévation du genie des E/par 
gnols , parce qu’on n’attendoit pas une femblaUc 
ptoderatioQ de celui de l’Empereur. Ce nouveau pro-^ 
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cédé fut d’une fi grande confequence pour ébranîèf 
les autres conjurez, qu’ils rompirent auffi tôt les 
troupes qu'ils avoient aflemblécs , & qu’ils implo- 
rèrent la clemence de l’Empereur. Pour cet effet ils 
eurent recours à Cortez , 8c enfin ils obtinrent leur 
pardon par fon interceffion. Ainfi cette tempête qui 
s’étoit formée contre lui , fut diffipée fi heureufè- 
inent qu’il forcit du péril avec un nouvel éclat , en 
partie par fon adreffe , & en partie parce que les ac- 
cidens mêmes lui furent favorables , puifque Mo- 
tezuma crut lui être redevable du repos de fon Etat : 
que le premier Prince de l’Empire fut élevé par fà 
faveur a cette haute dignité , & qu’il trouva moyen 
de s’acquérir ceux-mêmes qui avoient fongé à le dé- 
truire , & de fc faire un nouveau fond d’amis 8c 
d’obligez. 


Cf H APITRE IÏI. 

Jl'îotez.uma prend la refolution de renvoyer 
Cortex. 3 en répondant à fon u&nbajfade. 

Il ajfemble les Nobles de fon Empire 3 & 
difpofe leurs ejprits à reconnaître le Roi 
A Efpagne pour le légitimé heritier de cet 
Etat y en arrêtant au on lui rende le de - 
voir d obèijfance , & qu'on lui paye un 
tribut comme à un Prince qui defccndoi% 
de leur premier Conquérant + 

L Orfquc le calme eut fùccedé à ces mouvement 
qui avoient attiré tous les foins de l'Empereur t 
H fentit ces élancemcns de frayeur que la mémoire 
du péril laiflè dans l’imagination. 11 fit un retour en 
lui- même fur l’état auquel il fç uouyoi^ 11 lui pat 
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irnt que les Espagnols faifoient un long féjour à là. 

Gour , & qu’ils regardoient comme; un droit acquis 
fur fa liberté la bonté qu’il leur témoignoit : fur quoi 
il prit la relblution de le familiarilrr moins avec 
eux , & de prendre une autre conduite à l'cxterieur. 

11 voyoic bien que le prétexté dont Cacumazin-s’é* 
tôit fervi pour le lôùlever , toumoit à la confulion , 
puifqu’on attribuoit fa bonté à une bafïelïè d’elprit , 

& il y avait des momens où il s’acculbit d’avoir don- 
né oecafion à ces murmures. Ge Prince lèntoit la di- 
minution de Ion autorité dont la jaloulîe tient tou* 
jours un pofte fort proche de la Couronne, & le pre- 
mier lieu entre les pallions qui commandent aux 
Rois. 11 craignoit que lès Sujets ne retombaflène- 
en de nouvelles inquiétudes & qu’on- ne ralumât quel* * 
ques étincelles de ce feu mal éteint. Il aurait bien 
voulu dire à Cortez qu’il hâtât le terme de Ibn re- 
tour : mais il ne trouvoit pas les ouvertures propres 
à lui faire cette proportion avec- bienfeance , parce 
qu’on n’olè faire un libre aveu de ces loupçons qui 
paroi iTent une efpece de crainte. Motezuma fut du- 
rant quelques jours en ces irrelolutions , & conclut 
enfin qu’il devoit prcferablement à tout renvoyer les 
Elpagnols , & le délivrer de cet obftaclc qui ferait 
toujours chanceler la fidelité de lès Sujets. 

11 prépara cette matière avec beaucoup d’adreffe ^ 
ayant prévenu toutes les réponfes de Cortez avant . 
que de lui déclarer fes intentions, & détruit toutes 
les railons fur lefquelles il pouvoit fonder fon retar- 
dement. Ce Prince attendit donc que le General vint 
le vifiter & le reçut lâns marquer aucun change- 
ment en lès aéfions ni en lès dilcours. Il fit tomber 
la converlàtion fur le fujet du Roi d’Elpagnc dont - 
ils parloient Ibuvent , appuyant fur la vénération 
qn’il avoit pour ce Monarque , & tournant adroit 
tement le même lùjet à Ion but : il dit , qu’il uvoif 
refolu de lui rendre V hommage qu’il lui devoit 
419 %UAÏifc d$ ftt(CtJfenr dt Gjuexale<r*l , d§ 
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Seigneur proprietaire de l'Empire du Mexique! 
C’écoit en effet la rcfblucion de Motezuma , & la 
feule choie qu’il dit coin ne il la penlbit,quoiqu’il ntf 
prétendît pas alors en reftituer le Domaine an Roi : 
mais feulement éloigner Cortez & lui donner con- 
gé avec plus d’honneur. Il ajoûta donc , quil étoit 
fris d' affembler la Noblejfe de [es Etats, & de 
faire cet aveu en leur prefence , afin qu a fon imi- 
tation ils rendirent tous l’hommage qu’ils devaient 
a fon Prince , & qu'ils l' établirent par quelque 
contribution dont il avoit dejftin de leur montrer 
l'exemple, ayant déjà préparé des joyaux & et au- 
tres prefens de grand prix, afin de fatisfaire de 
fa part à cette obligation , qu'il ne doutoit pas que 
fa Noblejfe riy contribuât de la fienne par tout ce 
qu'elle pojfedoit de plus preeieux , & qu’il ne de- 
fefperoit pas qu'on n en mît enfemble une quan- 
tité fi confiderable , que ce prefent pourroit pa- 
roitre fans honte devant ce grand Prince , comme 
la première reconnoijfance de l'Empire du Mexi ^ 
que. 

Cette propolifion de Motezuma accordoit en un 
même tems aux Efpagnols , tout ce qu’ils auraient 
ofé fbuhaiter de plus avantageux pour fatisfaire leur 
ambition Sc même leur avarice. Elle vifoit auffi à 
leur retrancher tous les prétextes d’un plus long fé- 
jour à la Cour , avant que de leur ordonner qu’ils 
fe retiraffent : mais il avoit fçû détourner cette vue 
avec tant d’adrefïe, que Cortez n’en découvrit rien. Il 
le remercia feulement de fa libéralité fans la rejetter 
& aufïï fans l’encherir, puifqu’il nefaifoitque rece- 
voir de la part de fon Prince ce qui lui étoit dû. 
Cortez étoit d’ailleurs tres-fatisfait d’avoir obtenu 
beaucoup plus qu’il n’auroit ofé demander en la 
fituation ou fes affaires étoient. Il exaltoit parmi 
fès Officiers & les Soldats le fcrvice qu’ils rendraient 
à l’Empereur Charles, s’ils obligeoient un fi puifïànt 
Monarque à devenir f«n tributaire. Il repiefeatoiî 
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les richeffes immenfcs qui pourroicnt accompagner 
cette nouvelle, afin que la relation n’en parût point 
toute nue , & qu’elle ne courût point le rifquc de 
paffer pour incroyable. La vérité eft qu’il ne pén- 
ible pas alors à s’écarter un moment de fon en tre- 
prife,& il ne lui paroiflôit pas qu’il fut difficile de Ce 
maintenir , jufqu’à ce qu’on en eût appris l’état 8c 
le progrez en E('pagne,& qu’on lui eût envoyé les 
ordres qu’il devoir ïùivre. Sa confiance étoit fondée 
fur la bonne volonté que Motczuma lui témoi- 
gnoit , fur les amis qu’il acqueroit tous les jours en 
cette Cour ; enfin fur ces heureux liiccez qui vc- 
noient , pour ainfi dire , d’eux- mêmes fe placer fous 
là main ou par quelque caufè fuperieurc , quil’a- 
nimoit à ne point borner fis efperanccs à la rue 
de tout ce qu’il peuvoit fbuhaiter pour les rem- 
plir. 

Cependant Motezuma qui alloit à fbn but , 8c 
qui fçavoit l’art de délibérer à loifir fur ce qu’il 
vouloir executer fans remife , dépêcha promptement 
lès ordres pour affemblcr tous les Caciques de fon 
Empire , fuivant fa coûtumc , lorfqu’il Ce prefentoit 
quelque affaire importante où la Noblelfe devoit af- 
filier, fans faire citer les £>Ius éloignez , afin de 
parvenir plutôt à ce qu’il pretendoit obtenir par cet- 
te diligence. Ils fc rendirent tous à Mexique en peu 
de tems avec la fuite qu’ils menoient ordinaire- 
ment à la Cour en fi grand nombre , qu’il^ auroit 
ptî donner quelques foupçons , fi on en avoir ign» 
ré le motif & l’ulâge. Motezuma les aflembla dans 
l’appartement où il demeurait , 8c là , en prefènee 
de Cortez , qui fut appellé à cette conférence, avec 
fis Truchemens & quelques uns de fes Capitaines , 
il leur fit un raifonnement qui leur apprenoit les 
raifons de la rcfolution qu’il avoir prifi , & qui fâu- 
•voit adroitement la dureté de cette propofition. 
Bernard Diaz a écrit que les Mexicains tinrent deux 
al&iablécs } & que le General u'aififta point à k 
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première. Cela peut être une des équivoques ordi- 
naires à cét Auteur , puifquc Cortez n’auroit pat 
oublié cette particularité en la fécondé relation db 
fbn expédition ; outre qu’il s’agifloit alors de le (a- 
tis faire , & de lui donner de la confiance r ainfi cc 
ii’étoit pas le teins de tenir des confcils fans fa par-r 
ticipation. 

Cette aélion eut beaucoup d’éclat 8c d’autorite; 
parce que les Nobles &des Miniftres qui refidoienc 
a la Cour y furent aulfiprelèns , & Motezuma jet— 
tant les yeux fur l’aflemblée d’un air agréable & 
plein de majefté , commença (on difeours : il attira 
d’abord la bienveillance & l’attention , ai Ièur re- 
prefentant à quel point il lès aimait , & combien 
ils lui étoient oblige^: il les fit (buvenir, qu'ils 
tenaient de f* main les richejfcs & les dignité %. 
qu'ils pofft dotent , & il établit fur ce principe , l'en- 
gagement où il si fe trouvaient , de croire qu’il ne- 
leur prepoferoit rien qui ne fût h leur plus grand 
avantage , après l'avoir digéré par une mure deli- 
beration , après en-avoir pris les mefures de con- 
cert avec fesDieux , & connu par des témoigna- 
nages fenfibles', que c é toit leur volonté. 

Il affeétoit (ôuvent de produire ces lumières 
d*inlpiration , afin d’intereffer la Divinité en (es rt- 
folutions , & on le crut alors fur fa bonne foi, par- 
qu’il n’étoit pas extraordinaire que le Démon le fa- 
vorisât de (es réponfes. Après avoir donné ce fon- 
dement à (à propofition 8c â ce myftere , Moteza- 
ma déduifit en peu de mots , l'origine de l'Empire 
des , Mexicains , l'expédition des Navatlaques , 
les prodigieux exploits de §Hiez.alcoal lèurpremier- 
Empereur , & la Prophétie qu'il leur latjjfd en les 
quittant pour marcher à la conquête des Toys 
Orientaux , prédifant par une injpiration du Ciel 
que (es defeendans reviendroient quelque jour ré- 
gner en ces Provinces. Après cela il pofa comme un 
/ait inconteftable, que le Roi def EfpagnolsSouve- 
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■Ain ds tes Régions Orientales , étoit le légitimé 
uccejfeur de Quezalcoal : ajoutant, que ce Me* 
iarque étant celui qui devoit donner la naijfance 
à ce Prince tant fouhaité parmi les Mexicains , 
bromis tant de fois par leurs Oracles & par les 
Prophéties , pour lefquélles on avoit tant de ref- 
beél , ils dévoient tous reconnaître ce droit hérédi- 
taire en fa perfonne , en rendante [en fang le ? 
hommages qu'en fpn abfence on avoit déféré ^ au 
droit d'élcâion. Qyje fî le Roi d'Efpagne étou ve- 
nu maintenant en perfonne , comme il avoit en- 
voyé fes Âmbaffaâeurs , lut même qui leur par- 
loït y avoit tant dé amour peur la raifon & pour 
fes Sujets, que le plus grand bien quil pourrait 
leur procurer y feroit d'être le premier à fe dépoiiil- 
ier de la dignité qu'il pojfedoit en remettant à fes 
pieds la Couronne pour lui en laïjfer la dfpo/ttion 
àbfoluê y ou pour la receler de fa main. Cependant 
comme il Je fentoit redevable à la bonté de fes 
'Dieux de luy avoir accordé le bonheur de voir ar- 
river de foh rems une connoiffxnct fî defirée il xou- 
loit être le premier à déclarer fa joie qui ne pou - 
voit être trop emprejfée en cette occajton » Qu'il 
avoit donc refolu d‘ cjfrir dés ce moment fon obéïf. 
fanct a ce Monarque , & de lui faire quelque 
fervice conftderable , ayant defliné pour ce fujet 
les plus riches joyaux de fon trefor. Qu'il fouhai - 
toit que fa Ncblcjfe fuivtt fon exemple , non feu- 
lement en s acquittant de la même reconnoiffance , 
mais encore en V accompagnant de quelque contri- 
bution de leurs biens , afin que le fervice étant 
plus grand , en parût plus éclatant aux yeux de es 
' Prince. 

Motczuma finit ainfi fon <3 i fcours qu’il ne pro - 
nonça pas néanmoins tout d’une foite, puifque oral- > 

çrc les efforts qu’il fo fit en cette aétien quand il rinr 
à fe déclarer vaflàl d’un autre Prince , la decla a- 
■fionlui parut fi outrée , qu’il demeura quelque; e.ns 
Tmt lu Ç 
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fans trouver des termes propres à cette expre/ïïon j' 
& en la formant , il s’atendrit fi ouvertement , qu’on 
vit quelques larmes couler fur Ion vifàge , comme 
arrachées par force de lès yeux. Les Mexicains 
qui connurent Ion agitation & la caufè d’où elle pro- 
cedoit , accompagnèrent la douleur dehur Prince 
par des fanglots pouffez avec moins de retenue , 
voulant , comme il fembloit , avec un peu de fla- 
terie que leur fidelité fit du bruit. C’eft ce qui en- 
gagea Cortez à demander permiflion de parler , afin 
de raffiner Motezuma , en difant que l intention 
de fon Roi étoit fort éloignée de le dépojfeder de 
fa dignité , & qu'il navoit aucun dejfein d’intro • 
duire une nouvelle forme de Gouvernement en 
fon Emtire , puifqu’il ne demandoit prefentement 
que l’écl aire ijfe ment de fon droit en faveur de fes 
descendant , a caufe qu’il étoit fi éloigné des Ré- 
gions qui compofoient c% vafie Empire , & fi oc- 
cupé à et autres conquêtes , qu’on ne verrait peut- 
être arriver de tres-loxg-tems le cas dont leurs tra- 
ditions avoient parlé ■ Cette proteftation raffina 
l’efprit de Motezuma il reprit un air tranquille,^ 
acheva fon difeours , ainfi qu’on l’a rapporte. L e- 
tonnement & la confufion s’emparèrent de l’efprit 
des Mexicains , lorfqu’ils entendirent la refblution 
de l’empereur. Elle leur parut difproportionnec , & 
indigne de la Majefté d’un Monarque fi puiflant 9ç 
fi jaloux de fon autorité. Ils le regardoient fans 
qu’aucun eût la hardicfïè d’y répondre , ou den 
convenir , ne fç a chant de quelle manière ils dévoient 
ajufter leur réponfê fur les fèntimens du Souverain. 
Ce filence refpedueux dura jufqu’i ce que le pre- 
mier Magifirat mieux informé des intentions de 
l’Empereur prit la parole , 8c dit , §)ue tous les No- 
blés qui ajf, fiaient au Confeil , refpetlaient Mo- 
tezuma comme leur Roi & comme leur Seigneur 
naturel & légitimé, & quils étaient difpofez 
a obéir avec emprtjfement à ce qu’il leur propo fut 
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nr fa bonté , & qutl leur ordonnoit par fon 
xemple ,puis qu'ils ne domoient pas qu’il ne Veut 
ien médité, & confulté avec le Ciel > & qu'ils 
' avoient point d'mfirument plsu facré que 
iluy de fa voix , pour apprendre la volon- 
t des Dieux. Tous Ce rangèrent à cet avis: 
z Cortez prenant à Ton tour Foccafion de mar- 
[uer fa re'connoiflance , ditfta à les Truchemeiit 
lu autre difeours , qui n’eftoit pas moins adroit 
[ue le premier : Il remercia Motezuma , & toute 
’ ajfi . ance , de ce témoignage de leur bonne volon- 
é , acceptant au n*m de fon Roy le fervice qu'ils 
uy offroient, & réglant fes camplimens fur ce 
principe , qu’il ne falloit point paroître fùrprjs 
ju’ils rendiffent ce devoir à fon Prince , -de la 
néme maniéré qu’un homme qui reçoit ce qui 
uy eft dû , le contente dagréer l’exaâitude de 
on debiteur. 

Les larmes que Motezuma répandit ne donnè- 
rent point encore de foupçons au General , fur 
cet effort de la libéralité de ce Prince , & il ne 
découvrit point que fbn but étoit de le renvoyer. 
Sur quoy il étoit excufablc en quelque forte , 4c 
s’êrre laiffe entraîner au premier bruit , parce 
qu’ayant trouvé l’opinion de ces defeendans de 
Quezalcoal établie entre les Mexicains , comme 
une vérité tres-conftante ; & une ferme perfua- 
fion que le Roy d’Efpagne étoit i ndubitab ! emenc 
un de ces defeendans ; fhommage qu’iis luy r en- 
dolent ne paroifloit pas fi irrégulier i Cortez, 
qu’il dût le croire affecté, ou plein d’artifice. 
Sur cette fuppofition il pouvoir encore attribuer 
les pleurs de Motezuma ,& la douleur qu’il louf- 
frit de le déclarer VafFal d’un autre Prince , au 
mal qu’une Couronne fait «juand pn vient à la 
détacher , & qu’on mefure 1 extrême diftance qui 
eft entre la Souveraineté & là fiijettion: ce qui 
eft, à la vérité , une de ces rencontres où l’efprit 
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peut être abatu, fans faire tort à la grandeur cfë 
lame. Neanmoins on doit croire, qu’encorequé 
Motçzuma regardât le Roy d’Efpàgne comme lç 
légitimé lucceffeur de l’empire de Mexique , il 
n’avoit pas deffein de tenir tout ce qu’il promet- 
toit. Sa veuë êtoit de Te débarraffcr des Elpa- 
gnols , & de gagner du temps , afin de prendre 
les meTures fur le confcil de fon ambition, fans 
faire beaucoup détention à fa parole : & l’on 
ine doit pas s’étonner de voir entre ces Rois bar- 
bares la diffimuîation , dont l’artifice , capable 
de perdre d’honneur un particulier , à été nean- 
moins confacré, comme un art neceïfaire pour 
jregner , par d’autres , barbares en politique. 

Quoy qu’il en foit, l’Empereur Cliarîcs-Quint 
fut de ce jour-là reconnu cômmic le légitimé iuc- 
ccfléur héréditaire à l’Empiré de Mexique dans 
l’opinion de ces peuples , & effectivement defti- 
nc par le Ciel a prendre ùné poffe’ffion plus réelle 
de cette Couronné. On drefla un aéte public de 
cette déclaration avec toutes les fblemnitez qui 
parurent ncceffaires fuivant le ftyle des actçs 
de foy & hommage qu’ils rendoient à leur Sou- 
verain. L’aycu que Motezuma & fes Vàfl'aux en 
faifoient ' à l’Empereur , luy donnoit quelque 
çhofé de plus que le nom de Roy, & fut com- 
me une myfterieufc infinuation du titre qu’il ac- 
' quit depuis par le droit de les armes , fondé fur 
une jufte’ défenfe, ainfi qu’on le verra enfuité : 

« ‘circohltance particulière en la conquête de Me- 
xique , tjùi iervit à juftifier l’acquifition de cêt 
Empire ; outre les autres confiderations genera- 
les liir lefquelles , en d’autres endroits , la guerre 
n’eft pas feulement permilè f " mais encore juftç 
& railbnnàble, autant de fois qu’on la réduit aux 
termes d’un moyen neccffaire pour introdyirç . 
riva^gue, “ • 
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CHAPITRE IV. 

Cortez. efi mis en pefejfon de Cor & des 
pierreries qui cornpofoient lis prefcns de 
( Empereur & des Nobles } Motefuma luy 
dit avec fermeté , qu'il fe préparé à partir . 
Cortez. cherche a prolonger fin départ , 
fans répliquer à l Empereur , au même 
terns quil reçoit Cavis que des V tijfeaux 
Efpagnols font arrivez, à U cote. 

M Otezüma n’épargnoit aucuns foins pouf 
parvenir à ce qu’il fouhaitoit , refolu de 
ménager jufques aux momens , âfinde renvoyer: 
plutôt les Efpagnols i & fentoit un état vio- 
lent en cette efpece de fujettion qu’il étoit obli- 
gé de confervet , afin qü’ellè ne cefl'ât point def 
paroître volontaire. Il mit donc entre les mains 
de Cortez le prelênt qu’il tcnoit tout prêt, corn-* 
pofé de plufieurs pièces curieiifes d’or , & quel- 
ques pierreries , dont les unes fervoient à l’or- 
nement de fa pcrfbnne, & les autres à la feule 
oftentation ; plufieurs joyaux d’or en figure d’a- 
nimaux , d’oifeaux & de poilfons , dont l’artifi- 
ce n’ étoit pas moins précieux qtie là matière i 
grande quantité de ces pierres qu’ils appellent 
encore Chalcuices , de la couleur des émeraudes, 
& qu’ils eftimoient alors follement autant que 
les diamans ; & divers tableaux de plumes , dont 
les couleurs nées avec elles , imitoient plus par- 
faitement la nature , ou avoient moins à fein- 
dre pour l’imiter: prefenrd’un cœur Royal qui 
de fentoir opprefle , & qui voulait mettre à priât 
fa liberté. 

c üi 
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Les prefens des Nobles Mexicains fuivirent cfe 
présceluy de leur Prince, fous le titre de con- 
tribution. Ils confîftoient en pièces d'or , & en 
autres bijoux de même qualité ; en quoy ils ef- 
fayerent de fe furpafl’er les uns les autres , st 
deffein > comme il fembloit , de renvier fur l’o— 
fcéïflance qu’ils dévoient aux ordres du Souve- 
rain y mêlant à ce devoir un peu de vanité- 
Tout cela étoit adreflé àMotezuma,& paf- 
foit par Ion ordre au qturtier des Efpagnols- 
Ou nomma un Intendant & un Treforier, afin 
de tenir compte de ce qu’on recevoit , & on af— 
fcmbla en peu de jours une fi grande quantité 
d’or , qu’en refervant les joyaux de plus grand 
prix , avec les pierreries , & faifànt fondre le 
•telle , il monta à la fomme de fix cens mille 
marcs d’or en barres , de bon aloy , dont on ti— 
xa le quint pour le Roy , & un autre quint pour 
le General , d’un commun confentement de toui 
les Soldats , & à la charge de prendre fur fon 
Compte les dépenfes publiques & necefiaires à 
toute l’armée en general. Cortez mit encore à 
part la fomme pour laquelle il fe trouvoit enga- 
gé envers Diego Velalquez , & ce qu’il avoic 
emprunté de les amis en i’île de Cuba j. le refte 
fut partagé entre les Capitaines & les Soldats, 
y comprenant ceux qui étoient à V era-Cruz. 

On fit les parts égales à ceux qui avoient quel- 
ques emplois : mais on mit quelque différence 
entre les fimpies Factionnaires ; parce que l’on 
donna une plus grande recompenfe à ceux qui 
ayoient témoigné moins d’inquietude dans les 
mouYcmcns qui s’étoient paffez : équité dange- 
reufe , où la recompenfe eft offenlante , & la 
comparaifon odieufc. Elle attira auffi de grands 
.murmures , & même des paroles inlolentes con- 
tre Cortez & centre les Capitaines ; par.ee 
qu’à la yeuë de tant de richeffes ceux qui 
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atoient le moins de mérité prétendoient une ré- 
compenfe égale aux autres. Cependant on ne 
pouvoit pas latisfairc leur avarice : & il n’étoit 
pas à propos de publier les raii'ons de cette iné- 
galité. 

Bernard Diaz a traité cet article avec peu 
de diferetion. Cet Auteur a gâcé beaucoup de 
papier , à pefer & à grollir ce que les pauvres 
Soldats fouffrirent en ce partage ; julqu’à rap- 
porter comme de bons mots , ce que celui-ci 
ou celui-là avoient dit dans les promenades. 
Ce qu’il en a dit , en effet , fent plus le pau- 
vre foldat que l’Hiftoricn : néanmoins Herrera 
l’a fuivi avec beaucoup de confiance & peu d’at- 
tention j puifquc ce n’cft pas une moindre pré- 
varication dans l’Hiftoire , de ne toucher qu’en 
payant les chofes fur lefquelles on doit appuyer, 
que de s’arrêter long-tems fur celles qu’on pour- 
roit fupprimer. Cependant ces deux Auteurs 
conviennent que le dégoût des Soldats cefl’a par 
la libéralité que Cortez fit de fon propre fonds 
à ceux qui fe plaignoient : fur quoi ils donnent 
de grands éloges à la generofitc & au défintc- 
reflement du General , en fe contentant de dé- 
truire ce qu’ils n’avoient qu’à effacer de leur 
narration. 

Aufii-tôt que Motezuma , & les Nobles de 
fon Empire, curent rendu l’aveu de leur obéïf- 
fance , que ce Prince avoit promis dans l’Aflem- 
blée, il fit appellcr Cortez, & prenant un air 
fevere , contre fa coutume , il lui dit. sfu’il 
ttoit à. propos qu'il fondai a s'en aller , puifquil 
a,i oit refis toutes [es dépêches. Que tous les mo- 
tifs ou les trétextes de fon fejour ayant cejfé , après 
avoir refit une réponfe fi favorable à fon Roy , 
les Mexicains ne pourroie: t fe perfuader que Cor- 
tex n'eût des vûës dangereufes , s’ils le voyoient 
injijler fans fujet à demeurer à U Cour mi lui 


Digitized by Google 



hijhire de la Conquête 

ne pourroit pins [obtenir [on party , du mtmtn * 
qu’il abandonnerait celuy de la raifon. Cette ma- 
niéré d’infinucr Tes volonte'z en peu de mots , 
& en forme de menace ,■ avec toutes les mar- 
ques d’iin deflein prémédité , furprit fi fort le 
General , qu’il fut obligé d’appeller toute fa mo- 
dération pour y rcpdnare. Il reconnut alors l’ar- 
tifice des liberalitez de Motezuma, & des fa- 
veurs qu’il avôit étalées en la dernicre Aflenw 
blée , ce qui fit naître quelque mouvement eu 
Ion cœur, pouf répliquer à ce Prince d’une ma- 
niéré ferme , en s’appuyant de cette fuperiorité 
degenie qui luy donnoit quelque empire fur ion 
efprit. Soit qu’il n’eût que cette vûë ou que 
voyant Motezuma parler avec tant de hauteur , 
il foupçonna qü’il n’eût préparé quelque fecours 
de reiêrve, Cortez ordonna fecretement à un de 
fes Capitaines qu’il fit prendre les armes aux Sol- 
dats & qu’il les tint prêts à recevoir fes ordres : 
mais une réflexion plus modérée étant venue a 
fon fecours , il fe détermina tout d’un coup àr 
témoigner de la foumiflion aux volontez de l’Em- 
pereur , & afin de donner quelque couleur aa 
retardement de fa réponfc, il s’excula galamment 
d’avoir paru embaraifé y lorfquil l'avoit vû plus 
m mu qu'a 1‘ ordinaire , quoique ce qu’il luy or- 
donnoitfùtfi conforme à la raifon. Cortez ajouta: 
Qu’tl allait fonger à prejfer fon départ. Qu il 
a voit défa préparé pour ce fujet toutes les chofes 
dont il avoit befoin , & que dejtrant exé uter ce 
dejfein , fans différer davantage , il avoit refolu 
de luy demander congé de faire construire- quel- 
ques vaijfeaux proprès a une fi longue navigation , 
fuifquil n* ignorait pas la perte de ceux qui l' a- 
voient amené furies rotes de fon Empire. Ilmar- 
«juoit ainfi fon obéïifanee lorfqu’il en fixfpcndoic 
l'effet, &il gagnoit du tems en fe tirant de l’cni» 
barras où on l’avoit poulie. 
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ôn a dit que Motezuma avoit cinquante milia 
hommes tous prêts à foutenir fa réfolution , & 
^u’il étoit détermine à fe faire obéïr par la force- 
même s’il étoit neceffaire. Il eft certain qu’il 
ipp'rebendoit fort la réplique du General & qu’il 
ae vouloir pas rompre avec luy , qu’à toute extré- 
mité ; car il l’embrafla avec beaucoup de fatis- 
faétion & loua fa réponfe d’une maniéré qui fis 
voir qu’il n’en cfperoit pas une pareille. Il le fen- 
tit obligé à Cortez de ce qu’il lu-y épargnoit une 
occafion de fe broiiiller avec luy , parce qu’il 
ayoit pour fa perfonne une cftime où il entroit de 
l’inclination & même quelque forte de refpeét» 
Ainfi ce Prince tres-content de fe voir déchargé' 
d’un grand fujet de chagrin , dit au General : : 
Qu'il ri avoit aucune intention de précipiter le 
départ des Efpagnols , fans leur fournir les chofes 
necejfaires à ce voyage. Qu'il donnerait ordre an 
plutôt a la confiruftton des vaiffeaux. Cependant 
que Cortex, ne devoit changer rien à fa conduite > 
ni s'éloigner de faperfonne , puifqu’il fufffoit pouf 
la fatisfaSiion de fes Dieux & pour le repos de fes 
Sujets , qu'il eût marqué avec ^quelle promptitude 
il fouhaitoit obéir aux premiers & complaire aux 
autres. Le Démon fauguoit alors Motezuma „ 
par d’horribles menaces , en fe fervant de l’o r-. 
gane de fes Idoles , pour l’irriter contre les Ef- 
pagnols. Cet Empereur n’étoit pas moins afflig-s 
par les nouveaux bruits qui s’élevoient , entre lee 
Mexiquains, contre la loumiffion qu’il avoit: 
faite en lé déclarant Tributaire d un autre Prin- 
ce , & il confideroit ce déchet de fon autorité, 
comme une nouvelle charge qui tomberoit quel- 
que jour fiir les épaules de fes vaflaux. Ainfi ce 
Prince fe trouvoit combattu , d'un côté par la 
politique, & de l’autre par la Religion , &*il ne 
fe fit pas un effort médiocre , en accordant cet- 
te pcroiifiion au General j puifqu’il nayoît pa? 
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Inoins de vénération pour Tes Dieux , que de 
iùperfticion pour l'idole de Ton ambition. 

On donna promptementles ordres néceflaires à 
la conftruétion des vaifleaux. On publia Je dé- 
part , & Motezuma fit commander à tous les 
charpentiers qui iè trouvoient fur la côte, de fe 
rendre à Uliia , marquant les endroits où on Cou- 
per oit Je bois , & les Bourgs qui dévoient con- 
tribuer des Indiens de charge , afin qu’on les 
conduifit fans remife aux bateliers. Cortez de 
fon côté affe&oit de fe tenir dans les termes de 
l'obéïflance. Il dépêcha les ouvriers & les Offi- 
ciers qui avoient conduit la fabrique des Bri- 
gantins & qui étoient connus à Mexique. II 
difeourut en public avec eux du pprt & de la 
qualité des vaifleaux > ordonnant qu’ils y em- 
ployaient le fer , le cordage & les voiles de ceux: 
qu’on avoit enfoncez , & tout cela paroifloit fait 
pour les apprêts d’qn voyage qu’on avoit refolu,, 
ce qui afloupit les inquiétudes dont les efprits 
étoient émus , & raflura au General la confian- 
ce de Motezuma. 

‘ Lorfquc ces Officiers furent prêts à partir 
pour aller à Vera-Cruz , Cortez parla en iecret 
a Martin Lopez , né en Bifcaie, & qui avoit la 
■principale conduite de cet ouvrage , où il n’é- 
toit pas moins habile qu’il étoit brave foldat : 
il luy recommanda de ne prefler pas la conftru- 
^lion des vaifleaux, & de mener cette affaire avec 
tant d’adrefle qu’on gagnât du tems , fans faire 
paroître de la négligence. Le but du General 
ctoit de fe maintenir en cette Cour fous ce pré- 
texté , & de fe ménager du tems jufqu’au re- 
tour de les Envoyez Portocarrçro & Montexô. 
Il eiperpit qu’ils luy ameneroient quelques fe- 
<ours , ^u au moins une lettre de l’Empereur , 
avec les Ordres dont il avoit befoin pour la con- 
duite de foa entreprife , n’ayant jamais aban- 
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tonné la refolution de la poufler a bout : & en 
cas qu’il fe trouvât forcé de fortir de Mexique 
à la derniere extrémité , il avoit refolu d’at- 
tendre ces ordres à Vera-Cruz ; afin de fe cou- 
vrir des fortifications de cette Pjace , & de s’ap- 
puyer du iecours des Nations de l'on alliance , 
pour faire tête aux Mexiquains : admirable con- 
fiance , qui ne le forcifioit pas feulement entre 
les diflàcultez prefentes , mais quis’armoit en- 
core contre les coups du hazard. 

Un nouvel accident vint déconcerter toutes 
ies mefures , & donner un nouvel employ à la 
prudence & au courage du General. Motezuma 
fut averti que dix-huit navires étrangers paroif- 
foient à la côte d’Uiüa , & fes Officiers en ce 
quartier-là luy envoyèrent le portrait de ces vaif- 
leàux , fur les toiles qui leur tenoient lieu de 
iniffives , avec les figures des hommes qu’on 
avoit pu remarquer , & certains caraéteresqu 
txprimoient les Conjectures que ces Officiers a- 
’ÿoient faites fut les delTeins de ces hommes qui 
parôifl'oient Espagnols , en un tems où l’on trai— 
toit de renvoyer ceux qui étoient à la Cour. On 
ne fçait pas l’effet que ce tableau fit fur l’efprit 
(de Motezuma. Quoiqu’il en foit , il fit d’abord 
appeller le General , & après luy avoir montré 
la peinture, il luy dit que les préparatifs qu’em 
f ujoit four fon 'voyage n'étoitnt phts néceff Aires , 
puifque des vaijfeaux de fa Na' ion étoient arri- 
vez. dlacote ou il pourroit s'embarquer. Cortez. 
regarda ce tableau avec plus d’attention que de 
furprifè, & quoiqu’il n’entendît rien aux cara- 
ctères qui l’cxpliquoient , il en comprit afTez par 
les habits de foldats , & par le port & la fabri- 
que des vaifleaux pour ne pas douter qu’ils ne 
fullcnt Efpagnols. Son premier mouvement le 
porta àfe réjoiiir du retour de fes Envoyez qu’il 
«rut fort certain , & dufccours qu’il efperoic 
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o un fi grand nombre de vaifl'eaux. L’imaginai 
tion s’attache aifémcnt aux chofes qu’on fou- 
haite , 8c Cortcz ne put fe perftader qu’une & 
puiflantc flotte vint traverfer fes defleins j par- 
te que fa maniéré d’agir noble & fînccre ne luy 
pcrmettolt pas d’avoir d’autres penfces , & qu’ua 
efprit droit & bien intentionné fent de la peine 
a tourner fes vues fur ce qui choque la juftice 8c 
la raifon. Sa réponfe fut : qu'il partirait fans re - 
mife , fi cés navires retour noient bien tôt en Ej - 
pogne : & fans paroître étonné que Motezuma 
eût reçu les premiers avis de leur arrivée , par- 
ce qu’il connoifToit l’extrême diligence de fes 
couriers , il ajouta : que les Efpagnols qui de - 
tneuroient à Zempoala ne tarderaient pas à liy 
apprendre cette nouvelle ; & qu’aLrs on fpaureit 
précifement la route & les deffeins de cette flotte : 
Ô' on verroit s il était neceffaire de continuer là 
fabrique dès vaifftauü , ou f l'en pourrait s’en 
paffer four faire te voyage. L’Empereur approu-' 
Va cet expédient , fe rendant à la raifon , & Iça-, 
chant bon gré au General de fon obéïfl’ance. 

Les lettres de Vera-Cruz vinrent bien-tôfc 
après. Sandùvàl mandoit que ces navires appar- 
tenaient à Velafque &■ quils portaient huit cens 
foldats Efpagnols , à diffein de combattre Cortex v 
& de s’oppeferà fa conquête. Le General reçut 
cette attatjue imprévue en prelence de Mote-<» 
zuma , & il eut befoin de toute la force de foii 
efprit , pour couvrir le trouble où elle le jettoit. 
Il voyoit naître le danger d’où il attendoit le 
fecours , la conjon&uré é'toit terrible , & le 
mal prefl’ant de toutes parts ; peu ou point 
d’aflurance du côté des Mexiquains , & les en- 
nemis fur la cote. Néanmoins il fit ce qu’il put 
|>ouv ralFurer fon vifage , il cacha fes chagrins 
a l’Empereur , & adoucît la nouvelle entré' les 
Soldats } après quoy il 1e retira^ afin de raifon • 
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ner fans paffion fur cet embarras, & avoir plus 
tic liberté d’efprit pour courir promptement a» 
remède. 


CHAPITRE V. 

O fi rapporte les nouvelles rnefures prifes par 
Vêla fq nez. pour ruiner Hernan Cortex,, 
Varrnée & la flotte que V tlafquez en- 
voyé contre ce G eneral , fous la conduite 
de f amp hile de Narvaez. V arrivée de 
ce Commandant k la cote de la Nouvelle 
B fpugne , & fin premier effort pour ré- 
duire les Ejpagnols de Vera-Cruz, 

■ « ! ’ "** 

N Ous avons Iaiffé Diego Velafquçz aflïegp 
.de foupçons & de défiances , irrité d’ayoir 
fait de vains efforts pour retenir Cortez , & dif- 
famant , fqus le nom de trahifon , le party que 
celui-cy avoit pris , de s’échaper aux violences 
dont on le menaçoit. Velafquez cherchoit fous 
ce titre , à donner un honnête pretexte à fa ven- 
geance, lors qu’il'reçuc les lettres du Licentié 
Benoît Martin fon Chapelain, avec la qualité 
d’Adelantado , au nom au Roy, non feulement 
en l’îlc de Cuba , mais encore en toute? les Ter- 
res qui fe décoüvriroicnt , ou dont on feroit la 
conquête fous fa conduite. Son Chapelain luy 
apprenoit encore la bienveillance ou ‘la recon- 
noilfance dont l’Evêque de Burgos Prefidcnt des 
Indes , embralfoit & défcndbi't lès intérêts , con- 
tre les Envoyez de Cortez , qui en àvoient été 
mal reçus : mais il luy donnoitavis en même 
tems de la bonté que l’Empereur avoit témoi- 
gnée à ces Envoyez , en leur donnant audience À 
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T^ordçfillas , du bruit que le* richelfcs qu’ils ap- ' 
portoient , avoient faic en Efpagne , & des hau- 
tes idées que l’on avoir conçuës de cette con- 
■quête, que l’on mettoit fort au-deflus de toutes 
Iqs autres. 

La nouvelle dignité de Velafquez éleva fes pen- 
fees ; les faveurs qu’il avoit reçues du Prefident, 
Augmentèrent la prefomption , & comme les paf- 
»fions croiflcnt dans les hommes avec leur pou- 
voir., & qu’elles prennent d'autant plus d’empi- 
re, qu’elles fe voyent foûtenuës par plus d’auto- 
rité j le Gouverneur fe crut aulli d’autant plus 
engagé à fe reffentir de l’offenfe 'qu’il croyoit 
avoir reçue , qu’il fe regardoit alors avec un air 
•de fuperiorité ,qui Juy perüiadoit que ce fenti- 
ment qui nailloit d’une pure jaloufie , ne regar- 
doit que fa propre juftification. Les applaudijûfe- 
mens que l’on avoit donnez à Cortez, affli- 
geçient Velafquez, & outroient la patience ; & 
quoy qu’il ne fût point fâché de voir cette con- 
quête li avancée , parce que les réglés du devoir 
naturel à un Sujet , conlèrvoient clans fon cœur 
la place qui eft aûë au fer vice de fon Roy -, nean- 
moins il ne pouYoit fouffrir qu’un autre que luy 
en enlevât le mérité , qu’il regardoit comme fon 
propre bien : mettant a fi haut prix la part qu’il 
avoit eue au projet de cette expédition , qulil s’en 
attribuoit le nom de Conquérant ,fans autre fon- 
dement » & fc croyant maître fi abfolu de toute 
Tcntreprife, qu’il regardoit tous les exploits qui 
l'avoient poulfée jufques au point où elle étoir, 
comme s’il les avoit faits luy-même. 

Le Gouverneur fur ces principes & ces vifions, 
refolut de lever une armée , & de préparer une 
flotte, à deflêin de ruiner Cortez, & tous ceux 
qui le fuivoient. Il acheta des Vaifléaux , il en- 
rôla des Soldats ,& courut luy-même par toute 
nie de Cuba , vifiunt les Habitations des Efpa,-, 
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gaols , 6c animant ceux de fa fa&ion. Velafquez 
leur reprefentoit l’obligation qu’ils avoient de 
venger le tort qu’on luy avoit fait : il leur par»» 
tageoit par avance Les grands trefors qu’ils dé- 
vouent tirer des Vais conquis , & qui étoient alors 
ufurptz. { à ce qu’il difoit ) par des rebelles fubor - 
ne^, qui étoient fortis enfuyant de l'ile de Cuba t 
afin que perfonne ne pût douter de leur Lâcheté* 
Ces belles efperances , & quelques fecours qu’il 
acheta aux dépens de la meilleure partie de foa 
bien, luy firent aflembler en peu de tems une 
armée qu’on pou voit appeller en ce Païs-là , re- 
doutable, parle nombre & par la qualité des 
troupes qui la compofoient. Elle étoit de huit 
cens Fantafiins Efpagnols, quatre-vingt Cava- 
liers , 8c dix ou douze pièces d’artillerie , avec 
une provifion abondante de vivres , d’armes 8c 
de munitions. Velafquez nomma pour la com- 
mander en chef Pamphile de Narvaez, né à Va- 
ladolid,homme de mérité & fort confideré, mais 
attaché à fes opinions , qu’il loûtenoit avec quel- 
que dureté. Il luy donna la qualité de fon Lieu- 
tenant , en prenant luy-méme celle de Gouvet- 
neur, au moins , de la Nouvelle Efpagnc. 

Narvaez reçut encore une inftru&ion fecrctce 
du Gouverneur, qui luy ordonnait de fengtr p*t m 
tieuheretnent a fe faifir de Cortex. , & À lo lu/ 
envoyer avec une bonne efeorte ; afin qu’il re fût 
ie fa main le châtiment qu tlmcrit»it.^u*ilt r ai- 
* ât de la meme maniéré les principaux Officiers 
yui fuivoient ce rebelle , à moins qu’ils ne fe ri - 
luifijfent à 1‘ abandonner : & qu’il prit pojfejfion 
m fon nom , de tout ce quon avoit conquis , en 
!’ ajugeant â ï étendue de fon Gouvernement. Ve- 
afqucz ne s'arrêta pas beaucoup à raifonner fur 
es accidens qui pouvoient arriver , parce que 1* 
rue des grandes forces qu’il avoit alfembiées, 
uy faifoit paroîtxe facile tout cc qu’il fe propo- 
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foie : & la trop grande confiance , défaut ordî-* 
jiaire aux efprits outrez, ne voie les périls que 
de loin , ou ne reconnoît les difficulcez que 
iors qu’elle en eft prefque accablée. 

Les Religieux de faint Ieroine qui prefidoicnt 
•à l’Audience Royale de Saint Domingue , fuient 
jnftruics de ce .mouvement , & des préparatifs de 
Velafqucz. Comme ils avoient une Iurifidiétioq 
fuperieurc fur les autres Ifles , & qu’ils vouloient 
prévenir les inconveniens qui ponrroienc refultcr 
d’une fi dangereufe concurrence ; ils envoyèrent 
le Licentic Lucas Vafquez d’AillonJugc de l’Au- 
dience Royale , pour eflayer de ramener ce Gou- 
verneur aux termes de la raifon : & en cas que 
les voyes de la douceur ne réiiffiflént pas, le Li- 
cencié devoit luy fignifîcr les ordres dont il ctoït 
porteur ;& luy commander , fous de groftès pei- 
nes , de defaùner fes Soldats & fa flotte , & de 
n’apporter ny trouble ny empêchement à la conp 
quête où Cortez étoit engagé, fous couleur qu’elle 
luy appartenoit , ou par quelque autre railon ou 
prétexté que ce fut : & luppofc que Velafquez 
eût quelque querelle particulière contre la per- 
fonne de Coïtez , ou quelque droit fur le Pays 
qu’il foûmettoit à Sa Majefté , il l’exposât de- 
vant les Tribunaux de fa Jiiftice , où il devoit 
être affuré qu’on la luy rendroit dans toutes les 
jrcglcs. 

Ce Miniftrc étant à Cuba , y trouva la flotte 
rctc à partir , compofce d’onze navires de haut 
ord,& de fépt autres un peu plus forts que des 
brigantins , tous en fort bon état j & Velafquez 
fort emprèffé -à faire embarquer les troupes. Le 
-Licentié s’efforça dé le réduire ? en luy expofane 
en ami toutes lés raifons qui fc prefentoîcnt à Ibn 
efprit , pour calmer celuy du Gouverneur , & luy 
.donner de la confiance. Il luy remontra te qu'il 
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f endre ave t des Soldats engagez, par leur propr 6 
intérêt d fontenir ceux de leur Commandant : le 
val que eette démarche allait f vire entre les In- 
diens, Peuples belliqueux , & Je itmis depuis peu 
le tems » lorfqu’ils vendent naître une guerre 
•ntre les Efpsgnols mêmes. Que fi cette divifiott 
■aufoit la perte d'une conquête qui avait déjà fait 
tn fi grand éclat en Efpagne fa réputation courroie 
•ifque de recevoir une tache , dont ceux qui le fa~ 
•jorifeitnt le plus , ne pourroient le laver Après 
rela , Vafquez parlant au nom de l’Audience 
loyale de Saint-Domingue , voulut lai perfua- 
1er : qu’il demandât jufitee aux luges de ce Tri - 
unal qui examintrotent fon droit avec des im - 
rejfions differentes de cellet qu’ils prendraient , 
’tls en venoient jufqtt a le décrier par cette vio - 
e nce. Enfin , comme cet Officier vit que Ve- 
afquez n’étoic plus capable de recevoir un boa 
onfeil , pace que tout ce qui n’alloit pas à rui- 
er Cortez , Iuy paroifloit impratiquable , il 
roduifit Tes ordres & les luy fît fignincr par uu 
ïreffier qu’il avoir' amené, ce qu’il accompa- 
na de diverfes requêtes & proteftations. Mai* 
duc cela n’eut pas- la. force de lui faire changer 
e rcfohrtion.Le titre d'Adclantado farfoit tant 
e bruit dans- lbn imagination, qu’il parut ne 
ouloir point rcconnoîrre de fnpericur en fon 
ourernement , & que fa défobéïflance devint 
ne efpece de révolté. L’auditeur lai fia paffer 
ielqucs emportemens de Velafqucz , fans heur— 
:r de droit fil fa pafïîon , afin de ne le pouficr 
is plus avant dans le précipice r & quand il 
vit refolu à- prefler l’embarquement de fes 
oupes , il témoigna quelque defîr de voir un 
lys fi renommé , & s'offrit de faire le voyage 
r pure curiofité. Velafqucz luy en accorda 
permifllon , afin qu’on ne fçût pas fi-tôt à 
lint-Domingue l’iniolciice fes réponfes , 8; 
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le Licencie s’embarqua avec i’cftime & l'approba- 
tion de cou:e l’Armée. Sa refolurion , foie qu’el- 
le vint de fon propre mouvement ou de i’ihftru- 
êtion qu’il avoir , parut fort prudente & capa- 
ble d’empécher les fuites d’une rupture entre 
les Efpaonols. Il fc perfuada fort probablement 
qu’il lui leroic plus aifé d’ob-tenir la foumiffion- 
due aux ordres de l’Audience Royale , lorf- 
quon leroit hors de la- Jurifdi&ion de Velaf- 
quez > & que là médiation auroit plus d’auco- 
rité fur i’eiprit de Narvaez ;& quoique fa pre- 
îènee, comme on le, verra v füt caufe d’un nou- 
vel inconvénient y on ne doit pas refufer à fon 
zele & à la droiture. de fon intention les losan- 
ges- qu’ils, méritent , puilquencore que les éve- 
nemens s’écartent fouvent des moyens que l’on 
employé pour les faire- réüflir , cet effet du ha-- 
zard. ne doit point ôter le nom de fages aux dé- 
libérations- bien concertées. André de Duero 
s’embarqua fur la même fl etc. Il étoit Secre- 
taire de Velaiquez r & le même qui avoit ren- 
du- de fi bons offices à Cortez au commence- 
ment de fa fortune. Quelques-uns difent qu’il 
entreprit, ce voyage afin d’aller prendre part aux 
richefl'es. de fon ami , en vertu- du fer vice qu’il 
Juy avoit rendu; Les autres foutiennent que I-e 
cleffein du Secrétaire étoit de fe rendre média- 
teur entre les deux Commandans & d’empê- 
cher autant qu’il le pourroit la ruine de Cortez ; 
8c ce fimtimcnt nous paroît plus jafte que le pre- 
mier , parce que nous ne goûtons pas le. pro- 
cédé de ces Hiitoriens qui fe font honneur de la- 
Jiuiigniqp de leurs conjectures.- 

La flore fe mit à.la voile étant favori-- 
fcc du vent elle le trouva- en peu de jours àrîa- 
vuë de la terre qu’elle cherchoit. On jetta i’an-- 
«ic dans le Port d’-Uiüa , 8c Narvaez mit à ter — 
quelques ioldats.* afin de prendre langue ^. 
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k de reconnoître le Pays. Ils rencontrèrent , 
ans aller bien loin , deux ou trois Efpagnols qui 
fétoient écartez au bord de la mer , & que ces 
oldats amenèrent au vailTeau de Narvaez. Ors 
^ens , Toit par épouvante , ou par legereté d’ef- 
jrit , informèrent d’abord Narvaez de tout ce 
■jui fe paffoic.à Mexique & à Vera-Crux , & 
datèrent ce Commandant aux dépens de Cor- 
rcz. La première réfoiution que Narvaez prie 
fur ces avis , fut de traiter avec Sandoval , afin 
qu’il lui rendît la Place dont il étoit Gouver- 
neur j pour la garder au nom de Velalquez , 
ou la ralêr en fe joignant à fon Armée avec 
les foîdats de fa garnison. Narvaez commit cet- 
te négociation à un Ecclefiaftique qui le fuivoic 
nommé Jean Ruiz de Gucvara , homme d’ef- 
prit , brufque & plus emporté qù’il 11e conve- 
noit à la profelfion. Il le fit accompagner par 
trois foldats qui devoient lérvir de témoins , 
& par un Notaire en cas qu’il fut necelïaire d’en 
venir aux formalitez d’une lignification. 

Sandoval avoir difpoié des lentinelles redou- 
blées , afin d’étre averti des- mouvemeus de la 
flote en faifant paffer la parole- des unes aux au- 
tres. Ainfi il fçüt l’arrivée de ces Envoyez, avant 
qu’ils fulfent prés de la Ville, & fur l’afi'uran- 
ce qu’il eut qu’ils n’étoient point fuivis d’une 
plus grande troupe , il ordonna qu’on leur ou- 
vrît les portes , & alla les attendre à fon logis. 
Ils vinrent avec quelque préfomption d’un favo- 
rable accueil , & le Prêtre après les premières 
civiiitez, remit entre les mains du Gouverneur là 
lettre de créance , & lui' expolà le détail des for- 
tes que Narvaez cor, dut foi t , à dtffcin de tirer fa- 
tisfidion au nom de Velafquef de l' injure que 
C orte-z luy avoit faite , en s'écartant dei'oléif 
favice qu'il luy devoit , cette conquête affurte- 
nmt ubjolii tr,ent d Velafquez , puifqucn L‘nvoit : 
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snt'réprïfe par jes ordres & k fes dépens-, - \ 

Il avança cette- propôfitioii comme un 
ticlc qui ne fouffroit point de- diiîicultez, abon- 
dant endroit & enrailon y enfin comme un hom- 
me qui s’attendoit qu’on luy fçauroit bon gré , 
de venir prefenter un parti h avantageux en 
une affaire que la- force ne foutenoit pas moins 
que la juftice. Sandoval avec une émotion qu’il 
tue peine à cacher, luy répondit -que Natvae^^ 
eutt fon ami fi Jidtle fujet du Hoy , que tous 

fies defirs ne pouvoi nt aller qu k l'avantage du 
fiervice de Su Majcfié. Que la fituation des af- 
faires & l'état ou on avoit pouffé lu conquête 
de Mexique , demandaient que Narvaez unît 
fies forces k celles de Cortex, , qu'il luy aidât 
k donner la dernière mai » k cette entreprife, qui 
■était fi fart avancée . Qu'il fallcit fenger prin- 
cipalement k ce devoir y le premier & [ e plus im- 
portant de> tous ïpuifque les querelles entre des 
particuliers ne doivent pas- être décidées- par une 
guerre civile. Neanmoins r que fi Narvaez. pouffé 
par fon interet ou par un motif de vengeance , 
entreprenok temerairetnent quelque c-hofe pttr 
violence contre Hernan Certes^, il devoit s'affit - 
-rer dés ce marnent , que luy qui parlait & tout 
les joldats qui gardaient cette Place . étoiont n- 
fiehss ne perdre la vie avant que de commettre 
Une a Bien aujfi infâme que celle qu*cn- leur pro- 
pofoit. ■ 

Gucvatra fe fentit- frappé de ce refus comme 
d*un coup de trait , & ayant plus de difpolîtion 
à fuivre l’impetuohté de fon tempérament-^ 
«u’à le modérer il éclata par des injures &. 
des menaces contre Cortez., qu’il appella traî- 
tre, ajoutant encore mal à-, propos y que San- 
doval Sc ceux qui luy obéïffoient., ne l’étoienc 
pas moins. Les uns & les autres effayerent d’a^ 
doncir Iba rcflentimenc ? en lui reprefentauc l^ 
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dignité de Ton cara&ere , afin qu’il comprît 
au moins la raifon qui les obligeoit à fouffrir 
Ton infolence : mais cet homme élevant fa voix , 
fans changer de ftile y commanda au Notaire 
de lignifier les ordres dont il étoit porteur, 
afin que cous les Éfpagnols fçûlfent qu’ils ctoient 
obligez fur peine de la vie d’obéir à Narvaez. 

Il fut allez mal obéi , parce que Sandoval dit 
nettement au Notaire qu'il le ferait pendre , s'il 
étoit ujj'ex. hnrdy pour luy Jignijîer des ordres qui 
ne vijfent point du Roy même Enfin la contefta- 
tien s’échauffa jufqu’à ce point que Sandoval 
s’animant un peu trop , fit arrêter ces Envoyez:-' 
apres qaoy failant reflexion fur le rttal qu’ils- 
pourroient caufer , s’il rapportoient à Narvaez 
toute la chaleur de leur reffentiment , il fe r%- 
folut de les envoyer à Mexique , afin que Cor- 
te z pût s’en aflarer , ou les ramener à la raifon : 
ce qu’il exécuta fur le champ , ayant fait ve- 
nir des Indiens qui les portèrent fur' leurs épaules- 
en cette elpece de Jkitres qu’il appellent A^dus. 
Un Efpagnolde confiance appelle Pierre de-So- 
lis alla avec les prifonniers pour commander' 
leur garde- j & Sandoval informa Carrez par un 
Courier exprès de tout Ce qu’il avoitfait, Après- 
cela il s’aflura de la fidelité de fes foldats j il ap- 
pclla à fon fecours. les Indiens alliez ^&difpofa 
tout ce qui étoit necefiaire à- fa deffeufé,. en fa- 
gc & prudent Capitaine,. 

Il faut convenir que Sandoval pouflîb trôp J 
loin la licence militaire, en. faifant arrêter uni 
Ùcclefiaftique , 8c qu’il donna trop àû’emporte— 
ment de la colere ,, fi. la politique n’eut poinc 
de parc à la- reioludon. Elle pouvoir luy repré- 
senter qu’un homme aufli violent qu’étourdi , fç-.- 
joie un méchant perfonnage auprès de-Narvaes, 
lûr le fujet de- la paix qui étoit fi neceflaire.* 
Qa pcqcçxoUe que fou rcfiêntiuicat çoucouittç- 
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avec cette importante confideration au delfein 
qu'il forma ; & s’il le fit dans cette veitë , com- 
'inc on peut le prcfumer de la patience dont il 
•endura les premiers bôtiillons de la colere , on 
ne doit pas blâmer la conduite entière de Sando" 
Val , s’il n’a pas fiçu garder par tout une parfais 
te modération ; puifquc la brufqücrie d’un cha- 
grin emporte quelquefois ce qu’on ne pourroit 
obtenir de la modeftie ; & que la colere fert à- 
donner de la chaleur à la prudence. 


CHAPITRE VI. 

. Lts précautions que Cartel^ prend pour évi- 
ter une rupture ouverte. II introduit un 
Traite de paix , que Narvaez. ne veut 
pas recevoir i au contraire il publie b* 
guerre } & fait arrêter le Liccntié Luc 
T ftfquez. â'jîillon. 

C Ortéz étoit fouvent informé de tontes cfcs' 
particularitez , par des avis qui luy donne- 
- ïent enfin des lumières certaines de ce qu’il n’a-- 
•'Voit fait que loupeonner: il apprit que Nar-- 
Vaez avoir mis pied à terre avec l’on Armée, 8C 
qu’il marchoit droit à Zempeala. Sa railon luy. 

• Ht alors palier quelques mauvaifes heures , en 
luy donnant des vues très- fines 8c fort étendufs 
• fur tous les inconveniens ; & une grande incerri-- 
. tude fur les remedes qu’on devoit y apporter. 

• U ne s’ouvroit point de party dont il eut lieu 
• d’être fatisfait : c’étoit une témérité condamna-- 
- 6le, d’aller combattre Narvaez avec des forces 
fi inégales j lors même qu’il, faloic laiflër une 
-gattie des Soldats à Mexique .pour maintenir le 


I 


• r • . . I 

' du Mexique. Liv. IV. *47 

quartier , défendre les trefors acquis , & confer- 
Ver cette efpece de garde que Motezuma vou- 
loir bien fouffrir encore. Il n’étoit pas moins 
dangereux d’attendre l’ennemi dans Mexique , au 
hazard de remuer ces humeurs fcditieules , qui 
«ommençoient à fe réveiller dans refpric des 
Peuples de cette grande Ville , en leur donnant 
tin pretexte d’armer pour leux confervarion ; ce 
qui étoir proprement s’attirer de nouveaux en-' 
nemis. Le party le plus raijTonnablç étoit de trai- 
ter avec Narvaez , afin qu’il joignit fes forces à 
celles de Cortez ; mais c’étoit auflî le plus diffi- 
cile. La connoiflance qu’on avoit de l’efprit ru- 
de & fier de ce Commandant , ne permettoit pas> 
d’efperer qu’il fe rendît traitable , quand même 
Cortez fe reduiroit à luy demander cette grâce 
au nom de leur ancienne amitié : ce qu il ne 
vouloir point faire , parce que la voye des prie-- 
rcs réüffit mal avec les inlolens , & qu’elle eft: 
toujours de mauvaife grâce lors qu’il s’agit de 
faire des propofuions de paix. Enfin le General 
fc reprcfefttbit la perte entière de la conquête,, 
la malheureûfe conclufion d’une entreprife fi 
glande & fi avancée ; la caufe de la Religion, 
abandonnée , & le fer vice du Roy ruiné : mais^ 
lbn chagrin le plus mortel étoit de fe voir obli- 
gé à témoigner une feinte aflurance, en por- 
tant le calme fur fon vifàge la tempête dans- 
le coeur. 

Il dilbit aMotezuma:^«tf ces Ejpagnols étaient 
des Sujets de fon Roy , qui vendent Jans doute en- 
qualité d’ Ambajftdiurs appuyer les premières pro- 
fojît.ons qu’il hy avoit faites. Gfu’tls form oient 
une efpece tCAinue fuivxnt la coutume de leur' 
Katio-n. Mds qu’il les dtfpoftroit a retourner en.' 
EJpagne , mime qu'il s’en iroit avec eux >• puis ! 
qu’il avoit pris fon audience de congé , fans qu f 
‘ f* Grandeur eût latjfe rien à fouhntttr a des- 
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gens qui n' avaient que les memes offres à luy fai* 
re tie la part de leur Prince. D’ailleurs Cortez 
animoir les Soldats par diverfes confîderationsy 
dont neanmoins il connoifloit aflez la foibleflc. 

Il leur difoit : t£ue Narvae^étott [on amt.fi hon- 
nête homme. & fi fage qttilfe rendrait a la raifon, 
en préférant le fervice deDieu & celuy du Roy aux 
interets d'stn particulier . Que Velafquez. avait dé • 
peuplé Vile de Cuba , afin d’exercer fa vengeance : 
mais qu'a fon avis c était plutôt un fecours qu'il 
leur envoyait, pour achever la conquête de cet Em- 
pire tpuis qu'il ne defejp croit pas que ces gens qui 
tenaient comme ennemis , ne devin ffent bien- tôt 
leurs compagnons C’eft ainfi que le General en- 
tretenoit l’efprit de Tes Soldats : mais il s’expli- 
quoit plus ouvertement à fes Capitaines , en leur 
communiquant une partie de lès inquiétudes. Il 
les prévenoit fur la confidcration des accidens ~ 

Î jui pourroient arriver; faifant diverfes reflexions 
ur le peu d’expérience & de conduite de Nar- 
Vacz ,■ & des Soldats qui le fuivoient , fur l’inju- 
ftice de la caufc qu’ils foûtenoienc > & fur d’au- 
tres motifs de confiance, où la diffimularion avoitr 
àuffi la part , puis qu’il leur donnoit bien plus 
d’efperances qu’il n’en avok luy-même. 

Cortez conclut enfin, leur demandant leurs- 
avis , ainfi qu’il avoir accoutume en des occa- 
jfioiis de cette importance ; & après avoir pré- 
paré leurs cfprits à lay propofer ce qu’il croyoic 
ctreleplus avantageux , ils refolurent de. tenter 
la voyc d’un accommodement ,en offrant à Nar- 
Vaez aespartis fi raifonnables qu’il ne pût les re- 
fufer , fans fc charger de toutes les permeieufes 
fuites d’une rupture. En meme tems il prit dr- 
▼erfés prccaucions , afin de fàtisfaire fon aétivi-- 
té: il avertit fes amis.de Tlafcala de tenir prêts 
jufques à ûx mille hommes de guerre , pour une. 
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adion où il pourroit avoir befoin de leur fe- 
cours : il ordonna au Commandant de trois ou 
quatre foldats Efpagnols qui alloient à la décou- 
verte des mines en la Province de Chinantla • 
qu’il difposât les Caciques de cette Province ^ 
faire une levée de deux mille hommes , & à fe 
préparer pour les faire marcher au premier avis. 
Les Chinanteques étoient grands ennemis des Me- 
xiquains , & témoignoient beaucoup d’affe&ion 
aux Efpagnols , à qui ils avoient envoyé of- 
frir leurs fèrvices. Cette Nation brave & guer- 
rière parut propre à Cortez pour fortifier fes 
troupes ; Sc comme il fc fouvint d’avoir enten- 
du prifer les piques ou lances de ces Peuples , 
en ce qu’elles étoient de meilleur bois , & plus 
longues que les nôtres , il donna ordre qu’on luy 
en envoyât promptement trois cens qu’il diftri- 
bua à fes foldats , après qu’on les eut armées 
d’un cuivre de bonne trempe > qui fupplea au 
manquement du fer. Cortez prit cette précau- 
tion avant toutes les autres , parce qu’il redou- 
toit la Cavalerie de Narvaez , & qu’il vouloic 
avoir le tems d’exercer fes Soldats au maniment 
de cette forte d’armes. 

r Cependant Pierre de Solis arriva avec les pri- 
fonniers que Sandoval envoyoit à Cortez. Solis 
luy en donna l’avis, & attendit fes ordres au 
bord du lac. Le General qui étoit déjà informé 
de leur voyage par la voie des Couriers, for— 
tit au devant d’eux accompagné de plufieurs Offi- 
ciers , & commanda d’abord qu’on les mît hors 
des fers. Il les embrafla tous avec beaucoup de 
bonté , particulièrement le Licentié Guevara 
qu’il careffa fort , en luy difant qu'il châtiroit 
Sandoval du peu de ronfiierat,on qu'il avoit eu en 
ne rejpe cl ant pas ccmrxe il le devoit [à personne 
fia dignité Cortez le conduifit à fon quar- 
tier : il luy donna fa table , & luy témoigna plu- 
c II. E 
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fteurs fois d’un air libre & allure , qu’il s' efih* 
tnoit fort heureux de voir Narvae^ en ce Pays-> 
la, farce qu'il fe promettait toutes chofes de fer? 
amitié , & des liai font qui avoient toujours été 
entre- eux. Il prie foin que les Efpagnols paruf- 
lent gais & pleins de confiance en prefence de 
Gueyara. Il le rendit témoin des faveurs dont 
Motezuma l’honoroit , & de la vénération que 
les Princes Mexiquains luy rendoient. Enfin le 
General fit prefeur à cet homme de quelques 
joyaux de grand prix , qui l’adoucirent extrê- 
mement. Il prit la même conduite avec les com- 
pagnons de Guevara , fans leur marquer en au- 
cune maniéré qu’il avoit befoin de leurs bons 
.offices poiir humanifer Narvae? , & il les ren- 
voya tous au bout de quatre jours , perfuadez 
(de lès raifons , & engagez par les bienfaits. 

Après avoir pris des meiures fi adroites , re- 
mettant au rems le fruit qu’elles pouYoient pro- 
duire , Coxtez refolut d’envoyer à Narvaez quel- 
que perfonne de confiance 3 afin de luy propos 
1er tous les moyens raifonnables pour convenir 
de ce qui feroit le plus avantageux à l£urs in- 
térêts communs & au fervice du Roy. Il choifit 
pour cet effet le Pere Barthelemi d’Olmedo, 
dont l’éloquence & la fagefle çonnu’és de tout 
le monde , ne donnoient pas moins d’ autorité 
à fa perfonne que fon cara&ere. Il luy donna 
promptement toutes fes dépêches , adreffêes à 
JMarvaez ? au Licentié Eue Vaiquez d’Aillon > 
& au Secrétaire André Duero , avec plufieurç 
Joyaux que le Pere devoit diftribuer fifivant qu’il 
le trouveroit à propos. L’importance de la paix 
étoit le fujet general de toutes ces lettres , & 
dans celle de JMarvaez 3 Cortez le felicitoit dç 
jTon fieureufe arrivée , par des termes plein? 
d’eftime } & après l’avoir fait reflouvenir ae l’a-r 
jpitic & de 4 confidence recipfoque qui avoir 
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été entre-eux > il l’inforraoic de \l‘état oit f, Ve on- 
quête fe trouvoit alors . en luy fiifant un d$r 
tatl des Provinces qu'il avait j'oamifes , de l'efi 
frit & de la valeur des Peuples qui les bahi * 
X oient , de la p'ùffanee & de la grandeur de Mo* 
tez,uma. Le deflèin de Cortez n’étoit pas d’éta r 
Içr fes exploits en ce récit : mais de taire com>- 
prendre à Natvaez combien il leur importoit db 
s'unir & de joindre leurs forces , pour achever 
une Ci haute entrepufe. Il luy reprefentoit ce. 
qu'ils dévoient craindre ,yî les tfexfquaitjs. Peu- 
ples intelligent & aguerris, remarquaient de Isa 
divifion entre les TLfpagnols , puif qu’ils fiauroitnt 
bien profiter de cette accafion , & détruire l'un 
& l’autre party , pour fecouef le jetig des. Etran- 
gers. La condition de cette N lettre étoit-’ §Hie 
pour éviter les dtfputes & les çonteflations , il 
étoit à propos que Narvaez luy communiquât 
les ordres qu’il portait ipuifique s'ils vendent de 
la part du Roy , Cortex étoit prêt â leur rendre 
une parfaito obéijfiwce . en remettant entre fies 
mains te bâton de General &• les troupes qu'il 
commandait; mai* q u fi fî fes ordres vendent 1 de 
Velafquei %ils dévoient tptfs deudt faire refiexiau 
fur ce qu'ils h azar dotent , puifqiïen une affaire 
qui regardait l'intérêt de leur Prince , les prêtent, 
fions d’un fiejet n étoient pas d’un grand poids 
d'autant moins que fin dejfem étoit de fatisfai- 
re Velafquez de toute la dépenfe qu'il avoir fai* 
te au premier voyage , & de partager avec luy 
non feulement Us rbbejfes , mais encore laglaitfi 
même de cette conquête. A la fin , comme il pa- 
rut à Gortez qu’il avoir peut-être trop appuyé 
fur le defir d’un accommodement , il conclut 
par quelques traits de vivacité , en dilànt que 
s'il avait compté fur La force de fit rat fin s , Ce 
n étoit pas que celle des mains luy manquât < 
qu’il, ff aurait les fiùtenir avec. la mime vigueur 
qu'il les propofoit . E ij 
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Narvaez avoit établi Ton quartier , & logé 
fon armée à Zempoala , où le gros Cacique em- 
-ployoit tous Tes foins à recevoir agréablement 
ces Elpagnojs , qu’il eroyoit venir au fecours 
de fon ami : néanmoins il ne fut pas long-tems 
à fe délàbufer , ne trouvant pas en eux le ftile 
que les premiers luy avoient enleigné > car enco- 
re qu’ils n’euflent point de -Truchement pour 
fe faire entendre , leurs a étions s’expliquoient 
allez , & leur procédé les diftinguoit. Le Caci- 
que reconnut en Narvaez l’air mal concerté 
d’une fierté dominante qui l’étonna , & il n’eut 
pas lieu d’en douter , lorfque ce Commandant 
luy ôta par force tous les meubles & les bijoux 
que Cortez avoir laiffez en fa maifon. Les Sol- 
dats qui régloient leur licence fur l’exemple de 
leur Capitaine traitoient leurs hôtes en enne- 
mis, & ainfi la rapine exécutoit ce que l’ava- 
rice luy ordonnoit. 

Le Licentié Guevara vint bien-tôt après con- 
ter fes avantures , rempli de la grandeur & de 
d’opulence de Mexique , & de la bonne récep- 
tion que Cortez lui avoir faite , en le traitant 
avec tant de douceur & de bonté. Il exageroiç 
combien le General recevoit de marques de 
•l’amitié de Motezuma , & du rcfpeél de fes fu- 
.jets i & paflant de-là au point qui lui tenoit 
au cœur , de ne faire paroi tre aucune divifioa 
-entre les Elpagnols , il alloit tout droit à quel- 
ques propolitionsd’ajuftement qu’il ne put ex- 
pliquer, parce que Narvaez trencha brufque- 
znent , en luy dilant qu’il retournât à Mexique , 
fi les artifices de Cortez avoient ufurpé tant de 
creance fur fon efprit , & il le chafla hors de 
fa prefence avec indignité. Mais l’Ecclefiaftiqnç 
& fes compagnons trouvèrent bien-tôt de nou- 
veaux auditeurs en paflant avec leurs connoiflan- 
ecs & leurs prefens aux endroits où les Soldats 
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s'aftembloient , & où l’adreflc de Cortez fit foi* 
effet , en ce qui ctoit le plus important, par- 
ce que les uns furent touchez de fe» raifons , 
les autres charmez de la libéralité , & prclque 
tous affe&ionnez à la paix : en forte que la 
plus grande partie commença à juger fort mal 
de la dureté de Narvaez. 

Le Pere Bathelemi d’Olmedo fuivit de pré» 
Guevara , & trouva dans l’efprit de Narvaez 

{ dus de fierté que d’honnêteté. Illuy rendit la 
ettre de Cortez que ce Capitaine lut avec né- 
gligence , & fe dilpofa à écouter le Pere avec 
toutes les marques d’un homme qui retient fon 
chagrin avec peine , faifant connoître que la 
feule confideration de l’Ambalfadeur luy faifoie 
fouffrir fAmbaffade. Le difeours de ce Religieux 
fut éloquent & fort : il débuta parle devoir de fix 
profieffiion qui l’obligeoir à s'tntremettre dam ces 
differents en médiateur défintereffé. il s efforçx 
de' prouver la fine erité des intentions de Cortt^ t 
tomme en étant le fidele témoin . obligé d ren- 
dre ce refipecl à la vérité. Il aflùra de la parc 
cfe ce General qu'on en obtiendrait atfément tous 
ce qu'on luy prepoftroit de raifionnablc , Çy d'u- 
tile au fiervice du Roy. Il reprefenta ce qu'on 
haz.ardoit en divi fiant ainfi les Efipagnol s fies Su- 
jets 5 l'avantage qui reviendrait au droit de Ve- 
lafiqutz , s'il contribuait par fies armes a la per- 
fection de cette conquête : Ajoutant que Narvaez 
qui pouvait difipofier de cette armée , devait en 
regler l'employ fiur l'état prefient des affaires- 1 
comme un article fiuppofié avant toutes chofies en 
fin infiruftion , puifqu'on laijfioit toujours d la 
prudence des Capitaints le choix des moyens qui 
dévoient cenduire d la fin quon fie propofioit , 
(y qu'ils étoient obligez, d’agir fiuivant les cote- 
jon&ures du rems , & des aecidens qu'il ame- 
nait , pour ne pas ruiner dans l'exécution des 
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ordres qu'ils avount refus » le fruit que Von été 

etttendoit , 

Narvaez répondit avec précipitation , & quel- 
que défordre '.Qu'il ne convenott fus a la dignité 
de f^elafiquez , de traiter avee un Sujet rebelle , 
dont U châtiment étoit le premier emploi de cette- 
armée. Qtfil alloit commander que tous ceux qui 
fuivoient Cortex, fujfent déclarez traîtres & per- 
fides. Qu'il avoit des forces fufffantes pour ôter 
eette conquête de fes mains , fans avoir befoin da 
fies prétendus avertijfsmens , ni du confie il de gens 
dngage^dans le crime , qui emploïoiew pour le 
perfitader , les rai fins qu'ils aboient de craindre U 
ehâiiment. Le Pere Barthclemi, fans fortir de£ 
termes de la modération , luy répliqua : Qu’il 
devait faire beaucoup d'attention fur le parti qu'il 
avo t a prendre ; parce qu'avant d'arriver d Me * 
xique , il irouveroit des Provinces entières d‘ In* 
dit ns guerriers , amis de Corsez . qui prendraient 
les armes pour fa défenfe. Qu'il n étoit pas aujfi 
ai fi que Narvaez ’efitppo/ott , de défaire ce Gene- 
ral i puifque les Espagnols étoient déterminez àt 
mourir prés de luy , '& qu'il avoit de fim côté Mo- 
tezuma. Prince fi puijfant , qu'sl pouvoir mettre 
fur pied autant d'armées , qu il y avoit de Soldats 
en la fienne. Enfin , qu' une matière de cette qua - 
\i té n' étoit pas l'objet d'une première réflexion t 
qu'il l' éxaminât dan une fécondé & qu' alors il 
reviendreit prendre fa réponfi. Le Pere prit congé 
de Narvaez , après cette efpece de bravade , qui 
lui parut neccflaire 3 afin d’abaiffer un peu la con- 
fiance qu'il avoit en fes forces , fnrquoy il fon-- 
' doit principalement fon obftination. 

Olmedo alla , fans perdre de temps , s’acquit- 
ter des autres devoirs de fon inftru&ion , chez le 
Licencié Vafquez , & le Secrétaire Duero , qui 
loiierent fon zeie ; approuvant les proportions 
gu’il avoit faites à Narvaez offrant de folli- 


# 


Digitized by Goc 


du Mexique. Liv. I V. ■ 

citer Ù dépêche par toutes les diligences necef- 
faires à luy faire obtenir la paix , qui convenoic à 
tout le monde : après quoy le Pere vid les Capi- 
taines & les Soldats qu’il confioiiToit. Il tâcha 
d’autorifer auprès d’eux les bonnes intentions de 
Cortez : il leur infpira le deftr d’un accommo- 
dement, & diftribua avec choix les joïaux & les 
promelTes dont il ctoit chargé. Il voïoit déjà 
quelque jour à former un party en faveur de 
Cortez, ou au moins en faveur de la paix, fi 
Narvaez, qui fur averti de fes pratiques , ne les 
eût rompues. Il fît venir en la prefence ce Reli- 
gieux, qu’il chargea d’abord d’injures & de me- 
naces : il l’appella mutin, & feditieux , qualifiant 
du nom de trahifon, le foin qu’il prenoit de fe- 
mer entre fes Soldats , les éloges de Cortez. Nar- 
,vaez avoit refolu de le faire arrêter ; & il fauroit 
éxecuté, fi Duerone Iavoit empêché. Lesinftan- 
ces du Secrétaire luy firent prendre une autre 
voye , qui fut de luy ordonner de fôrtir à l’heure 
même de Zempoal a. 

Le Licentié Vafquez , qu’on avoit averti , vint 
à propos , &? foutint , qu’avant que de renvoyer 
le Pere Olmedo , on devoit afiembler tous les 
Officiers dé l’armée , afin de délibérer mûrement- 
fur la réponfe que l’on feroit à Cortez, puifqu’il 
témoignoit tant d’inclination' à la paix ; & qu’il 
ne paroiffoit pas difficile de l’amener à quelque 
parti honnête, & convenable à tout le monde. 
Quelques Capitaines approuvèrent cette propofî— 
ci on 5 mais Narvaez la reçut avec une efpece 
d’impatience qui degeneroit en mépris : & afin 
de répondre tout drnn coup , à l’Auditeur & au 
Religieux , il ordonna en leur prefence , qu’un- 
trompette publiât la guerre , à feu & à fang con- 
tre Hernan Cortez , en le déclarant traître ai* 
Roi. On promit une récompenfe à celuy qui le 
ftrendroic^. ou qui le tuëroit y & Narvaez 'donna 
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fur le champ , fes ordres pour hâter la marché 

de l’armée. 

L’Auditeur Vafquez ne put endurer ce fâcheux 
contre-temps , & il ne le devoit pas aufli j ni 
©ublier d’y apporter quelque remede , par fon 
autorité. Il commanda au Crieur de fe taire de 
fit lignifier à Narvaez : §}u‘il ne fortit point de 
Zemioala, fous peine de la vie qu’il n em- 
floiât point les Armes, fans le eonfentement unani- 
me de toute Parm re II défendit aux Capitaines & 
aux Soldats, d’obéïr à leurs Commandans , & il 
pouffa les proteftations & les requifitions avec 
tant de fermeté , que Narvaez aveuglé par fa 
colere , & perdant le refpeâ: qui étoit dü à fa 
perfonne , & au caraftcre de ce Miniftre , le fie 
arrêter honteufement , & traduire en rifle de 
Cuba , fur un de fes navires. Le Pere Olmedo , 
fort feandalifé de cette attion , s’en retourna 
ainfî fans aucune réponfe, & les Capitaines & les 
Soldats mêmes de Narvaez en furent fi outrez, 
que les plus penetrans voyant maltraiter un Mi- 
nière de cette qualité , fe trouvèrent obligez à 
prendre fecrettement quelques melures pour 
maintenir le fervice de fa Majeftê ; & les autres, 
moins fages , eurent fujet de murmurer , & de fé 
dégoûter de leur Capitaine. Ainfi l’infblence de 
Narvaez établit le bon droit de Cortez , dans 
l’efprit des Soldats ; & les fautes de fon ennemy 
furent ayantageufes à la réputation de ce Géné- 
rait 
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CHAPITRE VII. 

Mot tourna, continu é les témoignage de fin 
affèftion aux E jpagnols.. On ne peut fi 
perfuader fin changement , que quelques 
tuteurs attribuent aux diligences de Nar- 
vaez. Cortez prend la refilution de par- 
tir y & l'execute 3 après avoir lai fié à 
Mexique une partie de fis Soldats . » 

Q Uelques-uns de nos Auteurs ont avancé 
que Narvaez avoit établi une fccrette Sc 
tres-étroite correfpondance avec Motezuma, & 
qu’il alloit fouvent des Couriers de Mexique à 
Zempoala : que ce fut par cette voye que Nar- 
vaez fit entendre à l’Empereur , Qu'tl venoit 
avec une Commtjfion du R oy d’Ejpagne , afin de 
châtier les violences & les injufiiees de Cortex. 
Que ce General , & fous ceux qui fuivotent fies 
étendarts , étoient des rebelles , bannis de leur pa- 
trie : & qu ayant appris /’ opprejfion qu'ils faifoient 
à la perfonne de faMajefié ,il alloit marcher avec 
tome l'armée qu'il commandoit , â dejfein de luy 
vendre la liberté , &une enttere & patfible poffef- 
fion de fies Domaines. Cela étoit chargé d’autres 
impoftures , qui n’avoient pas moins de maligni- 
té : & ces Auteurs ajoutent, que Motczuma char- 
mé de ces belles efpcrances , entretint intelligen- 
ce avec Narvaez : & luy fit de grands prefens , fe 
cachant de Cortez , & fouhaitant rompre enfin 
fa prifon , par ce moyen. 

Il eft difficile de comprendre comment ces 
avis purent arriver à la connoiflance de l’Empe- 
reur de Mexique , puifque Narvaez n’aYQÎt au*i 


Digitized by Google 



Hlftoire de là Conquête 
cu.n Truchement qui pût expliquer Ce s intentions 
aujflndiens , & qu'une négociation fi concertée 
ne pouvoir pas s’établir fur le feul langage des 
mains. Il ne vint à Mexique aucun Soldat de 
Narvaez , que le Licentié Guevara & fes Com- 
pagnons , que Sandoval y envoya , & qui ne par- 
lèrent jamais en particulier à MoteZuma: & me- 
me , quand Corte2 auroit eu allez d’indolence 
pour louffrir de pareils entretiens , pouvoient- 
jls s’expliquer fans l’aide de Marine & d’Aguilar, 
dont la fidelité,. rapportée par tous les Hiftoriens, 
fe feroit mal accommodée aune telle confidence»- 
On doit croire que les Indiens Zempoales recon- 
nurent , à pîufieurs marques extérieures , l’oppo- 
lïtion & l’inimitié qui étoit entre les deux armées 
des Efpagnols ; & que les confidens , ou les Mi- 
niftres de Motezuma entre ces Peuples, luy ea 
donnèrent l’avis : car on ne peut douter qu’il n« 
l’eût reçu avant que Cortez en fût informé 
mais aufli , la conduite qu’il tint en cette rencon- 
tre , donne lieu de conclure qu’il avoir le coeu* 
net , & lans préoccupation d’aucun fâcheux pré- 
jugé contre le General. 

. On ne me pas que cet Empereur ne fit quelque* 
prefens connderables à Narvaez : mais cela ne 
juftifie pas davantage l’intelligence qu’on prétend 
prouver , puifque les Souverains du Mexique 
avoient accoutumé de regaler ainfi les Etran- 
gers qui abordoient fur leurs côtes , ainfi qu’on - 
en ula lorfque l’armée de Cortez y defeendit, 
Motezuma pouvoit , fans aucun artifice , ne 
donner point de connoiflance de cette honnêteté 
au General ; parce que c’étoit un ufage étably & 
réglé , & qu’il faifoit ces prefens genereufement, 

& lans en tirer de gloire. Ce qu’ils eurent de re- 
marquable , fut certaines circonfiances qui au- 
gmentèrent fortuitement l’eftime que l’Empereuc 
avoit pour Cortez,. parce qu’à la rue despte-j 
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ens , Narvaez marqua plus de joye & d’attache- 
nent , que la bien-feance n'en demandent. Ï1 
>rdonna qu’on les mît à part , après avoir com- 
ité le tout avec une application trop fcrupuleufe?, 

<c fans en faire la moindre gratification , même 
i fes confidens ; & les Soldats, qui fans faire at^ 
ention fur leur propre avarice,blàment toujours 
:ort volontiers celle de leurs Capitaines, achevè- 
rent de perdre le courage avec l’efperance des 
richeffes qu’ils fe propofoient : & leur interet fe 
mêlant alors de juger des motifs de la divifiorf, 
ils rrouvoient que Cortez avoir raifon , parefc 
qu’il étoit le p’us liberal. 

Enfin le Pcre Olmedo revint ; & le General 
trouva dans fa relation la confirmation de tout 
ce qu’il s’écoit imaginé fur le fujet de Narvaez. 
Le mépris que ce Capitaine avoit fait de fès pro- 
pofitions, parut moins fenfible à Cortez, en ce 
qui touchoit fa perfonne, qu’en ce qui bleflbit la 
juftice de fes prétentions : & il connut par l’em- 
prifonnement de l’Auditeur , qu’un homme qui 

C oufl’oit l’infodence jufqu’à ce point-là , étoit 
ien éloigné des fentimens que le fervice du Roi 
doit infpirer. Il écouta fans chagrin , au moins 
qui parût , les injûrcs- & les outrages dont ou 
chargeoit fa conduite à l’égard de Yelafquez : 8c 
les Auteurs l’ont loué avec juftice , de ce qu’ên- 
core qu’on lui eût rapporté de plusieurs endroits^, 
les diieours que Narvaez faiioit imprudemment 
contre Ion honneur, en lui donnant à tous pro-* 
pos l’infame nom de traître ÿ il n’y répondit pat 
aucune injure , & fe contenta , lors qu’il en par- 
loir , de le nommer fimpiemenr Pamphile dé 
Narvaez : ce qui étoit l'effet d’une rare conftan-- 
cc , & la marque d’une-ame fort élevée au defl'us 
des pallions -, puis qu’on ne fçauroit trop eftimet . 
un cceur qui reçoit les outrages , fans qu’ils don-*, 
rient aucune atteinte à fa modération, . 
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Cequifervità confbler Cortezde ces méprise- 
fût la connoiflance que le Pere Olmedo luy don- 
na , de la bonne difpofîtion qu’il avoit trouvée 
dans l’efprit des Soldats de Narvaez , dont la 
meilleure pdrtie fouhaitoit la paix y 8c avoit peu 
d’attachement au caprice du Commandant. Cor- 
tcz en conçut l’efperanee de luy faire la guerre, 
ou de l’amener à l’accommodement qu’il defi- 
loit , en confiderant la valeur des Soldats qu’il 
conduifoit , & la moleffe ou le dégoût de ceux de 
fon ennemi. Il communiqua cette penfée à lès 
Capitaines : & après avoir balancé les inconve- 
niens qui fe prefentoient de tous côtez,ils trouvè- 
rent que le party le plus fur,, ou le moins hazar- 
deux étoit de fe mettre en campagne avec Je plus 

f rand nombre de troupes qu’il feroit polfible 
’aflembler 5 de faire joindre celles des Indiens 

3 u’on avoit levées à Tlafcala & àChinantla , & 
e s’avancer en corps ‘d’armée vers Zempoala : 
mais toujours dans la refolution de s’arrêter en 
quelque lieu , où on pût renouer de plus prés un 
traité de paix , d’autant plus avantageux , qu’on 
le feroit les armes à la main ; & de fe trouver 
aufli en un pofte , où on pût recueillir les Sol- 
dats de Narvaez qui voudroient abandonner fon 
party. Cette délibération publiée entre le6 Sol- 
dats , fut reçûë avec de grands applaudifTemens, 
qui marquèrent leur joye. Us n’ignoroient pas 
l’inégalité qui fe trouvoit entre leurs forces 8c 
celles des ennemis -, mais ils étoient li éloignez 
de craindre à la vûë du péril , que les Soldats les 
moins affectionnez difputoicnt neanmoins aux 
autres, la gloire de fervir en cette expédition; 
& le General fut obligé d’ufer de prières , & mê- 
me d’autorité , lors qu’il falut nommer ceux qui 
dévoient refter à Mexique j tant ils avoient de 
confiance , les uns fur la prudence , les autres fuc 
la valeur, fcprefque tous fur le bonheur de lcu$ 
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General. C’cft ainfi qu’ils appelaient cette repe- 
ition continuelle de favorables fuccez , qui luy 
ailoient obtenir tout ce qu’il fe propofoit : qua- 
ité fort imperieule fur l’efpric des Soldats , fie 
jui le feroit encore davantage , s’ils fçavoienc 
rapporter à leur Auteur ces effets imprévus 
qu’ils nomment heureux busard , parce qu’ils 
viennent d’une caufe qu’ils ne comprennent pas. 

Cortez pafla de cet endroit à l’appartement de 
Motezuma , pour l’informer du voyage qu’on 
avoit refolu , 8c qu’il vouloir colorer de quelque 
pretexte fpecieux , fans luy découvrir fon inquié- 
tude. Mais -l’Empereur l'obligea de fuivre une 
autre méthode, en commençant ainfi la con- 
verfation : Qy'tl avoit remarqué depuis quelques 
jours beaucoup de chagrin fur fon vifage , & qu’il 
le croyoit caufé par la conjoncture qui fe prefe ru- 
toit i ayant reçu, divers avis que le Capitaine de 
fa Nation , qui éioit à Ztmpoala , avoit de mau- 
vais dejfeins contre Cortex* , & contre ceux qui 
fuivoient fes ordres. Qu'il néroit pas furpris qu’ils 
fufftnt broiiiUez. emfemble pour quelque querelle 
particulière ; mais de ce qu’étant l'un & l’autre 
Sujets d’un même Prince , ils commandaient à 
deux armées qui pareijfoient ennemies ,* puifqu r il 
faloit aecejfairement , qu'au moins l’un des deux 
Commandons fût hors des termes de l’obéiffance 
qu’il devait à fon Souverain. Le General , qui ne 
croyoit pas que Motezuma fût fi bien inftruit, . 
auroit pu être embarrafTé de la conclufion de 
fon difeours qui le fiirprit j fie même il en fentic 
quelque trouble intérieur : mais fa vivacité , qui 
le droit toujours dç pareilles affaires , luy fie 
répondre fur le champ : i lue ceux qut avaient 
avent l’Empreur de la mauvatfe volonté de ces 
hommes , & des imprudentes menaces de lent 
Chef, luy avoient mandé la vérité J & qu’il ve- 
Iteit avec dejfein de lui communiquer cette ajfai£ 
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rç. Qu'il ri avoit pû luy rendre ce devoir plutôt t 
farce que le Pere Qlmedo ri é toit venu que depuis 
an moment , luy donner avis de cette nouvelle . 

’ encore que ce Capitaine de fa Ration témoin 
r gnàt quelques emportement mal à propos , on ne 
devoit pas le confiderer comme un rebelle , mais 
■■comme un homme abufé par le prétexté fpecieuX‘ 
du fervice de [on Prince ; parce qu il étoit envoyé 
comme Subjlitut é» Lieutenant d'un Gouverneur 
mal informé , qui refidant en une Province fort 
éloignée de la Cour d‘ Efpagne , riétoif pas infruit 
.de Jet dernieres refolutions , é* s 1 était vainement 
perfuadé que les fondions de cette Ambajfade luy 
appartenaient : mais que tout l’appareil de fa pré- 
tention imaginaire fer oit bien- têt dijfipé , fans au- 
tre diligence , que celle de fignifier a ce Lieutenant, 
les pouvoirs en vertu defquels il avoit une pleine 
.autorité de commander a tous les Capitaines & 
Soldats qui aborderoient fur ces cotes : & qu'avant, 
que l'aveuglement de ce nouveau venu l'engageât 
plus mal à propos , il avoit refolu d'aller à Zem 
poala avec une partie de fes troupes » afin de don- 
ner ordre a renvoyer au plutôt les Efagnols qui y 
étaient ; leur déclarer ad ils dévoient mainte- 
nant refpefter les Peuples de l'Empire de Mexi- 
' que , comme étant fous la proteftion de fon Eoy- t . 
ér du leur : ce qu'il allait executer promptement^ 
fe voyant obligé de précipiter fon départ par le jufie 
eptprejfement qu'il avoit d’empêcher qu'ils ne 
slapprochajfent plus prés de fa Cour ; puifque cette 
troupe étant compofée de Soldats moins fages fj* 
moins difiiplinez que les fiens , e'éteit une font 
raifonpourne fe fier pas entièrement àleurvoifi- 
ttage , fans courir rifque d'exciter quelque mouve- 
ment dangereux entre les Sujets de fa Grandeur . • 
-Cortez interefloit ainfi l’Empereur dans la rc-‘ 
folution qu’il avoit prife : & ce Prince qui fçavoit 
k* vexations dont Ica Zempoales lê .plaignoicne 
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îrcC juftice , loua l’attention que le General 
avoit au repos de Tes Sujets -, approuvant fore 
qu’il prît le foin d’éloigner de fa Cour des Sol- 
dats d’un procédé fi violent. Neanmoins , comme 
ils s’étoient déjà déclarez ennemis de Cortez, 8g 
fçaehant d’ailleurs que leurs forces étoient lupe- 
rieures à celles de ce General , Motezuma crut 
qu’il y auroit de la témérité , de l’expofer au ha-» 
zard d’être prévenu par ces troupes , & d’en être 
enveloppé : fur quoy il luy offrit d’affembler vme 
Armée pour foutenir la fienne en cas de belbin, 
dont Içs Chefs recevroicnt fes ordres , 8g feroient 
chargez de luy obéir , & de refpe&er fa perfon» 
pe comme celle de l’Empereur. Il redoubla plu- 
sieurs fois fes inftapces fur cet article , avec un 
empreffement qui parut tout-à-fait finçere , & 
nullement affedté. Cortez le remercia tres-hum* 
blçment de fes offres , & fe défendit de les rece- 
voir -, parce qu’à la vérité il avoit peu de cop* 
fiance aux Mexicains , & qu’il ne voyloit pas 
tomber dans la faute de mendier du fecours à 
des gens qui pouvaient fe rendre les maîtres j 
fçaenant bien quel cft l’embarras dans les affions 
de guerre , d’avoir en même temps la têt.e enga- 
gée , & le flanc expofé. 

Le General ayant donné cet adouciffement aux 
motifs qui l'obligeaient à faire le voyage de Zem- 
poala , employa fes foins aux préparatifs qui 
croient neceffaircs , toujours dans le deflein de fc 
feryir des intelligences qu’il avoit parmi les Sol- 
dats de Narvaez , avant que celui-ci fe fût mis 
en campagne. Il refolutde laifler à Mexique qua- 
tre-vingt Efpagnols , fous le commandement de 
Pierre d’ Alyarado , qui luy parut le plus capable 
de s’acquitter de cet emploi , parce qu’il avoir 
gagné l’affe&ion de Motezuma ; & qu’ayant de la 
valeur; & de l’entendement , il était encore très* 
adroit Çqujrifan , donc fçs mAnigres d^gir , 
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bres'& engageantes, avoient de plus toute la ré- 
solution neceflaire pour ne pas Se rebuter des dif- 
ficultez , & pour prendre fur fon eSprit ce qu’il 
ne pouvoir cirer de Ses forces; Cortez luy recom- 
manda fur tout de conferver à Motezuma cette 
efpece de liberté qui l’empêchoit de Sentir les dé- 
goûts de fa prifon ; obServant neanmoins autant 
qu’il feroit poflible , que ce Prince ne Songeât à 
quelques . Sécrétés pratiques avec les Mexicains. 
Il laifta en Sa charge le treSor du Roi , & celuy 
des particuliers. Enfin il luy repreScnta de quelle 
importance il étoit de conServer le pofte qu’ils 
occupoient en cette Cour, & la confiance de l’Em- 
pereur j ces deux points étant la réglé & le but de 
toutes Ses actions , il ne devoir point les perdre 
de vûë , puis qu’ils SaiSoient tout le fondement de 
leur commune Seurcté. 

Il ordonna aux Soldats d’obeïr à leur Capitai- 
ne , & de Servir Motezuma avec encore plus de 
ie{pe& & de Soûmilfion , qu’ils n’avoient fait juf- 
qu’a ce temps-là j & qu’ils entretinflent toujours 
une parfaite correspondance avec les perfonnes 
de la MaiSon & de la Cour de l’Empereur. Il les 
exhorta encore à conServer une grande union 
entr’eux , & beaucoup de modération avec les 
Mexicains. 

Cortez dépécha en meme temps un Courier à 
Sandoval , avec des ordres de venir au devant de 
fon Armée , ou de l’attendre avec les Espagnols 
qu’il commandoit , en quelque pofte où ils puf- 
fent le joindre Sans obftacle , & de laiffer la Por- 
, terefle de Vera-Crux à la garde des Indiens al- 
liez , ce qui étoit preSque la même choSe que de 
l’abandonner entièrement : parce qu’il n’étoit 
pas temps de Séparer lés forces ; & que cette for- 
tification , capable d etre défendue contre les 
Indiens , ne l’étoit pas pour refifter contre des 
flpagnois. Il fit prorifioij de vivres en Suffisante 
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lantité , pour ne pas être obligé d’avoir recours- 
la Providence , ou à l’extorfion (ur les pauvres- 
aïfans. Enfin, après avoir afiemblé les Indiens 
:oprcs à porter les bagages ,• le General ayant 
larqué l’heure du départ au point du jour , fie 
ire une Méfié du Saint Efprit , ou il aflifta avec 
>us fes Soldats } afin de recommander à Dieu le 
on fucccz de cette expédition : Sur quoi il pro-. 
:fta devant l’Autel , qu’il n’avoit en vue que l'on, 
rvice , & celuy du Roy infeparables en ccttc- 
ccafion : qu’ifjn’étoit poufie par aucun motif de 
aine ou d’ambition, & que cette confideration 
roit toujours devant fes yeux , dans la confiant 
e qu’il avoit que la juftice de fa caufe s’expli-- 
uoit aflez d’elle-mème devant Dieu & devant 
:s hommes. 

Après cela , le General allant prendre conge 
e Motezuma , luy fit de tres-humbles prières r 
y honorer de J a protection ee petit nombre d’ Efpa- 
nols qu’il laijfoit en fa compagnie : §ju' il ne les* 
abandonnât pas , en fe feparant d'avec eux -, par~ 
e que le moindre changement , ou la. moindre di- 
vination de fet faveurs en leur endroit , fournit 
'■ttirer d‘ extrêmes maux , qui demanderaient d'ex-*, 
rêmes remedes ,fi les Sujets de fa Grandeur rtcon— 
oijfoient quelque alteration en fon procédé : 
ue partant d’auprès de luy comblé de fes bien - 
dits r U feroit au defefpoir d’avoir quelque fujer 
'■e s en plaindre â fon retour. Il ajouta: ifue 
’ terre d' Alvarado demeurcit . pour reprefenter jk> 
erfonne v & quainfi , comme les prérogatives at- i 
achées â la qualité d' Ambajfadtur luy étaient 
liées en fon abfence , il luy laijfoit aujf tonte l*o~ . 
’ligation de rendre â fa Grandeur le très- humble 
"ervice qu’il luy avoit voué. ej'peroit revenir 
’ien-tèten fa prefence , libre de tous cet embarras?. , 
i fin de recevoir fes ordres , préparer fon voyage • 
y> porter à l'Empereur fon Md '^re ,, avec la pre- > 
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fins de fa. Grandeur , l'ajfeurance de fin amitié (fir 
de fin alliance . qui ferait pour fin Prince , un 
joyau d'un prix inefiimable- 

Motezttma parut encore affligé , de ce que- 
Gortez fc mercoir en campagne , avec des forces' 
fi difproportionnêes à celles de fon ennemi. If 
Jny dit : g)ue s'il avait befiin du fecours de fis: 
armes , afin de mieux faire comprendre fis rai 
fins y qu'il différât d’en venir à une rupture ou - 
verte, jufqu'â ce qui on eût affemblé un corps de 
fis Sujets , qu’il tien droit fret à marcher , en tel' 
nombre qu’il plairait à Cortex. ■ Il luy donna fit- 
parole de ne point abandonner les Efpagnols qu'on 
luy laiffoit avec Alvarado , & de ne point chan- 
ger de logement durant fonabfence- Herrciaa}oit — 
te que l’Empereur fuivi de toute fa Cour, accom- 
m na fort loin le General : mais par une malrcc 
préméditée ,eet Auteur attribue la civilité extra- 
ordinaire de Motezuma au defir qu’il avoit de fe 
voir délivré dés Efpagnols ; fuppofant qu’il étoit 
déjà dégoûté de Correz. , & qu’il le haïfl’oit. Gc 
qui parole , eft qu’il garda fidèlement fa parole , c 
eh demeurant dans fon appartement , & dans les- 
termes de la bienveillance pour les Efpagnols ;; 
quoi cpr’on eût excité de grands troubles , qu’il 
pouvoir appaifer en retournant à fon Palais : & 
tant en cc qu’il Ht pour défendre les Efpagnols - 
qui croient auprès de fa perfonne , qu’en ce qu’il 
ne voulut pas faire contre les autres,! durant 
que leurs forces êtoient ainfi defunies ; il eft aifé. 
de reconnoître qu’il fut toujours confiant dans 
la fincerité de fes intentions pour eux. Il eft via y 
qu’il fouhaitoic de les renvoyer , parce que le re- 
pos de fon Etat le demandoit ainfi ; mais il ne 
piit jamais la refolution de rompre avec eux , ni 
ce cefler de relpcttcr l’engagement de la Sauve- 
garde Royale quai leur avoir accordée : & quoi 
«ÿte çes actsutions aefoiqitpa,s d’un Piiaçc bai~ 
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ütc , Si quelles paroiffentpeu convenables aii 
:araétere de Motezuma , on doit regarder cette 
évolution d'efprit & de coeur , comme une de 
:es merveilles dont il plût à Dieu de faciliter la 
:onquête de cet Empire. En effet, cette inclina-- 
ion & cette crainte refpcdueulè qu’il avoit pour 
Portez , heurtoient de droit fil Ion orgueilleufë 
îerté : & ces deux mouvemens , fi oppolez à fort* 
;enie , tenorent fans doute du Ciel tout ce qu’ili- 
fa voient point de la Nature. 

CHAPITRE VIII.- i 

» 

Sortez, marche vers Zempoala : & fans &&-* 
tenir les trompes qre il efperoit tirer de Tlaf^ 
cala , il pourfuit famarchejufquàAfota- 
Icq ait a , oit il reprend la négociation d’uœ 
Traite de paix -, mais ayant reçu une non.*' 
vclle injure „ il fe refaut à la, guerre. 

I 

O N commença la marche y > fuivant le che- 
min de Cholula , avec toutes les précau-^ 
;i o ns qui établiffent. la fureté d’une Armée , SC 
]ue les Soldats obfervent aiferaent , lors qu’ils' 
[çavent la guerre, & qu’ils 'font accoutumez à* 
?beïr fans raifonner.. Ils furent reçus en cettô- 
Ville avec un emprelfement agréable > la- crainte 
[èrvile qui avoit erifeigné la fouroiffian à ce Peu-* 
pie étant déjà convertie- en une vénération ref* 
pechieufe. L’ Armée pafla de ce lieu-à T lafcala t . 
su elle trouva un magnifique cortège, compofe" 
le la NoblcfTe &. des Sénateurs; qui vinrent’ atr 
levant d’elle à demi'lieuë. de cette. Ville.. L’entrée- 
}ue les Elpagnols y firent fut cclebrée par de*.- 
îcmoaûrations de joycqui x ép oudo ientau. ucu* 

E ijî 


Digitized by Google 


£8 Htfloire de la Cotiqtoêtè 
veau mérité qu’ils av oient acquis par la prife der 
Motezuma , & par la mortification de l’orgueif 
des Mexicains ; circonftances qui redoublerenr 
les applaudiflemens & le bon traitement qu’on fit’ 
à l’Armée. Les Sénateurs s’affemblerent aufli-tôt, 
afin de délibérer fur la réponfe qu’on devoit faire 
à Cortez , & fur les troupes qu’il avoit deman- 
dées à la République : fur quoi nous trouvons 
une autre guerre entre les Auteurs , qui ne s’ac- 
cordent point fur cet article > malheur ordinaire 
aux Relations qui traitent de la conquête des 
Indes , & qui nous obligent quelquefois à em- 
brader le vrai-fèmblable , & d’autres fois à cher- 
cher le podible avec peine. Bernard Diaz dit que 
Cortez demanda quatre mille hommes au Sénat*. 
& qu’on les luy refufa , fous pretexte qu’ils n’o- 
■ foient prendre les armes contre des Efpagnols i 
parce qu’ils ne fe fentoient point capables de re- 
fifter aux chevaux , & aux armes à-feu. Au con- 
traire, Herrera foûtient qu’ils accordèrent au> 
General fix mille hommes effectifs , & qu’ils en 
offrirent un plus grand nombre. Il ajoute quf 
ces Indiens furent enrôlez dans les Compagnies 
Ifpagnoles : mais qu’à trois lieues de Tlalcala 
ils demandèrent leur congé, parce qu’ils n’étoient 
pas accoutumez à combattre hors de leur Pro- 
vince. Quoi qu’il en foit : car enfin cette difeuf- 
fion n’eft pas fort importante } il eft certain 
qu’aucuns .Tlafcalteques nefervirent en cette ex- 
pédition. Cortez demanda ce fecours à dedein de 
faire du bruit & de l’éclat parmi les Soldats de 
Narvaez plutôt que par aucune confiance qu’il 
eût en leurs armes , ni qu’il fît cas de Jeun 
maniéré de combattre contre les Efpagnols. D’ail- 
kurs il eft confiant qu’il fortit de Tlalcala fans 
fe plaindre, & fans donner aucune atteinte à lac 
confiance réciproque entre les Efpagnols & les 
Habitans de cette YiUc ; car il les rechercha de- 
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>uïs > Si il les trouva prêts à le fervir , quand if 
eu ^ bcfoin contre les autres Indiens , où ils* 
:cmoignoient beaucoup de valeur & de refolu- 
don : ayant confervé leur liberté en dépit des 
Mexicains , fi prés de leur Ville capitale , & fous 
un Prince qui tiroit la plus grande gloire du non* 
de Conquérant. 

L\Armée ne lejourna pas à Tlafcala , & elle 
pafifa à grandes journées jufqu a Motalequita , 
Bourgade d’indiens alliez , éloignée de douze 
lieues de Zempoala , où Sandoval arriva prefque 
en même tenrps avec fa troupe, & lêpt Soldats 
de plus , qui etoient pafl'cz de l’Armée de Nar- 
rez à Vera-Cruz , après l’emprifonnement de 
l’Auditeur Vafquez , qui leur avoit fait croire 
que le parti qu’ils foûtenoient n’étoit pas le plus 
jufte. Cortez apprit de ces Soldats tout ce qui fe 
palïbit dans le quartier de fon ennemi ; & San- 
doval luy en donna encore des lumières plus allu- 
rées : parce qu’avant que de partir , il avoit trou- 
vé moyen d’introduire, à Zempoala deux Soldats 
Espagnols , qui fçavoient imiter parfaitement les 
maniérés & les a&ions des Indiens dont le 
teint ne démentoit pas cette rclTemblance. Ils fe 
dépoiiillerent volontairement & avec plaifirj& 
couvrant leur nudité de quelques ornemens pro- 
pres aux Indiens , ils entrèrent au matin dans la 
Ville, chacun avec un panier de fruits fur la tête; 
s’étant mêlez: avec les Païfans qui vendoienc 
cette forte de marchandife , iis la troquerenc 
contre des grains de cryftal ou de verre , avec 
une (implicite &c une avidité de Villageois fi bien 
contrefaite y que perfonne ne prit garde à leur 
déguilement, & qu’ils eurent la liberté daller 
par toute la Place , & de fe retirer avec les con- 
noiffances qu’ils fouhaitoient : mais comme ils 
n’en furent pas encore fatisfajts , & qu'ils voulu— 
lent s’éclaiiçir {je la manière dont on faifoit iap 
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garde en cette Armée , ils y retournèrent flh a# 2 * 
ire jour chargez d’herbes , avec quelques Indien*' 
qui étoient allez au fourage ,. & ils ne reconnu- 
rent pas feulement le peu de vigilance des Gffi-^ 
tiers & des Soldats de ce quartier , mais encore 
ils en apportèrent une preuve , en amenant k 
Vera-Cruz un cheval qu’ils enlevèrent , fans- 
qu’on les en empêchât. Il arriva par hazard que 
ce cheval appartenoit au Capitaine Salvatierra,. 
un de ceux qui animoient davantage Narvaez- 
contre Hernan Cortez ; ce qui rendit la priée 
plus coniiderable. Ces Efpions firent ainfi tout ce' 
que l’adreffe & le cœur pouvoient contribuer k 
leur réputation : neanmoins leurs noms ont été 
œalheureufement oubliez en cette action , & en 
une Hiftoire où on rencontre à chaque pas des 
exploits de moindre confideration , qui font hon- 
neur au nom de ceux qiu les ont executez. 

. Cortez fondoit une partie de fes efperances fut 
l’ignorance de fes ennemis en l’art de la guerre, 
lia négligence dont Narvaez conduifoit fes trou- 
pes , excitoit divers mouvemens en fon imagina- 
tion, qui pouvoient naître du mépris que Nar- 
Vaez faifoic du petit nombre des Soldats de Cor— 
tez : & celui-ci le connoifloit afléz ; mais il n’é- 
toit pas fâché de voir que ce mépris faifoit naître 
Une raulTe confiance favorable à fes dedans , & 
qui fanbloit combattre en fa faveur : en quoi il 
railonnoit fur de bons principes j puis qu’il eft 
certain que cette efpece de confiance eft ennemie 
des précautions, & qu’elle a ruiné plufieurs Ca- 
pitaines. Ainfi. on doit la compter entre les plus 
grands périls qu’on court à la guerre ; dautaht 
qu’il arrive fouvent , lors qu’on en vient aux 
mains, quon fe trouve. ba tu par l’ennemi qu’on 
aiéprifoit.. 

- Cependant le General fongeoit à préparer en: 
diligence tout cequiluj ctoic ncceilaixe, & 4 
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prëffer Naivacz par des inftances d’un accom-»- 
modement , avant que d’en venir à ur.e rupture 
ouverte de Ta part : U fit donc une revûë de fe» 
Soldats , qui fe trouvèrent au nombre de deux 
cens foixante-fîx Efpagnols , en comptant les 
Officiers, & la troupe de Sandoval , outre les 
Indiens de charge qui portoient le bagage .- après 
quoi Cortez envoya pour la fécondé Fois le Pere 
Olmedo , afin de faire- les derniers efforts pour 
parvenir à une bonne paix:& comme ce Religieux 
lui eut mandé le peu de fruit qu’il tiroit de fa 
négociation , le General délirant mettre toute la 
juftice de fon côté , ou peut-être gagner diî- 
temps , afinque les deux mille Indiens qu’il atren* 
doit de. Chinantla pufi’ent fe joindre à les troupes, 
relolut d’envoyer le Capitaine Jean Velafquez de 
Leon ; dans la creance que la médiation de cet 
Officier feroit mieux reçue à caulc dé là qualicé,.- 
& même qu’il étoit parent de Diego Velafquez. 
Cortez avoit eu depuis peu des preuves tres-l’oli— 
des de fa fidelité , par des protefiations que Ve— - 
lafquez luy avoit faites , de mourir à fon côté,, 
en luy mettant entre' les mains une lettre que 
Narvaez luy avoit écrite , pour l'inviter par de 
grandes promeflès , de prendre Ion party : & le 
General répondit noblement à cette généralité , s 
en confiant à la franchife & à Ma probité de ce 
Capitaine une négociation fi délicate 
Lors qu’il arriva à Zempoala , tout le monde, 
crut qu’il venoit fe ranger fous les étendarts de 
1b a parent : & Narvaez alla au devant de luy avec, 
beaucoup de joyc : mais quand Velalquez luy eue 
expofé la Cornmilfion , & que ce Commandant 
connut qu’il s’engageoit à foûtenir le bon droit 
de Cortez , il l’interrompit , & fe fepara de luy» 
incivilement, quoy qu’il luy reliât encore quel- 
que efperance de réduire ce Capitaine ; puis qu’a- 
vaut que de. renouer laç ouverlation t il commua- 
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da que l’on fît une revue generale de toute fon 
Xrmée en prefence de Velafquez , à deifein de 
l'étonner , ou de le convaincre par cette vaine 
oftentation de fes forces. Quelques perfonnes 
confeillercnt à Narvaez de le faire arrêter ; mais» 
il n’ofa , parce que cet Officier avoit beaucoup» 
d’amis dans fon Armée : au contraire , il l’invitar 
à dîner, où il fit trouver tous les Capitaines les- 
plus attachez à fes interets afin qu’ils luy ai-» 
dallent à le periuader. La converfacion commen- 
ça par des complimens & des honnêcetez : & peu 
de temps après on en vint à quelques railleries 
contre Cortez qui fembloient i encore échaper 
dans la chaleur au repas. Velafquez ne voulant 
pas ruiner fa négociation , diffimula d’abord :> 
mais quand il via que la raillerie devenoit of-- 
fenfante , & tournoit en invectives , fa patience 
échapa tout d’un coup ; & élevant fa voix il dit:- 
Qu’on t nt d’autres dtfeours , puifqu’ils ne dé- 
voient pas , devant un homme de fa qualité , par- 
ler mal de fon General qui étoit abfent ; & que 
le premier d'entre- eux qui ne tiendroit pas Cortex. , 
& tous ceux qui le futvoient , pour bons & fideles> 
Sujets du Roy , n avoit qu'aie luy dire en parti- 
culier , & qu'il le defabuferoit de cette opinion. 
Tous ces braves fe turent ; & Narvaez même 1 
parut embarrafle , fur la maniéré dont il devoit 
répondre. Il n’y eut qu’un jeune Capitaine , cou- 
fin de Diego Velafquez , & qui portoit le même 
nom , qui prit la parole , & dit à cet Officier r- 
Que celuy qui foûtenoit avec tant d'ardeur la 
caufe d'un traître , ne tenoit rien du fang des Ve - 
lafquez , ou ne méritait pas d‘ en être firti. A quojr 
Jean Velafquez repartit par un démenti ; & tira 
l’épée , avec une refolution *fi déterminée de 
châtier ce jeune homme , que tous les conviez 
eurent beaucoup de peine à le retenir : 8c enfin,/ 
ils le prièrent de retourner au camp de Çortezy 
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afin d’éviter les accidens que fon fejour pourroit 
produire , ce qu’il fit fur le camp , emmenant 
avec foy le Pere Olmedo. Il dit en partant quel- 
ques paroles , avec un emportement qui mena- 
çoit d’une prompte vengeance, ou au moins d’u- 
ne rupture ouverte. 

Quelques Officiers de Narvaez furent mal fa- 
tisfaits de ce qu’on laifToit partir ce Capitaine , 
fans l’accommoder avec fon parent , afin d’écou- 
ter fes propofitions & d’y répondre bien ou mal , 
fuivant ce qui conviendroir. Ils difoient qu’«» 
homme du mérité & de la qualité de Velafque C» 
devoir être traité avec plus. d'attention. Qriilfal- 
loit fuppofer qu’une perforine de bon efprit, & 
d'une probité connue, ne viendrait pas leur por- 
ter des propofitions extravagantes ou déraifon- 
nables. Que les formalités de la guerre ri al- 
laient pas jufqri à oter la liberté de fe faire écou- 
ter , & que ce riétoit pas une bonne politique ny 
une bonne voye de fe rendre redoutable a fon en- 
nemi , que de lui faire connaître qu on craignoit 
fes raifons. Ces difcours paflerent bien-tôt des 
Capitaines aux Soldats , qui s’expliquoient fi 
librement fur le peu de foin que l’on prenoit de 
juftifier leur conduite en toute cette guerre, que 
Narvaez fut contraint pour appaifèr ce s bruits 
de choifir un Officier qui allât en fon nom , & 
en ccluy de tous les Efpagnols de fon parti, faire 
quelques exeufes fur ce qui s’étoit paflé , Sc fça- 
voir de Cortez même ce que Velafqucz devoit 
prapofer. Us donnèrent cette commiffion au 
Secrétaire André de Duero , qui leur parut pro- 
pre pour cet emploi , parce qu’il étoit moins 
animé que les autres contre Cortez , & qu’é- 
tant créature de Diego Velafquez, il ne manque- 
roit pas de confiance auprès de ceux qui vou- 
loient empêcher un accommodement. 

Cependant Cortez ayant entendu le Pere Ol- 
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medo 8c Jean Yelafquez , reconnut qu’il n’a— 
voit £ut que trop d’avances pour obtenir une 
bonne paix , & jugeant qu’il croit tems de com- 
mencer la guerre , il fit marcher fon armée à 
defTein de s’approcher de plus prés , & de s’em- 
parer de quelque porte avantageux, où il pût at- 
tendre les Chinanteques , 8c agir lüivant les oc- 
fiafions qui Te preienter oient. 

L’Armée étoit enmarche,Iorfque les coureurs 
4e Gartezluy donnèrent avis que Duero venoin 
de ZempoaJa pour luy parler. Le General alla le 
recevoir avec quelque efpcrance d’un accord 
dont il fe flatoit. Hs fe faluerent & s’embralfç- 
icnt plufieurs fois , en renouvellant les protesta- 
tions de leur ancienne amitié. Tous les Capi- 
taines vinrent témoigner leur joie au Secrétaire , 
& Coïtez avant que d’entrer en matière fur fa 
négociation j luy. fit quelques prefens & luy en 
promit encor© davantage. Il le retint jufqu’au 
jour fuivant, après qu’il l’eut invité à manger, & 
durant tout ce tems , ils eurent diverfes confé- 
rences tête à tête avec beaucoup de franchife. 
Ils traitoient des moyens de réunir les deux par- 
tis , chacun d’eux paroifiant fouhaiter avec paf- 
fion de trouver quelque voye pour adoucir Nar-. 
vaez , dont l’opiniâtreté étoit l’unique obftacle 
qui. cravcrfoit l’accommodement. Cortez en vint 
jufqu’à offrir de luy ceder la conquête du Mexi- 
que , 5c de marcher avec fes gens à d’autres en- 
tjeprifès , & Djiero qui le voyoit agir fi noble- 
ment avec un ennemi déclaré , luy propofa une 
entrevue avec Narvaez , croyant qu’il, pour roic 
l’obtenir de ce Commandant , & que toutes les 
difficultez feroient plus aifément levées dans une 
conférence , où les deux Chefs s’expliqueroient 
par leur propre bouche. Quelques Auteurs di- 
rent que Duero avoit ordre de propofer cette con- 
férence , & d'autres. , quç ce fut une penféç dç 
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Cojtez. Quoiqu il en foit , ils conviennent tous 
on régla cette entrevue' auffi-tôt que le Secré- 
taire fut retourné à Zempoala,& qu’on en drelï* 
par fes l'oins une capitulation autentique , defi- 
gnant l’heure & le lieu où on devoir tenir la con- 
férence , chacun des deux Commandans avant 
donné fa parole par écrit , de fe rendre ac- 
^ompagné feulement de dix Officiers , afin qu.’ils 
fuflent témoins de- ce qui feroit dit & arrêté. 

Mais au même tems que Cortez fe difpofoit à 
exécuter de là part la capitulation , André de 
Duero l’avertit en fecret qu’on luy préparoit ' 
une embufeade , à defléin de le prendre , ou 
de le tuer. Cec avis quivenoit de fi bon lieu, 
fot encore confirmé par d’autres perfonnes qui 
confervoient quelque correfpondance avec luy , 
ce qui l’obligea de faire connoître à Naryaez 
que fa trahifon étoit découverte. Ainfi dans la 
première chaleur de fon relfentiment Cortez 
luy écrivit une lettre , par laquelle il luy decla- 
roit la rupture du Traité,&remettoit à fon épée 
a tirer latisfaérion dé la perfidie de ce Comman- 
dant. Sans cette connoiffance , le procédé no- 
ble & fincere de Cortez alloit le jetter aveuglé- 
ment entre les mains de fon ennemi , 8c il eut 
de la peine à fe dilculper devant fes Soldats de 
ce ” c . . ^ U£c pmcaution, & de cette confiance 

précipitée qu’il accordoio à Narvaez, après avoir 
eu tant de marques de fa mauvaife volonté. On 
ne peut néanmoins accufer d’imprudence la 
fincerité de Cortez en cette occafion , puifquc le 
manquement de parole & de foy dans les Trai- 
tez , eft une infamie dont on a peine à fbup- 
çonner un ennemi gejiereux , d’autant plus que 
les perfidies ne tiennent point de lieu entre les 
flratagêmes , & que ces tromperies qui donnent 
atteinte a 1 honneur , ne font point comptées ea- 
tre les furprifes que la guerre autorife. 

Gij 
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CHAPITRE IX. 

Cortt ^ s avance jufquà une lieue de Zem - 
^ 0 ^/ 4 . Narvacz, fe met en campagne avec 
fin armée ; le mauvais tems l oblige à fs 
retirer y & fur cette nouvelle y Cortex, 
forme le deficin de t'attaquer dans fin 
quartier . 

C Ortez demeura plus animé qu’irrité de cette 
dernicre brutalité de Narvaez. Un ennemi 
dont les fentimens avoient tant de baflelTe , lui 

Î iarut indigne de fon reflentiment , jugeant d’ail- 
eurs qu’un homme qui vouloit gagner une 
vi&oire aux dépens de fa réputation , n’étoit 
"pas trop a0ùré de fes troupes ni de fa perfon- 
nc même. Il hâta la marche de fon armée, n’étant 
pas néanmoins encore bien déterminé fur ce qu’il 
devoit entreprendremais ayant le cœur plein d’u- 
ne certaine confiance qui foutient la refolution 
d’un General , & quifemble prévenir les heureux 
fuccez par l’efperance , il fe campa à une lieue de 
Zempoala dans un polie fortifié en tête du ruif- 
fçau auquel ils avoient donné le nom de Rivière 
de Canots , & ayant à dos la ville de Vera-Cruz. 
Les Soldats trouvèrent en ce lieu alfez de jnai- 
fons pour fe mettre à couvert des ardeurs du So- 
leil , & pour avoir la commodité de fe délaflec 
des fatigues d’une marche précipitée , & le Ge- 
neral fit avancer des fcntinclles bien au-delà du 
xuififeau. Il donna les premières heures au repos 
des Soldats , fe refervantà délibérer avec les Ca- 
pitaines de ce qu’il falloit faire fuivant les avis 
qu’il atteudoit de l'armce des ennemis, où il avoic 
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gagné des amis , & où il croyoic que tous ceux 

3 ui n’approuvoient pas cette guerre , le devien- 
roient dans l’occafion. Ce fut cette fuppofi- 
tion & le peu d’experience de Narvaez qui luy 
donnèrent l’affurance de s’approcher fi prés de 
Zempoala , fans craindre qu’on le taxât d’im- 
prudence ou de témérité. 

Narvaez fut informé de ce mouvement & du 


lieu où fon ennemi étoit pofté. Alors avec une 
précipitation plus impetueufe que diligente , & 
qui dégeneroit en delbrdre & en coniufion , il 
voulut fe mettre en campagne. Il fit publier la 
guerre , comme fi elle n’eût point été déjà pu- 
blique , & mit à deux mille écus la tctc de Cor- 
tez , & celles de Sandoval & de Velafquez à 
quelque chofe de moins. Ce Commandant or- 
donnoit plafieurs chofes en même tems avec 
un air chagrin •• fes ordres- étoient mêlez de 
menaces , & il paroiffoit de la crainte dans le 
mépris qu’il témoignoit de fon ennemi. Enfin 
fon armée fe mit en bataille , fans qu’il en prit 
le foin : mais fes Capitaines fe rangèrent d’eux- 
mêmes par hazard & fans prendre fes ordres. 
Apres avoir marché environ un quart de lieue, 
Narvaez s’arrêta à deflêin d’attendre' Corte z à 


la campagne , fe perfuadant folement que ce 
General auroit allez peu de lumière poûr l'atta- 
quer en un pofte où ion ennemi pouvoir s’aider 
avec tant d’avantage du grand nombre de Sol- 
dats qu’il conduiloit. U demeura tout un jour 
en ce lieu , & en cette vaine creance perdant du 
tems , & datant fon imagination de diverfe9 
penfées dont il tiroir de la joie & de la confian- 
te. Il partageoit déjà tout le butin à fes Sol- 
dats & tous les trefors de Mexique à fes Capi- 
taines y & fans fonger à la bataille il ne parloir 
que de la viétoire. Cependant le Soleil fe cou- 
cha dans un nuage qui avança la nuit & qui 
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xépandit peu de cems après une fi grande abon- 
dance d’eau , que les Soldats de Narvaez mau- 
dirent la fortie , & crièrent qu’on les ramenât 
au quartier. Les Capitaines curent bien- tôt leur 
jpart de l’impatience , & le Commandant qui 
n’étoit pas moins fcnfible à l’incommodité ne 
fit , pas de grands efforts pour les retenir , ou- 
tre qu’ils n’étaient pas accoutumez à refiftçr 
aux injures du tems , & -que plufieurs a* oient 
_peu d’inclination pour une guerre qui pouvait 
avoir de fi fâcheuies fuites. 

On avoir appris que Cortez fe tenoit ferme 
en fon porte de l’autre côté du ruifTeau : ainfî 
les Soldats & les Officiers crurent avec quelque 
forte d’apparence qu’ils n’avoient rien à crain- 
dre durant cette nuit ; & comme on ne trou- 
ve jamais de difficulté aux rai Ions que le de- 
fir infpire, tour le monde conclut à la retraite 
qu’ils firent en defordre, en courant'' chercher 
le couvert comme des gens qui fuient. -Néan- 
moins Narvaez ne voulut pas feparer üs trou- 
pes , parce qu’il prétendoic retourner en cam- 
pagne le lendemain, plutôt que par aucune crain- 
te qu’il eût de Cortez , quoiqu’il affedta de 
prendre le pretexte du foin qu’un -General doit 
avoir lorfque l’ennemi eft proche. Il logea donc 
toute fon armée dans le principal Temple de 
la Ville, qui confiftoit en trois donjons ou Cha- 
pelles peu éloignées l’une de l’autre en une fi- 
tuation avantageufe & d’une grande étendue > 
©ù l’on montoit par un efcalier fort gliflant •& 
difficile qui donnoit encore plus de fureté à la 
hauteur. On garnit de toute l’artillerie le haut de 
l’efcalier qui lervoit de paillier ou de veftibule. 
Le Commandant choifit pour fon logis le don- 
jon du milieu , où il fè retira avec quelques 
Capitaines & environ cent Soldats , & il parta- 
gea le rçrte de fon armée dans les deux au- 
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très. Il envoya quelques cavaliers battre la cam- 
pagne , & détacha deux fentinellcs llir iesrûve- 
nuüs. Après ces diligences qui à fon avis ne 
laifloient rien à fouhaiter dans l’art le plus lafî- 
né de la guerre , 'Narvaez donna au repos le re- 
lie de la nuit y fi éloigné de toute forte de dan- 

f er , au moins en fon imagination 5 qu’il s’a— 
andonna au fommeil fans aucune rciiftancc de 
la part des foucis. 

André de Duero dépêcha aufli-tôt à Coïtez- • 
un homme de confiance qu’il n’eut pas de pei- 
ne à mettre hor6 de la Place , afin de luy fai- 
re fçavoir la retraite de Narvaez & la manière 
dont il avoit difpofé le logement de fes trou- 
pes. Le deffein du Secrétaire étoic d’avertir foi* 
ami qu’il pouvoit pafler cette nuit tranquille- 
ment , plutôt que de le provoquer à quelque 
entreprife : mais ce General ne fut paslong-tem* 
à fe déterminer lûr cet avis , & à faiftr l’occa* 
fion favorable qui fembloit l’inviter. Il avoit 
meditéfur tous les divers incidens que cette guer* 
re pouvoir produire , & comme il eft bon quel- 
quefois de fermer les yeux fur les difficultés- 
que l’ék>ignement fait paroître plus cenfidcra- 
bles , Sc qu’il y a des occasions où le raifon- 
nement fait tort à l’exécution , Cortez afiembla 
d’abord fes Soldats & il les mit en ordre de ba- 
taille , quoique l’orage ne fut pas encore ceflc : 
mais ces gens endurcis à de plus rudes fatigues y 
obéirent aufli-tôt fans fe plaindre ni demander 
la raifon de ce mouvement imprévu , tant ils fè 
repofoient fur la conduite de leur General. Ils 
paflerent le ruiflèau dans l’eau jufqu a la cein- 
ture , & apres avoir furmonté cette difficulté 
Cortez leur fit un difeours où il leur communi- 
qua fa rclblution , fans la mettre en doute & 
aufli fans refufer Je confeil qu’on pourroit luy 
jlomicr. Il leur apprit le deibrdre de la retraite 
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des ennemis que la rigueur du tems avoit obli- 
gez à fuir en leur quartier , & la confufion 
de leurs logemens dans les tours de ce temple. 
Il leur repreienta fortement l’indolente tranquil- 
lité de ces gens & de leurs Officiers, & la faci- 
lité qu’on auroit à les attaquer avant qu’ils fc 
fufTent réiinis pour former un bataiIlon.& voyant 
que fon deflein n’étoit pas feulement approuvé , 
mais encore applaudi , il pourfuivit avec une 
nouvelle ardeur. Certe nuit , dit-il y mes amis , 
le Ciel nous met entre les mains Voccafion la 
■plus favorable que nos defirs mimes fe pui/fent 
figurer» Vous allez maintenant avoir des preu- 
ves de la confiance que j’ay en vôtre valeur , fa 
je vais déclarer jufqu' à quel point elle éleve mes 
penfées fa mes defftins.il ri y a qri'/t» moment 
que nous attendions nos ennemis fa que nous ef- 
perions les vaincre à la faveur de ce ruijftau 
qui nous couvroit , fa maintenant nous les te- 
nons endormis fa feparez fur la foy du mépris 
qu’ils font de nous fa qui nous procure ces avan- 
tages • Cette honteuje impatience qui leur a fait 
abandonner la campagne pour éviter la rigueur 
de l’orage ,qui ejl un mal necejfaire fa d'ailleurs 
fort peu confiderable , doit nous apprendre de 
quelle maniéré le repos ejl goûté par des gens qui 
le cherchent avec tant de molle ffe , fa qui le pren- 
nent fans aucun fouppon • Narvaez ignore Vexa - 
Uisu.de que la guerre demande : fe s Soldat s tout 
neufs ri ont jamais vu que cette occafion , ou la 
nuit ne leur fera pas favorable pourfe rallier 
fans defordre durant l’obfeurité. Vlufieurs encore 
font mal fatisfa'ts de leur Commandant: quel- 
ques-uns font ajfeélionne ^ a nôtre party , fa il 
s'en trouve un affez bon nombre qui ont en hor- 
reur cette guerre , comme étant entreprife contre 
nous de gay été de cœur fa fans rai fon : fa vous 
/pavez que les bras deviennent pefans fa cri- 
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g ourdis lorfquils agtjj'ent contre le mouvement de 
la volonté. Nous devons traiter les uns & les 
autres comme dts ennemis , jufquà ce quilsfe 
déclarent , puifque c’eft la victoire qui doit déci- 
der qui d'eux ou de nous doit porter le nom dé 
■traîtres. Il eft vray que la raifon efi pour nous : 
mais à la guerre la raifon eft toujours contre les ' 
négligent , & fe range ordinairement du coté du 
vainqueur. Nos ennemis viennent ufurper tout ce 
que vous avez acquis, & ils n afpirent à rien 
moins qu' à fe rendre maîtres de vôtre liberté, 
de vos biens & de vos efperances. Ils s’attribue- 
ront vos viQoires , les pays que vous avegjcon- 
quis aux dépens de vôtre fang & toute la gloire 
de vos exploits. Ce qu’il y a de plus cruel , efi 
qu en s’ efforçant de mettre le pied fur nos têtes , 
sis cherchent encore à ruiner le ftrvice du Roy 
& les progrès de nôtre Religion qui fe perdront 
avec nous , & quoique ce crime foit fur leur com- 
pte . on doutera quels feront les coupables. Le 
feul moyen de prévenir ces maux , eft de combat- 
tre en ce moment avec la valeur que vous 4w£ 
toujours témoigner, c’eft ce que vous fçaurez mieux 
faire que je ne puis te dire. Aux armes, mes amis t 
la viélotre s’eft toujours déclarée pour vous. Ani- 
mez vôtre sœur parla vûë du fervice que vous 
devez d Dieu & au Roy. Aye ^ l’honneur de- 
vant les yeux , & fongez que vous combatez 
four une jufte caufe. Je vous accompagnerai dans 
les plus grands dangers, & je chirche moins d 
vous animer par mes diftours , qu’à vous perfua - 
der par mon exemple. 

Ce difcours de Cortex infpira une celle ardeur 
2 fcs Soldats , qu’ils le prelTerent de marcher 
fans retardement. Hs admiroient tous fa prur- 
dence & fa refolution , & quelques-uns luy pro- 
tefterent que s’il fongeoit encore à s’accommoder 
aveç Naxvacz ils ne luy obéïroieuc pas. Ces pa-» 
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rôles de gens déterminez ne déplurent pas an- Ge- 
neral , parce qu’elles parcoient du cœur , Sc 
non pas d’un eîprit de rébellion. Il forma fans 
perdre de tems trois petits bataillons qui dévoient 
marcher à l’afl'aut les uns après les autres. San- 
dorai commandoit le premier , compofé de foi- 
xante hommes, en comptant les Capitaines Geor- 
'ge & Gonzale d’Alvarado , Alonfe d’Avila, Jean 
Velafquez de Leon , Jean Nuncz de Mcrcado , 
& notre Bernard Diaz dcl Caftillo. Le Meftre 
de Camp Chriftqphle d’Olid eut la conduite du 
fécond auffi de foixante hommes , affilié d’An- 
dré deTapia, Rodrigue Rangel, Jean Xara- 
mille & Bernardin Vaiquezde Tapia. Le Gene- 
ral commandoit le dernier bataillon , & avoit 
auprès defaperfonne les Capitaines Diego d’Or- 
daz , Alonfe de Grado , Chriftophe fit Martin 
de Gamboa , Diego Pizarre & Dominique d’Al- 
buquerque. L’ordre étoit que Sandovalarec fa 
troupe feroit les premiers efforts pour gagner 
ï’efcalier du T empie , & ôter aux ennemis l’ur. 
fage de leur artillerie , après quoy il devoir par- 
tager fes Soldats, afin d’empêcher des deux co- 
tez la communication des autres donjons. Cor- 
tez luy recommanda lux tout de faire obferver 
fin grand filence à fes Soldats. Olid eut char- 

f e de courir le plus vite qu’il pourroit attaquer 
vive force le donjon où Narvaez étoit, fie 
Cortez devait le fuivre afin d’animer les Sol- 
dats & de porter du lecours où il feroit necef- 
laire , faiiànt alors retentir les tambours fie 
les autres bruits de guerre , afin que la furprife 
mît en defordre & en confufioa le premier 
mouvement des ennemis. 

Alors Je Pere Olmcdo fît une exhortation. 
Chrétienne fondée fur ce principe , qu’ils al- 
loicnt combatre pour la caufe de Dieu, ficqu’ain- 
£ ils dévoient fc mettre en ladifpofition de rne-r 
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ter Tes glaces & Ton afliftance. On trouvoit 
ir ce chemin une Croix que ces mêmes Sol- 
ats avoient plantée en allant à Mexique , & , 

jrfqu’ih y furent arrivez , & que tous les Sol- 
ats 8c Officiers fc furent profternez à genoux , 

: Pere leur dida un Acte de Contrition qu’lis 
epeterent fort dévotement , & apres avoir or- 
onné de reciter la Confeffîon generale , il leur 
tonna la benedidion & 1’Abfolution , larfl'ant 
eurs cœurs animez d’un efprit plus fainufc aulE 
généreux que le premier , puilque le repos de 
a confciencc ôte aux périls ce qu’ils ont d’af- 
reux, 8c donne un plus noble motif au mépris 
le la mort. 

Après cette pieufe précaution , Gortez ran- 
gea fes trois bataillons , marquant aux Piquicrs 
8c aux Arquebufiers les poftes qu’ils dévoient 
tenir. Il rejeta les ordres aux Commandans , 

8c recommandant le fîlence à tout le monde , 
il donna pour le mot le Saint Efprit } dont on, 
celebroit la Fête le jour même de cette adion. 
Après quoy il fît marcher au même ordre qu’on 
devoit combatrc & au petit pas , afîn que les 
Soldats allaü'ent au combat fans être fatigues 
de la marche , & aufîi pour laiffer aux ennemis 
le tems de s’abandonner au fommeil, prétendant 
s’aider de leur négligence & de leur tranquillité 
pour les batte avec moins de rifque, fans fai- 
re aucun fcrupule d’employer en cette occafîon 
8c contre fa maniéré d’agir ouverte & genereufe* > 
cette efpece de furprife que les Anciens ontap- 
pellé malice des grands Capitaines , puifque ces 
ftratagémes où ia bonne foy n’eft point bleflée 
l'ont permis à ia guerre , où on difpute en- 
core de la preference entre l’adrdle de i’efprit 
£c la force .du courage. 
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CHAPITRE X. 

Cortez. arrive a Zempoala 3 où U trouve 
de la ref fiance. Il emporte la viSloire , 
& prend Narvae\j reduifant fon ^Ar- 
mée à fervir fous fon Commandement . 

L ’Armé de Cortez avoit fait environ une de-* 
mie lieue , lorfque les Coureurs revinrent 
avec une fentinelle de Narvacz qu’ils avoicnt 
enlevée , & rapportèrent que l’autre fentinelle 
moins avancée leur avoit échapé entre les buif- 
fons dont ce Pays étoit couvert. Cet accident 
détruifit la penféc que l’on avoit de furprendre 
les ennemis , & les Capitaines s’aflemblerent 
pour c on fui ter fur ce fujet. Ils jugèrent tous , 
qu’en cas que ce foldat eût découvert la mar- 
che de l’Armée , il n’y avoit pas d’apparence 
qu’il retournât à la Ville par le droit chemin: 
mais qu’il prendroit un détour , afin d’éviter le 
péril ; fur quoy on conclut tout d’une voix de 
- s’avancer en diligence afin d’arriver avant ce fol- 
dat > ou au moins en meme rems que luy , fup- 
pofant qu’encore qu’on n’eut pas l’avantage de 
les trouver endormis , on les attaqueroit tou- 
jours mal éveillez , 8c dans le premier trouble 
d’une pareille furprilc. C’elt ainfi qu’ils raifon- 
noient fans s’arrêter , & faifant doubler le pas, 
ils laiflerent auprès d’un ruifl'eau écarté du che- 
min les chevaux , le bagage & tout ce qui em- 
barafloir la marche. Cependant cette fentinelle , 
que la peur avoit rendu fort legere , arriva au 
quartier avant les troupes de Cortez , & don- 
na l’alarme en çiiant que l’ennemi s’approchoit, 
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:s plus cveillcz coururent aux armes, & mène- 
nt le Soldat à Narvaez , qui après quelques 
îeftions , méprifa l’avis , & celui qui le donnoit: 
nant pour impoffible que Coïtez vint avec fi 
:u de monde l’attaquer en fon logement, ni que 
:s gens puffent marcher durant une nuit fi 
bfeure , & un temps fi rude. 

Il étoit prés de minuit lors que Cortez entra 
ans Zempoala-, il eut le bonheur de n’etre point 
encontre par les Cavaliers que Narvaez avoir 
nvoyez battre l’cftrade , qui vrai-femblablement 
'croient égarez durant l’obfcurité , ou peut-être 
nis à couvert à caufe de la pluye. Ainfi Cortez 
>ut pénétrer dans la Ville jufques à la vue du 
remple fans rencontrer un corps de garde, ni. 
nême une fentinelle qui l’arrêtât. La difputc de 
Slarvaez duroit encore avec le Soldat, qui alfu- 
oit avoir reconnu non-feulement les coureurs , 
mais encore toute l’armée qui s’avançoit en dili- 
gence. Neanmoins , on fe forgeoic encore des 
prétextes de confiance , & on perdoit à raifonneç , 
fur les apparences de ce rapport , le temps qu’on 
auroit du employer à en prévenir les fuites: quand 
même il auroit été faux , les Soldats inquiets & 
éveillez fecroifoient au haut desdegrezcfu Tem- 
ple ; les uns peu refolus , les autres attendant les 
ordres du Commandant : mais tous les armes à U 
main , & prcfque en état de combattre. 

Cortez connut alors qu’il étoit découvert, & 
comme il fc trouvoit dans le fécond cas qu’on 
avoir prévu , il fe refolut de les attaquer avant 
qu’ils lé fuflént mis en ordre pour le ioûtenir. Il 
donna donc le fignal du combat , & Sandoval 
avec fa troupe commença à monter les degrez: 
quelques Canoniers qui étoient de garde entendi- 
rent le bruit , & mettant le feu à deux ou trois 
pièces , ils avertirent pour la fécondé fois , de 
$ourir aux armes, fans qu’on en pût douter. Lç 
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bruit des tambours fucceda à celui de l'artillerie,,. 
3c les Soldats de Narvaez qui étoient le plus prés 
des degrez accoururent pour les défendre. Le. 
combat fc reduifit bien-tôt aux coups de picque 
& d’épée ; & Sandoval eut beaucoup de peine à lc.‘ 
foûtenir contre une troupe plus grojie que la* 
fienne j & dans un pofte deiàvantageux. Olidvint 
à- propos le fecourir : Cortez ayant laide fon, 
corps de referve en bataille, fe jetta dans lame— 
tée , l’épéeà la main , & animant les liens du bras. 
& de la voix , il leur donna lieu d’aller en avant: 
en forte que les ennemis ne pouvant relifter à cet 
effort , quittèrent bien-tôt le dernier degré , & 
un moment après ils fe retirèrent en deïordre, 
abandonnant le Vcftibule &: l’artillerie. Plulieurs. 
füïrent à leurs Iogemcns , les autres allèrent pour 
défendre l’ entrée du principal Donjon , ou on, 
combattit durant quelque temps avec une valeur 
égale des deux cotez. 

^Narvaez parut alors , après avoir employé 
quelque temps à s’armer. Il Ht tout ce qui étoic 
poflible pour ranimer fes gens qui combattoient,. 
& même pour les mettre en ordre. Après quoi il- 
courut au plus fort du combat avec tant d’ar- 
deur , qu’il en vint aux mains avec Pierre San- 
chez j & Farfan qui accompagnoit Sandoval: ce. 
Soldat Iuy donna dans le vilage un H grand coup 
de picque , qu’il luy creva un œil & le jetta par 
terre fans lèntiment , après avoir dit feulement, 
je fuis mort. Le bruit en courut aulfi-tôtentre fes. 
Soldats , qui s’en effrayèrent , & leur defordre fit 
divers effets. Les uns abandonnèrent honteufe- 
ment leur Commandant , les autres tout éperdus 
cédèrent de combattre, & ceux qui firent leurs 
efforts pour le fecourir s’embarafferent les uns les 
autres , & augmentèrent la confufion. Ainfi ils fi: 
trouvèrent obligez à reculer j & les vainqueurs 
prirent ce semps pour retirer Narvaez , qu’il* 
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ïccendireuc , ou pour mieux dire , qu’ils traî- 
îerent jufques au bas de l’efcalier. Cortez manda 
i Sandoval qu’il s’alfurât de la perfonne de cc 
Commandant i ce qui fut exécuté en le failànc 
palfer au milieu du dernier bataillon : & cet hom- 
me qui avant quelques momens regardoit cette 
entre^xife avec tant de mépris , fe» trouva reve- 
nant x foi non-feulement avec la douleur de la 
bleflurc , mais encore au pouvoir des ennemis 
& avec deux paires de fers , qui faifoient un terri- 
ble obftacle a fa liberté. 

Le combat cefl'a parce qu’on ne trouvoit plus 
de refiftance, & que tous les Soldats de Narvaez 
s’étoient jettez dans les Donjons fi épouvantez 
qu’ils n’oloiens tirer , & ne cherchoient qu’à dé- 
fendre les entrées en les embaralfant. Ceux de 
Cortez crièrent hautement, vitivire , les uns pour 
Cortez , d’autres pour le Roy , & les' plus lages 
au nom du Saint- Efprit. Ces cris d’une joye an- 
ticipée ne laiftérçnt pas d’augmenter la frayeur 
des ennemis , avec une autre circonftance produi- 
te par le hazard', & qui leur perfuada que Cor- 
tez menoit une puill’ante armée , qui leur parue 
occuper une grande partie de- la campagne. C’eit 
que des .fenêtres de leurs Donjons ils décou- 
vroient à diverfes diftances , & en plufieurs en- 
droits, des lumières , qui en perçant lobfcurité, 
fêmbloient à leurs yeux être les mèches allumées 
de plufieurs troupes d'Arquebufiers. G’é toit des 
vers femblables à ceux que nous appelions lui— 
fans , mais beaucoup plus grands & plus brillans 
en cet hemifphere. Cette vifion fit une forte im- 
preflion furies fimples Soldats, & laiffa au moins 
quelque doute dans l’efprit des plus hardis , tant 
la crainte ufurpe d’empire fur l’efprit des perlon- 
nés affligées , & tant les moindres fecours da 
jhazard tournent à l’avantage des heureux. 

Cortez commanda qu’on fie çeflèr les accl^-j* 
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mations de la vi&oire , dont la confiance pxifé 
mal-à-propos eft dangereufe parmi les armées,& 
doit être interrompue, parce quelle jette les Sol- 
dats dans le relâchement & dans le defordre. Il 
fit tourner toute l’artillerie contre les Donjons, & 
fit publier en maniéré de ban un pardon general à 
tous ceux qui Te rendroient , offrant un parti rai- 
sonnable , & communication d’intérêts à ceux 
qui s’enrolleroient fous lès Etendarts : liberté & 
bon paffage à ceux qui voudroient fe retirer à Cu- 
ba , & à tous vie , Si bagues fauves. Ce cri public 
fut fort bien imaginé ; parce qu’il importoit ex- 
trêmement cjue cette déclaration de la volonté 
du General fût connue avant que le jour , dont 
la première pointe n’étoit pas loin, découvrît aux 
Soldats de Narvaez le petit nombre de leurs vain- 
queurs, & qu’elle leur infpirât la refolution de 
revenir des frayeurs qu’ils avoient conçues mal- 
à-propos : puis que la crainte fe tourne quelque- 
fois en témérité, par la honte qu’on a de s’êtrç 
alarmé fans fondement. 

A peine eut-on publié le pardon à tous les trois 
endroits où les gens de Narvaez s’étoient retirez, 
que les Soldats & les Officiers mêmes vinrent en 
troupe fe rendre au vainqueur. Us c^onnoient - 
leurs armes en arrivant , Si Cortcz fans manquer 
aux devoirs de la civilité les reçut avec joye. Ce- 
pendant il fit defarmer ceux-mêmes qui étoient 
de fon intelligence , afin qu’on ne les reconnût 
pas , ou qu’ils donnaient exemple aux autres. 
Leur nombre s’augmenta fi fort en peu de temps, 

3 u’il falut les feparer, & s’en affûter par une gar- 
e fiiffifante jufques à ce que le jour fit connoî- 
tre les vifages & les mouvemens des efprits. 

Durant cet intervalle, Sandoval prit le foin de 
faire panfer la bleflure de Narvaez j & Cortcz 
qui fe trouvoit par tout avec une ardeur infati- 
gable | & qui fongeoit particulièrement à un 
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ùifonnier de cette importauce, alla le voir, quoi 
ju’îl ne voulût pas fe faire connoître crainte de 
edoubler fon affliction. Neanmoins le refpcik 
les Soldats découvrit le General ; & Narvaez fe 
ournant vers luy , dit d’ün air qui témoignoic 
nv’il ne cannoiffoit pas encore l’étendue' de fa 
lilgrace : Vous devez. . Seigneur , Capitaine , tfti - 
•ne r beaucoup l'avanture qui me rend vitre pri- 
sonnier. A quoi Cortez Iuy répondit: Mon amyftl 
~<tut louer D tende touttmais je pats vont jurer fans 
vanité , que je compte cette viéltire, & vôtre prifa 
tntre les moindres Exploits qui fe foient faits en 


te pays et 

On vint alors avertir Cortez, qu’un des Don- 
jons fe défendoit encore avec opiniâtreté, & 
c’étoit celui où les Capitaines Salva Tierra & 
Diego- Velafquez le jeune s’étoient retranchez, & 
où ils retenoient par leur autorité & par leurs per-- 
fuafions , les Soldats qui fe trouvoient enfermez 
avec eux. Cortez remonta les degrez du Temple* 
8c les fit femmer de fe rendre , autrement qu’ils 
feroient traitez à toute rigueur ; & voyant qu’ils 
croient rcfolirs à fe défendre , ou à entrer en ca- 


pitulation, il ordonna avec quelque colere qu’on 
battît ce Donjon de deux pièces d’artillerie. Nean- 
moins il avertit un peu après les Canonicrs de ne 
battre que le haut du Donjon , àdeflein d’épou- 
vanter plutôt que de faire du mal. «Cet ordre fur 
exécuté ; & il n’en faiut pas davantage pour obli- 
ger plufieurs de ces Soldats à venir demander 
quartier: laiffant libre l’entrée que Jean Velaf- . 
quez de Leon acheva de debaraifer avec" une 
cfcoüadedc fes Soldats , qui fe faifirent de Salva - 
tierra , & du jeune Velafquez , ennemis déclarez* 
& dont on pouvoir appréhender qu’ils n’eulfenc 
l’ambition de remplir la place de Narvaez ; & par 
cette prile la victoire fe déclara entièrement en, 
faveur de Cortez , qui ne perdit que deux Soldats 
T me lu H 
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en ce combat. II en eut quelques-uns de bleflezi 
«lont on a dit qu’il en mourut encore deux autres. 
Quinze furent tuez du côté de Narvaez , avec un 
Enleigne & un Capitaine : le nombre des bleffez . 
Étant encore plus grand. Le General envoya Nar- 
vaez & Salvatierra à Vera-Cru? avec une efcor-* 
te fufïifante pour les garder, &. le jeune Velafquez 
demeura prifonnier de fon parent , qui ayant un 
jufte fujet d’être offenfé contre luy ûir l’avantu- 
re de Zempoala , ne laifl’a pas de le faire parler* 
& de le regaler même avec un foin particulier. 
La liaifon d’un même fang eut bien quelque parc 
à cette generofité de Jean Velafqucz 5 mais ellç-, 
Étoit principalement dûé à fon inclination noble,, 
& bien-failante. Tout cela fut exécuté avant le 
jour i & cette aêlion fut remarquable , en ce 
qu’elle n’eut pas un inftant qui ne marquât la 
juftefl'e des mefurcs que Cortez avoit pnlés , &L 
les bévues de Narvaez. 


Au point du jour on vid arriver les deux mille 
Chinanteques que Cortez avoit mandez ; & en- 
core qu’ils fufl'ent venus après la vi&oire ^ il le? - 
^ remercia fort de leur afliftance,qui venoit a pro- 
pos , afin que les gens de Narvaez vfiTent qu’il ne 
tnanquoit pas d’amis dans le befoin. Ces pauvres 
.Soldats vaincus regardoient avec beaucoup de 
honte & de confufion , l’état auquel ils fe trou- 
voient alors , & le jour les furprit dans ces triftes 
réflexions. Ils virent arriver le fecours, & recon- 


nurent la foiblefle de ceux qui les ayoient vain- 
cus } ce qui leur faifoit maudire la confiance de 
Karyaez, & accufer leur négligence: & tout cela 
tournoit à la gloire de Cortez, dont ils celebroient 
la vigilance & la hardielïe avec une égale admira- 
tion. La valeur a cet avantage , particulièrement 
à la guerre, que ceux-mémes qui luy portent en- 
vie ne peuvent la haïr : les malheureux relfentent 
.leur dhgrace ; mais les exploits du vainqueur ne 
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rdent rien de leur luftre auprès des vaincus. La 
rite de ces maximes ne parut jamais mieux 
l’en cette rencontre : chaque Soldat de Narvaez 
ntoit en foi-même un fccret penchant à fuivre 
General le plus habile & le plus brave,. & à fe 
nger fous les Etcndarts d’une armée où les Sol-, 
us fçavoient vaincre & obéir. Cortez avoit quel- 
les amis entre les prifonniers , & prefcjue tou» 
:s Soldats étoient alfe&ionncz, les uns a fa va— 
ur , d’autres à fa libéralité. Ses amis furent donc. 
:s premiers à lever le mafqüe de la difTimuiation»- 
: commencèrent à fe déclarer par des acclami- 
ons , qui émurent l’inclination des bien-inten- 
onnez , & enleveEcnt la meilleure partie des au- 
es Soldats. On leur permit de lè prefenter de- , 
ant leur nouveau General. Ils fe 1er oient jettez* 
fes pieds ,, s’il ne les avoit retenus dans fes bras r, 
or quoi chacun s’emprelfa de donnçr fon nom, 
c ils débatoient de la préférence fur le rolle. Ce 
u’il y eut de fingulier , eft qu’entre tous ces; 
ïlpagnols il ne s’en trouva pas un feul qui voulue 
etoiwner à. Cuba : & ce fut alors que Cortez eue 
ieu de s’applaudir d’avoir obtenuJ’umquc avan— 
âge qu’il fe propofoit en cette expédition , où il. 
ouhaicoit bien moins de les vaincre , que de les- 
icqucrir à foi ; Car quoi il voultft reconuoître la- 
liipohtion de leurs efprits, qu’il trouva' tournez 
n la faveur , puis qu’il ordonna fur le champ-- 
ju’on leur rendît les armes. Quelques Capitaines- 
le Cortez «‘approuvèrent point ion cmprelfement 
ur ce flijec ; neanmoins l’on aétion ne manquoit 
>as de motifs qui- en affur oient le fuccez. Les plus 
:onfiderablcs d’entre ces Soldats de Narvaez. 
Soient amis 8c d’intelligence avec Cortez ; & les- 
leux milles Chinanteques foutenoient puilfam— 
oient fes interets. Les Soldats prifonniers eurent 
ane reconnoiflancc fingu'iiere de la faveur- qu’ils- 
rece voient ; ils applaudirent: à~i& couEance de km:* 

itii 


5 )2 Mi foire de la Conquête 

nouveau General par des nouvelles acclamations^. 
& il fe fit ainfi en peu de temps une armée qui 
paffoitdéja le nombre de mille Soldats Efpagnols. 

. Outre la prife des ennemis dont il pouvoit crain- 
dre les defl'einSjUne flotte d’onze navires & de fept 
brigantins qu’il meitoit en fa difpofîtion , la rui- 
ne entière de la derniere reflource de Diego Vc- 
lafquez , & enfin des forces proportionnées à la 
grande entreprife qu’il meditoit j tout cela écoic 
’ dû au grand courage , à la vigilance & à. l’cxpe- 
jience du General , & encore à la valeur des Sol- 
dats , qui approuvèrent courageufement une G.' 
perilleufe entreprifej & qui emportèrent a la poin- 
te de l’épée non-feulement la victoire , mais en- 
core le but principal que Cortez le propofoit t. 
puifque fuivant le fentiment de ceux qui s’érigent 
en arbitres de la gloire & de la réputation , le 
fuccez eft , pour ainfi dire , le payement des def— 
feins ; & qu’on attribue fouvent le titre de prudens 
aux confeils les plus hazardeux.. 


CHAPITRE XI. 

Cortez. Journet à fes ordres ta Cavalerie de 
Narvaez. 3 qui étoit en campagne. Il 
■ reçoit lavis que les Mexicains avaient 
pris les armes contre les Efpagnols quil 
avoit lai fez. à Mexique . Il marche avec 
toutes fes forces y & entre dans cette Ville 
fans combattre - 

L A Cavalerie de Narvaez ne parut point du- 
rant cette nuit ; où elle auroit pu caufer un 
terrible en.barras à Cortez fi elle avoit tenu 
iwdre qu’U faloit obiexvex eu une Place d’armes. 


sic 
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ant l’ennemi fi proche. Mais on avoit oublié en 
; lieu-là toutes les réglés de la guerre : lorfqu’un 
Capitaine Ce laifle tomber dans des fautes de ne- 
ligence , on n’eft plus furpris de luy voir faire 
es faux pas ; & toutes les abfurditez de fa condui- 
c deviennent des confequences neceflaires. Ceux 
[ui avoient encore des chevaux dans la Ville , 
-’en fer virent pour fe tirer hors du péril , & au 
natin , on eut avis qu'ils s’étoient joints aux ba- 
:eurs d’eftrade qui en croient fortis avant la nuit,. 

3t qu’ils formoient un corps d’environ quarante 
chevaux , qui tenoient la campagne, en refolution . 
de rendre un nouveau combat. Cette nouveauté 
ne fit pas beaucoup de peine ; & Cortez, avant que 
de prendre une plus forte refolution , envoya le 
Meftre de Camp Chriftophe d’Olid , & Diego 
d’Ordaz, afin d’eft’aïer de les réduire par les voyes 
de la douceur : ce qu’ils obtinrent aiiément , en 
leur infinuant qu’ils /croient rtf is dans l'armée 
avec les memes avantages qu'on avoit accordez, à 
leurs Compagne» s , dont l’exemple fuffit peur 
obliger ces Cavaliers à venir offrir leur fervict 
au General , avec leurs chevaux & leurs armes," 
Aulfi - tôr on fongea à panfer les blefïcz , & à 
loger l’armée : ce que le Cacique & le Peuple de 
Zempoala firent d’office , & avec beaucoup de 
joye ; en célébrant la vi&oiie dé leurs anciens 
amis, avec une efpeccde piaifir mêlé de quelque 
intérêt, puifqu’ils fe tiroient des fatigues , & de 
l’efclavage que ces nouveaux venus vouloient leur 
impofer. 

Le General ne perdit point dé temps à s’âffurcr 
de la flotte : ce qui étoic un point efl’entiel en cet- 
te conjon&ure. Il dépêcha le Capitaine François 
de Lugo , afin de faire mettre a terre , & con- 
duire a Vera-Cruz , les voiles , la mâture , & les 
gouvernails de tous les vaifTeaux.il fit venir à 
Zçmpoala tous les Pilotes fit les Muiiuiers dé 
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Narvaez, & il en envoya des liens , autant qu’it 
étoit neceflaire pour garderies corps des vaiiTeaux.- 
Leur Commandant mtun Maître Pilote, appelle- 
Pierre Cavallero ; & l’emploi a paru aflez impor- 
tant à Bernard Diaz , pour honorer cet homme, 
du titre d’Amiral de la Mer, 

Apres ces foins, Cortez pritceluy de renvoyer 
les Chinanteques en leur Province : & il témoigna' 
leur être auffi oblige du fecours qu’ils luy avoient, 
amené , que s’il en eût tiré un grand fervice. On 
donna quelques jours aux Soldats , pour fe ra- 
fraîchir : & durant ce fejour , les Peuples 8c tous 
' les Caciques des environs , vinrent féliciter les 
bons Efpagnols, ou les Teules doux & bénins , 
c’eft ainli qu’ils appelloient les Soldats de Cortez. 
Ils renouvellerent les proteftations de leur obeïf— 
fance, & les offres de leur amitié , qu’ils accom- 
pagnerent de plusieurs prefens & de regales, que 
les Soldats de Narvaez regardoient avec admira- 
tion, commençant àreconnoître les avantages du. 
J>arti qu’ils avoient pris , par les carefTes & par 
1 aflurance de ces Peuples , qu’ils avoient vu au- 
paravant farouches & mal contens. 

Durant la plus grande chaleur de la joye, que 
ces heureux fuccez failoient naître dans le cœur 
de Cortez , le péril où il avoit laifle Alvarado & 
fes Compagnons fe prefentoit vivement à fa mé- 
moire x puifque leur unique refTource ne confîf- 
toit qu’en ce peu d’efperancc qu’on pouvoit fon- 
der fur la parole que Motezuma luy avoit don- 
née , de n’attenter aucune nouveauté en fon ab- 
fence. Cortez fçavoit que ce lien eft fort décrié, 
aux lieux où les volontez font abfoluës & fouve- 
iaines ; parce que certains Doétçurs d’Etat pré- 
tendent avoir diverfes maniérés pour en relâcher 
les nœuds ,. foùtenant qu’ils n’engagent point les; 
Rois comme les autres hommes. Le General pou- 
vait alors trouver dans ces maximes de fuite» 
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fvgets de crainte, fans approuver par fes foupçons 
cette politique, infidèle & lâche ; puis qu’en ôtant 
aux Souverains l’engagement de leur parole, elle 
les difpenfe en même temps des devoirs les plus 
ciï’entiels de l’honneur & de la Noblefle. 

Ainfi , ayant pris la refolution de retourner à 
Mexique , &n’ofant pas mener avec foi tant de * 

troupes , dans la crainte d’alarmer la confiance 
de Motczuma, & d’émouvoir les efprits inquiets 
de fes courtifans, le General voulut feparer fon ; 
armée , & en employer quelque partie a d’autres 
conquêtes. Il choifit donc Jean Velafquez de Leon 
pour aller avec deux cens hommes ioumettre la 
Province de Pancico , & Ordaz avec pareil nom- 
bre de Soldats pour peupler celle de Guazacoalco,. 
fie refervant environ fix cens Efpagnols , nombre 
qui luy parut fuffifant à faire fon entrée dans 
Mexique , avec quelque apparence de modéra- 
tion, & une fuite de vainqueur.. 

Mais au meme temps que Cortez preparoit 
toutes choies pour l’execution de ce aeilein , it 
lurvint un nouvel incident qui l’obligea de pren-r 
dre d’autres mefures. Il reçut une lettre de lai. 
part d’Alvarado , qui luy donnait avis : Que les 
Mexicains avoient pris les armes ; & que malgré 
Motezuma qui dtmeuroit toujours dans fon loge- 
ment , ils avoient déjà livré plufieurs affauts aux 
Efpagnols y tf<-ec des forces (i redoutables par leur 
nombre , que lui même & tous fes Soldats étoient 
perdus fans rtffource , s'ils n étoient bien-têt ajfifr 
te^ de quelques feesurs. Un Soldat Eipagnol ap- 
porta çette lettre , accompagné d’un Ambafla-> 
deur de Motczuma, dont la commifiion étuit do. 
reprefenter : Qu’il n avait pas été a* pouvoir des 
l'Empereur d'empêcher ce mouvement t de remon- 
trer la dangereuf» atteinte que lis mutins don - 
noient ci fon autorité : de l’ajfurer qu'il n’a ban -, 
donnerait point Alvara.de & les Efpagnols ; & <»• 
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fin de le prejfer > de fe rendre k Mexique , a fît* 
d' apporter du remet e a [es ma' x Surquoy , foit 
que Motezuma voulût parler du foulevement de 
les Sujets , foit qu’il défignât le péril où les £fpa- 
gnols te trouvoient engagez, l’un & l’autre mar- 
quent là confiance & ta lïnCerité. 

On n’eut pas befoin de délibérer fur la refolu— 
tion qu’il faloit prendre en cette conjon&ure 
puifque tous les Officiers & les Soldats s’empref» 
lèrent à témoigner , qu’on devoit regarder le 
voyage de Mexique, comme un engagement d’une 
necemté indifpcnfable : Quelques-uns meme al- 
loicnt jutques a confiderer comme un heureux & 
favorable préfage,cet accident qui leur fervoit de 
pretexte pour éviter le partage des forces de l’ar- 
mée , & pour les ramener toutes entières à la 
Cour de Motezuma , dont la réduction dévoie 
être le fondement de toutes les autres conquêtesv. 
Cortez nomma pour Gouverneur de Vera Cruz r 
en qualité de Lieutenant de Sandova! , Rodrigue 
Rangel dont l’intelligence & la valeur l’afluroienc 
de la perfonne des prifonniers , & d’une bonne 
eorrefpondance avec les Indiens alliez. Il fit une 
revûé generale de fon armée : & laiffant dans la 
place , la garnifon qui luy parut neceffaire , SC 
quelques Soldats pour la fureté des vaifl’eaux , il 
trouva encore mille Fantaffins fous les armes ; Ac- 
cent Cavaliers. Il leur donna differentes routes,, 
afin de ne pas incommoder les peuples , & de 
pourvoir plus aifément à la fubfiftance des trou- 
pes : marquant le rendez-vous general en un lieu 
connu proche de Tlafcala,où le General jugeoit 
à propos d’entrer avec toutes fes forces unies. 
Quoi qu’il eût envoyé des CommilTaires à def- 
fein de faire proufion de vivres, neanmoins leurs 
foins n’empécherent pas que les Soldats qui mar- 
choient par des routes écartées ne foulfrilfent 
beaucoup en -quelques endroits par la faim , 8c 
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ëme pâr une foif infupportable. Cependant le» 
ns de Natvaez fupporterent ces incommodités 
ns Ce décourager,, ni fe plaindre -, quoique ces 
êmes Soldats euffent paru depuis peu u fenfi- 
es à de moindres fouffrances : ce qu’on peuc 
:tribuer à l’exemple des vieux Soldats de Cortès, 
u aux grandes eiperances dont leur cœur étoic 
tnapli : fans ce qui étoit du à la différence du 
ïeneral , dont la réputation & l’eftime ont des 
rfluences fecrettes , mais tres-puiflantes fur l’ef- 
rit des Soldats ., pour leur inlpirer la valeur £c 
a patience. 

Avant que de partir. Cor tes répondit par écrie 
i Alvarado , & a Motezuma par foq Ambaffa- 
leur. Il Its informôit /' un dp l'autre de fa vittoi - 
’e , de fin retour , & de l' augmentation de fi» 
Armée , afin d'encourager Alvarado par V effaran- 
te d'un grand ficours , & de n alarmer pas l'Em- 
pereur, en le voyant revenir avec des forces fi con ■* 
fiderables , puifque le fiulevement de fis Sujets 
l'oblige oit d ne les pas feparer. Le General réglant 
le temps fur la neceffitê faifoit marcher l’armée 
le plus vite qu’il étoit poffible, retranchant quel- 
ques heures au repos que fon a&ivité luy faifoit 
trouver dans le travail même. Il fit quelque fé- 
jour au lieu du rendez-vous , afin d’attendre le* 
troupes qui marchoient.par des routes écartées ; 
& enfin il arriva le dix-lcpt de Juin à Tlafcala , 
avec toute fon armée en bon ordre. L’entrée fut 
pompeufe, & celebrce par de grandes réjoüiffan- 
ces. Magifcatzin reçut le General en fon logis, 8c 
tous les Elpagnols furent traitez & regalez par 
leurs hôtes avec beaucoup d’affeâ;ion,& même de 
refpe&.LesTlafcalteques av oient peine à couvrir la 
haine qu’ils portoient aux Mexicains,|fous le pré- 
texté de l’amour qu’ils avoient pour les Efpa^nols. 
Ils exageroient la confpiration , & le péril ou AI- 
yarado le trouvoit par des circonftances , où, if 
Tome 11, . ‘I 
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jaroiffoit plus d’affe&ation que de certitude. Ijÿ 
yefoient l’infolence & la perfidie du Peuple du 
Mexique : animant les efprits des Efpagnols à la 
»engeance;& mêlant avec peu d’adrefiè leurs avis 
avec leur paffion. Ainfi les crimes enchéris' par 
Un zele fulpeâ: peuvent eftre des yeritez dans la 
bouche d’un ennemi j mais il faut prendre garde 
que les informations qu’il en donne font de veri.- 
. fables accufations. 

- Le Sénat refolut de faire un grand effort , Si 
d’affembler toutes les milices , afin d’affifter Cor- 
tez en cette occafion j>ar une raifon d’Etat qui 
n’étoit pas difficile à pénétrer. Ils vouloicnt at- 
' tacher leur intereft à la caufe de leur ami , & fe 
fervir de fes forces pour détruire une bonne fois 
Cette Nation dominante, pour laquelle ils avçienc 
tant d’horreur. Le General comprit aifément leur 
intention ; & après leur avoir marqué fa rec on*- 
noifiance & fajoye, il rabatit la fierté qui les 
j>ouffoit à faire ce grand appareil, enoppofant 
aux inftances du Sénat quelques raifons appa- 
rentes , qui en effet n’eftoient que des prétextes 
contre d’autres prétextes. Neanmoins il reçue 
d’eux deux mille hommes choifis , avec leurs Ca« 
jûtaines ou Commandans , qui fuivirent fon ar- 
mée , & qui rendirent de grands fervices dans les 
cccafions. Il mena cette troupe pour rendre fou 
entreprife plus fure , & aufli afin de fe conferver 
la confiance des Tlafcalteques qui avoient déjà 
acquis a fiez de réputation contre les Mexicains : 

& il n’en voulut pas un plus grand nombre, 
crainte d’éfaroucher Motezuma , & de pouffer 
les révoltez dans le dernier defcfpoir. Son inten- 
tion étoit de faire une entrée pacifique dans la 
Ville capitale , & de voir s’il pourroit ramener . 
le Peuple p^r les voyes de la douceur , fans con- 
fulcer alors fa colere fur le châtiment des cou- 
pables } voulant eflayer d’abord de rétablir U 
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anquillicé , puis qu’il cft bien difficile d’appaifee 
ie iedicion , en alarmant les efprits de ceux qui 
ly donnent le mouvement. 

Le General arriva à Mexique le jour de fain* 
ean , fans avoir trouvé en chemin d’autres em- 
larrâs que la diverfité & la contradidion de* 
.vis qu’il recevoir. L’armée pafla le lac fans op— 
poficion , quoy qu’on eût devant les yeux cer- 
:ains indices qui pouvoient réveiller les loupçons. 
Les deux bngantins fabriquez par les Efpagnols, 
étoient brifez, & demi-brûlez: on voyoic une 
grande folitude fur les remparts, & fur le hauc 
de la porÆ : les ponts qui iérvoient alors à la 
communication etoient rompus fur les canaux; 
& un trifte & morne fileoce regnoit par tout ce. 
quartier. Tous ces lignes obligeoient le General 
à regler les démarches de Ion armée , en forte 
que Flnfanterie occupoit fucceffivement les jfofte* 
que l’on avoit reconnus. Ces précautions durè- 
rent jufqu’à ce que les Elpagnols qui croient au- 
près de Motezuma,ayant découvert le fecoursqui 
leur arrivoit,poufferent de grands cris, qui raHu-. 
rcrent la marche des troupes de Cortez.Alvarado 
.{iuivi de cous les Soldats , vint les recevoir à la 
porte de<on logement , où ils celebrerent avec 
Une égale joye le bonheur dont ils fe refTentoienc 
tous. Ils le felicitoient fur leurs vidoires, au ;ie» 
de fe faluer. Us partaient touscnfemble, & s’in- 
terrompoienc d’une maniéré où leurs fcndmenS 
s’expliquoient.avec d’au:ant plus de vivacité, 
que les embrafl'emens & certains difeonrs confus 
lont , pour ainfî dire , l’éloquence de la joye , où 
le feul ton de la voix en dit plus que l’arrange- 
ment des paroles. . 

Motezuma , accompagné de quelques-uns de 
fes Officiers , vint jufqu’à la première cour , où 
il reçut le General , avec une fatisfadion qui pa- 
rut outrée ,& emporta la Majefté, il eft coa- 

1 U 
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ftant; & perfonne ne le nie , que ce Prince foii-f. 
ivaitoit l’arrivée de Cortez ; parce qu’il avoir be^ 
foin .des forces §c du conjfeil de ce General , afin’ 
de faire- rentrer fes Peuples dans la foumiffion, 
,& aulfi parce qu’il fe voyoit privé de cette efpe- 
ee de liberté que Cortez luy permettoit , en le ' 
Jaiffant aller où il luy pîaifoit : Et comme Mo- 
tezuma n’étoit plus retenu en fa prilbn que par 
la force de fa parole , il ne voulut jamais ufecl 
de cette liberté durant l’abfence de ce General 
_ les troubles ou fon Etat étoit alors , 1’engageanc 
encore plus étroitement à n'abandonner pas les 
Efpagnols. 

; Bernard Diaz a écrit que Cortez répondit in«- 
cîvilement à ces avances d’honnêteté que Mote— 
zuma luy faifoit: qu’il luy fit mauvais vifage j 
& qu’il fe retira en fon appartement , fans aller 
"voir l'Empereur , ny fouffrir qu’il le vît : qu’il 
lâcha même quelques paroles injurieufes en pre- 
fence des Officiers de ce Prince -, & enfin cet Au- 
teur ajoute de fon propre mouvement , que Cor- 
tez parloit alors fort fierement , parce qu’il fe 
trouvoit foûtenu d’un fi grand nombre d’Efpa- 
gnols. C’eft ainfi que Diaz s’exprime : & Herrera 
à décrié encore davantage le procédé de Cortez 
en fon Hiftoire, puis qu’il employé l’aveu même 
de ce General à prouver fon infidélité. Plufieurs^ 
dit-il, ont rapporté qu’ils avaient entendu dire i 
Cortez . , que fi en arrivant pl allait voirMotetu - 
nia , ce Prince s'en trouverait bien : mais qu’il le 
négligea , témoignant beaucoup de mépris peur fit 
perfenne i parce qtdil fie voyait en main de grandes 
forces. Sur quoy cet Auteur produit un pafTage 
de Tacite, dont le fens eft, Que les heureuse 
fuccés rendent infielens les grands Capitaines * 
Neanmoins Gpmara en parle autrement : & Cor- 
tez meme n’en dit rien en la fécondé Relation dç 
fon expédition, quoy qu’il eut été de fon intçrée 
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c faire connoîrre les motifs qui l’avoient odîT- 
p à tenir un procédé fi irrégulier, foit pour 
exeufer , foit pour en faire aprôuver les raifons. 
-a fincerité des Auteurs eft la’ réglé de la créant 
:e qu’on doit avoir pour eux j mais la conduite' 
le Cor ter nous permet de douter dune mal-hon- 

îêteté fi peu vray-femblable : d’autant plus que 

Serrera & Diaz meme alfurent , que Motezuma 
L-efifta a rinfolence de fes Sujets, & qu’files re- 
•int toujours autant qu’il put : qu’ils attaquèrent 
malgré luy le quartier des Ei'pagnols , & que 
[ans le refpeflt qu’ils avoient pour ce Prince , ils 
auroient maflacré Alvarado & fes Compagnons. 
Aucun Auteur n’a nié que le General ne fùt bieh 
informé de ces Veritez : &fa parole que l’Empe- 
reur luy tint fi religieufement y ne luy lailfoit pas 
lieu d’en douter ; puifque fa raifon ne permet pas 
de croire que Ce Prince retînt fes armes qu’if 
avoit nïifes enmouvement , ny qu’il demeurât 
avec Ceux qu’il vouloir détruire. Ainfi il fembla 
que c’étoit une adioa indigne de la prudence do 
Cortez , de méprifer un homme dont il pouvoir 
avoir befoin en plusieurs rencontres : & l’incivi- 
lite qu on attribué à ce General comme un effet 
de ce bonheur , ne convient pas à fon genie. OiV 
peut donc croire , ou au moins foupçonner , que: 
Herrera avoit donné, fur' vm foible fondement^ 
dans cette opinion, en tombant fur le Manuscrit 
de Bernard Diaz , interprète trop paffionné des- 
actions de Cortez j & il fe peut faire qu’il a a*dop-i 
x t cc rentiment V afin de faire une vaine parade 
d érudition fur la fnaxime de Tacite : dan ,T ereu-« 
fe ambition des Hiftorièns , qui cftropient îa ve** 
rite , pour 1 appliquer félon leur fèns 'aux remar- 
ques qui leur piaifent j ignorant que c’eft un fe- 
cret de 1 art tres-diffiçile . ffaççoidei U vérité? 
*¥ec lerudition, 
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CHAPITRE .XII. 

" " — 

Zes motifs qui avoient oblige les Mexicaîrtt 
à prendre les armes. Ordaz fort avec 
quelques Compagnies 3 pour reconnoïtre 
l'état de la Ville. Il donne dant une cm- 
jbufeade -, & Cortez fi détermine à lit 
guerre. 

D Eux ou trois jours avant que l’armée Efpa- 
gnole fût arrivée à Mexique , les rebellas 
s’étoient retirez de l’ailtre côte de là Ville , ep 
ceflant les hoftilitez de propos délibéré , ainft 
qu’on put le juger aifément par ce qui fume. 
L’excez de leur nombre leur avoir donné une 
grande confiance; & leur orgueil s’é toit élevé * 
|>ar la mort de trois ou quatre Èfpagnols tuezdaq9 
les combats precedens : avanture extraordinaire* 
CÙ ils avoient acquis une nouvelle infolence, 
aux dépens de la vie de plufîeurs révoltez. Ils 
avoient appris que Cortez s’avançoit , & ils ne 
pouvoient ignorer que fes forces ne fulïent confi- 
cerablement augmentées : neanmoins elles leur 
parurent fi peu redoutables , qu’ils uferent de ce 
Jlratagéme 3 en fe retirant de defl'ein prémédité * 
afin de Jaifler l’entrée libre aux Efpagnols , & de 
les exterminer tous enfemble , lorfqu’ils les tien- 
droient renfermez dans la Ville. On ne. pénétra 
point d’abord ce defl'ein , quoyque leur retraite 
parût fûfpeéle., & qu’on le trompe rarement * 
lorfqu’on juge des actions de fou ennemi parles 
tegles de la malice. c 

Toute l’armée fe logea dans l’enceinte du quar- 
tier même , où les Efpagnols & les Tlafcalte- 
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fcüfif trouvèrent du couvert. On pofa les torps- 
de-gardes & les fentinelles , fuivant toutes les 
précautions requifes , ,en un temps où la guerre 
avoit celle fans qu’il eh parût de fujet : après quoy 
le General fe retira à part avec Alvarado, afin de 
s’inftruire de l’origine de ce foûlevement, & de 
connoître la lôurce du mal, avant que d’y appor- 
ter du remede. On rencontre fur ce fujet les mê- 
mes contradictions qui ont fi fouvent arrêté le 
Cours de nôtre plume. Quelques Auteurs difenc 
que la confpiration du Peuple de Mexique fe for- 
ma par les intelligences que Narvaez ayoit en 
cette Ville. D’autres foûtiennent que Motezuma 
en fut l’auteur , par le defir qu’il avoit de recou- 
vrer la liberté: fur quoy il n’eft pas neceffaire de 
nous arrêter, puifqu’on a vu le peu de fondement 
de ces fecrettes négociations , qu’on attribuoit à 
.Narvaez : & que Motezuma n’avoit point de parc 
à la fureur de fon Peuple D’autres en ont cherché 
la fouree dans la fidelité desMexicains,qui prirent 
les armes afin de tirer leur Prince de l’oppreltion 
«ù il étoit , & ce fentiment s’acorde plus avec la 
laifon, qu’avec la vérité. Enfin on a attribué cette 
rupture aux Sacrificateurs des Idoles, allez proba- 
blement } puifqu’ils le trouvèrent mêlez fort avant 
dans la fedition, publiant à haute voix les mena- 
ces de leurs Dieux , & infpirant aux autres cette 
même fureur qui les difpofoit à recevoir les ré- 
ponfes de ces deteftables Oracles. Ils répetoient ce 
eue le Démon leur annonçoit ; 8c quoy qu’ils ne 
f ufi'ent pas les premiers auteurs du foûlevement, 
ils luy donnèrent en effet beaucoup de chaleur, et» 
irritantles efprits, & entretenant la fedition. 

Les Ecrivains Etrangers s’éloignent encore de» 
Tan rage du vrai-fembîaWc, en mettant 4'origine 
& les motifs de ce mouvement entre les cruau- 
cez atroces dont ils tâchent de noircir la conduite 
Eipagnols eu la conquête des Indes. Ce qu-’il 
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y a plus fâcheux , eft qu’ils appuyent la ma**' 
lignité de leur récit , par l’autorité du Pere Bar- 
thélémy de las Cafas , ou Cafaus, qui fut Evêque 
deChiapa, dont ils copient ou traduifènt les pa- 
roles , en nous chargeant par le témoignage d’un 
Auteur de nôtre Nation , & d’une qualité diftin- 
guée. Il a écrit , comme on le voit encore darrs 
les Ouvrages, que les Mexicains voulant divertir 
& regaler leur Empereur préparèrent une danfe 
ou bal public, de ceux qu’ils appellent Mitoles -, & 
que Alvarado voyant la quantité des joyaux dont 
ils étoient parez > vint avec tous fes Soldats atta- 
quer ces miferables , qu’il maftacra pour les dé- 
pouiller ; & qu’en cette funefte occafion , plus de 
deux mille Nobles Mexicains palTercnt au fil de 
l’épée : ce qui, félon cette Relation, réduit la conf. 
piration aux termes d’une jufte vengeance. Com- 
me cette aêlion eft trop outrée pour tomber dan» 
le fens d’un Capitaine , elle ne paroît pas feule- 
ment extravagante, mais encore impoffible : fur 
quoy il eft bon de fçavoir que ce Prélat follicitoit 
alors Je fbulagement des Indiens , & que pout 
enchérir ce qu’on leur faifoit fouffrir , il s’eft 
moins attaché à la vérité , qu’à l’exageration. La 
plus grande partie de nos Auteurs l’ont convaincu 
d’un défaut de lumières & de bonnes informations 
fur ces énormes cruautez dont il a accufé les 
Efpagnols ; & l’on eft trop heureux de le trouver 
£ bien réfuté , qu’on n’ait rien à démêler avec le 
refpeét qui eft dû à fâ dignité. 

* La vérité confiante eft donc , que peu de temps 
après le départ de Cortez,Alvarado reconnut que 
les Nobles Mexicains relâchoient beaucoup de 
l’attention & de la complaifance qu’ils avoienc 
pour lqÿ Efpagnols -, * & que cette nouveauté 
l’obligea de les obferver , & de veiller fur leurs 
démarches. Il détacha quelques-uns de: fes con- 
sens poux éclairer ce qui fepaffoit dans la Yiü«i 
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Je il apprit que le Peuple devenoit inquiet SC mifte- 
lieux*: qu’on faifoit des a Semblées en des maifons 
particulières, avec certaines précautions mal con- 
certées , qui cachoient le projet & découvroienc 
l’intention. Il anima Ces confîdens , & reçut enfin 
par leur moïen y des lumières tres-fùres d’une 
confpiration formée contre les Efpagnols, ayant 
gagtjé quelques-uns des Conjurez memes , qui en 
apportèrent les avis , en deteftant la trahifon , 
fans oublier leurs interets. On approchoit du jour 
tdeftiné à une grande Fête des Idoles, qu’ils.cele- 
broient par ces danfes publiques, qui confondoient 
les Nobles indifféremment ayec le Peuple , & qui 
xnettoient toute la Ville en rumeur. LesConjurei 
«i voient eboifi ce jour-là pour l’execution de leur 
deffiein , fuppofânt qu’il leur lèroit fort aifé de 
s’affembler ainfi à découvert, fans que cette nou- 
veauté put donner aucun foupçon. Leur delfein 
étoit de commencer le bal , afin de foulever le 
Peuple , en publiant qu’il s’agiffioit de la liberté 
de leur Prince , & de la défend de leurs Dieux; 
remettant à ce moment la déclaration de l’entr«^ » 
prife , pour ne bazarder point un fecret de cette 
importance, en le confiant mal à propos à la dif- 
cretion de tout un Peuple :■ & véritablement cel®- 
n’étoit pas mal imagine , la malice étant ordinal-- 
xement foûtcnuë de quelque forte- d’efprit. 
Quelques-uns des principaux auteurs de là con- 
juration vinrent rendre vifite à Alvarado , au 
matin du jour qui precedoit œtte Fête folemnelle, 
&.ils Iuy demandèrent permiffion de là celebrer ; 
tâchant de luy fermer les yeux pa^ cette foûmif- 
fîonaffeêfée.Alvarado,dont les loupçons n’étoient 
pas encore pleinement éclaircis, leur accorda la 
permiffion , à la charge qu’ils ne porteroientt 
point d’armes , & qu’ils ne répandroient point de 
Fang humain dans leurs facrifîces cependant il 
apprit cette, même nuit y . qu'ils alloient en fecret 
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cacher leurs armes , en un endroit fort proche Jü 
Temple. Alors voyant tous fes doutes levez , il 
prit une refolution temeraire , à la vérité ; mais 

3 u’on auroit pu confiderer comme uh bon reme- 
e à un mal fi violent, s’il avoit été appliqué 
avec une juftc modération. Alvarado prit donc 
fes mefures pour attaquer les Conjurez au com- 
mencement du bal , fans leur donner le loifir dé 
prendre leurs armes, ni de foulever le Peuple : cc 
qu’il fit en fortant avec cinquante Efpagnols , 
lous prétexté de venir prendre leur part du rega- 
le , par pure curiofité. Ils trouvèrent ces Nobles 
à demi yvres, tant par la fumée des liqueurs, que 
par l’excezde la joye qu’ils fentoient d’avoir con- 
duit heureufement leur trahifon jufqu’à ce point 
là. Les Efpagnols les chargèrent , & les défirent 
làns aucune refiftance , en bleflant & tuant ceux 
qui n’eurent ni l’efprit , ni le temps de fuir , ou de 
le jetter par les fenêtres du Temple. L’intention 
du Capitaine Efpagnol croit de les châtier , & de 
les iêparer , ce qu’il obtint fans difficulté ; mais 
«non pas fans quelque defordre , parce que fes Sol- 
dats fe jetterent fur les bleflêz & fur les morts 
pour arracher les joyaux qu’ils portoient. Il étoit 
difficile alors de retenir cette licence , & il l’cft 
prefque toujours quand le Soldat a le fcr à la- 
main , & l’or devant les yeux. 

Tout cela fut exécuté avec plus d’ardeur que 
de prudence; les Efpagnols fe retirèrent avec toute 
la fierté des vainqueurs , fans que leur Capitaine 
prît le foin d’informer le peuple des motifs de cet~ 
ce aétion. Il devoir publier la trahifon que ces 
Nobles avoient dreflée contre luy : montrer les 1 
armes qu’ils avoient cachées , ou faire quelque 
choie de fa part » afin de tourner en fa faveur les 
cfprits de la multitude , qui a toujours affez de 
diipoficion à fe chagriner contrelaNoblelfe. Mais 
Alvarado, facisfait de la jufUce de l’a&ion >. & du 
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bonheur de 1 execution, ne connut pas combien il 
luy importoit d’y ajouter les ornement delà rai- 
fon i & le peuple qui ignoroit la confpiration , 8c 
qui voyoit le carnage quon avoir fait de les No- 
bles , & les joyaux qu’on leur avoir arrache** 
attribua ce procédé à une avarice enragée , & en 
conçut tant de fureur qu’il prit les armes en un 
moment , & forma un corps effroyable de fedi- 
tieux , qui le trouvèrent loulevez fans que les* 
premiers conjurez y euffent contribué aucun de 
leurs foins. 

Le General reprefenta fortement à Alvarado fa- 
témérité , & fur tout l’imprudence d’avoir ha- 
sardé la plus grande partie de fes forces en un 
jour, où toute Ta Ville étoiten mouvement , laif- 
fant le quartier qui devait faire le premier de fc* 
foins , exp.ofé à tous les accidens qui pouvoient 
arriver. Il luy témoigna fon déplaifir de ce qu’il 
avoit caché a l’Empereur les predllers fujets de 
fes inquiétudes ; parce qu’Alvarado n’eut aucune: 
confiance en Motczuma r 'julques à ce qu’il le 
vit combattre à fon côté dans les occafions qui 
fuivirent. Au lieu qu’il devoir communiquer les 
-foupçons à ce Prince, quand ce n’auroit pas été' 
à dcfl’einde fe prévaloir de fon autorité-, mais- 
-afin de fonder fon cœur, & de connoître s’il étoit 
fur de le laiffer avec une fi foiblc garde j ce qui 
étoit prefque la, meme chofe que tourner le dos 
à l’ennemi , dont on a plus de lieu de Te défîer.- 
Enfin , il blâma le peu de considération qu’il 
avoir eu , de ne pas jultifîerr fur l’heure une con— 
-duiie fi violente a l’excerieur auprès du peuple de 
Mexique > & même des coupables qu’il auroic 
mis. dans leur tort. Ces reproches du General 
font bien voir que cette action, en fes motifs", 3c. 
/en fes circonflances , n’avoit pas la malignité 
qu’on luy avoit imputée ; puifque Cortez n’eti- 
{croit pas demeuré aux fimples paroles, pour châ- 
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lier un crime aufli atroce , &il n’auroi tpas marf- 
que de prendre occafîon d’en punir l’auteur , au 
moins par la prifon , afin de faciliter un accom- 
modement par cette efpece de fatisfo&ion. Aufli 
trouvons-nous qu’Alvârado même en fie la pro- 
ofition au General , comme d’un moyen propre 
ramener lçs efprits de ce peuple ; mais que Cor*- 
tez le rejetta, jugeant qu’il étoir-bien plus noble de 
prendre la voye de publier les juftes raifons qu’on 
avoiteude punir les premiers conjurez, pour defa- 
bufer le peuple, & afFoiblir là faêlion des Nobles. 

. Les révoltez ne parurent point ce foir , & il 
n’arriva aucun accident capable de troubler le 
xepos de la nuit. Le jour vint y & le General 
voyant que le filence des ennemis duroit encore, 

& qu’il paroifloit infidèle, à caufe qu’on ne 
' remarquoit pas un feul homme dans les rues, 
ni dans tout ce oui étoit à la portée de la vue , il 
fit fortir Di|go a’Ordaz pour reconnoître la Vil- 
le, & penetrer le fonds de ce mificre. Ce Capitai- 
ne fuivi de quatre cens foldhts Efpagnolsou Tlaf- 
calteques , marcha en bon ordre pat la grande 
xuü',& découvrit bien-tot une troupe d’indiens 
en armes, , ope les ennemis avoient jettée devant 
eux, à deflein dé l’amorcer. Il s’avança, voulant 
flaire quelques prifonniers, afin de prendre langue* 
lors qu’il le vid en tête une effroyable multitude 
«le gens bien armez j & un moment après une au- 
tre armée qui ne cedoit point en nombre à la 
première , vint’Iuy donner à dos.- Ce'gros s’étoit 
tenu caché dans les rues qui traverfoient la prin- 
cipale avenue s & l’une & l’autre troupe chargea 
les Efpagnols avec une égale férocité , au même 
temps qu’une troisième armée de menu Peuple 
parut aux fenêtres & fur les terraffes, en fi grande 
confufion , qu’elle fembloit ôter à nos Soldais ' 
jufqucs à la rcfpiration , en rempli fiant l’air dç 
pierres & de traits. 
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©r<3az eut befoin de toute là valeur & de fen 
expérience pour fe tirer de ce perif promptement 
& lans defordre. Il forma fon bataillon fuivant 
le terrein j faifant le premier & Je dernier rang 
des Soldats armez de piques & depées, pour faire 
tête devant & derrière , durant que les Arqucbu- 
fiers tiroient aux fenêtres & aux terrafles. Il lui 
fut impoflible d’avertir le General du danger oii 
il fe trouvoit : 2c Cortcz n J ayant point d’avis , ne 
crut pas que ce- Capitaine eût befoin de fecours ; 
fiippofant qu’il avoit allez de forces pour exécu- 
ter l’ordre qu’on lpi avoit donné. Neanmoins la 
chaleur du combat ne dura pas long-temps, 1 
parce que les Indiens chargetent confufément i 
cnlbrte que le trop grand nombre leur ôtoit l’u- 
fage de leurs armes -, ou qu’ils perdirent tant de 
monde à la première attaque , que les autres fe 
retirèrent à une diftance où ils ne pouvoienc 
©ffenfer les nôtres , ni en être offenfez. Les Ar- 
quebufier s eurent bien- tôt nettoyé les terrafles 
& Ordaz,qui venoit feulement pour reconnoître, 
& qui ne jugeoit pas à propos de s’engager plus 
avant , voyant que les ennemis l’entouroient de 
loin , fans combattre autrement que par des cris 
& des menaces , fe refolut de s’ouvrir à coupç 
d’épée , le chemin de fa retraite : fur quoi il don- 
na les ordres , gardant la meme forme de batail- 
le ; & fit charger vigoureufement ceux qui occu- 
poient la rue qui conduifoit au quartier des Efpa- 
gnols , au même temps qu’on repoufloit les au- 
tres qui s’avançoient à l’avant-garde , & qu’oo 
droit à ceux qui fe découvroient au haut des 
maifons. Ainîi ce Capitaine fit fa retraite avec 
beaucoup de peine ; 2c elle lui coûta du fang , 
ilii-unême ayant été blefle avec la plus grande 
partie de fes Compagnons. Il en mourut huit fur 
la place ; & peut-être étoient-ils de la troupe de* 
^lafcalteques , ' puifqu’on n’a parlé que d’mi 
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Efpagnol , qui Te fïgnala fort en cette renêonfttf* 

Sç qui mourut on fanant fon devoir avec beaucoup 
de gloire. Diaz rapporte les exploits de ce bravo 
homme , & dit qu’il fe nommoit Lczcano. Les 
autres Auteurs n’en ont rien dit -, & l’on ne fçaic 
point Ton vrai nom , qui meritoit d’être connu 
de la pofterité, qui doit neanmoins honorer fous 
ce furnom la mémoire de ce vaillant Soldat. Cor- 
tez connut par ce fnccez , qu’il n’étoit pas temps 
^avancer des proportions , qui en diminuant la 
réputation de fes forces ^ augmenteroient l’info- 
lence des révoltez. Il refolut de leur lailfer fou- 
liaiter d’eux-mêmes la paix avant que de la 
•propofer j & voulant leur inlpirer le defir du rc- 
pos par la rigueur du châtiment , ille preparoit à 
entrer dans la Ville, avec la plus grande partie de 
fon armée. Le General n’avoit alors perfonne dont 
ïl pût fe fervir pour iniinuer un accommodement; 
-Motezuma fe cféfîoit de Ion autorité, & craignoic 
Me défobéïlTance de la part de fes Sujets : & en- 
tre ces rebelles il n’y avoit ni commandement, ni 
.obeïlfance. Tous commandoient , & perfonne ne 
Vouloir obeïr : c’ctoit un amas confus , lâns gou- 
vernement & fans diftinétion , compofé de No- 
ble Ife & de Peuple. Cortez fouhaitoit ardemment 
de prendre les voyes de la douceur , & il ne defef- 
peroit pas d’y parvenir ; mais il croyoit devoir la 
iaire attendre, avant que d’employer la perfualion; • 
en quoy il fegouvernoit comme un Capitaine fa^ 
ge & adroit ; parce qu’il n’eft ni fur, ni avanta- 
geux d’oppofer la raifen defarmée, à l’impetuofî- 
té d’un Peuple feditieux ; puifqu’clle ne fait, pour 
ain/i dire , que begaïer , lorfqu’elle n’eft point 
foûtenuë par les armes -, & que le Peuple eft un 
monftre inexorable, à qui les oreilles manquent^ 
quoy qu’il ait une infîuitc de têtes. 
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CHAPITRE XIII. 

Xj.cs Mexicains attaquent le quartier des . 
Efpagnols, & font repouf ez. Cortez fait 
deux [orties contre eux *, & quoy qu'il les 
tût bat us en ces deux rencontres 3 il vois 
peu d’efpe rance de les réduire, 

r- 

L Es Mexicains pourfuivirent vivement Orda i 
& fa troupe : ils traicoient fa retraite de fui- 
te ; & ils pouflerent leur vidoire prétendue avec 
une fureur aveugle : qui dura jufqu a ce que l’ar- 
• tillerie du quartier l’arrêta , malgré eux. Le 
carnage quelle fit dans leurs croupes, les obligea 
à reculer , autant qu’il écoit neceflairc pour s’é- 
loigner du péril : neanmoins ils firent al ce à la 
vue des Espagnols ; & on connut par leuc filence, 
.& par la diligence dont ils uleren t à fe rafiemblcr 
& a fe mettre en ordre , qu’ils vouloient palfer à 
quelque nouvelle entreprife. 

Leur delfein étoit de donner un aflaut general 
au quartier, & en peu de temps toutes les rues des 
environs «parurent couvertes de gens en armes. 
Leurs timbales & leurs cors donnèrent un mo- 
ment après le fignal du combat 5 & tcu. ces mu- 
tins s’avancèrent en même temps , avec une égale 
précipitation. Ils avoient mis à l’avanc-garde 
plufieurs troupes d’ Archers , qui en tirant aux 
créneaux » dévoient faciliter les approches. Les 
décharges qu’ils faifoienc étoient fi eoaiilcs , & fi 
fouvent répétées , durant que les Soldats dcltinez 
à l’alTauc paffoient entre "leurs rangs , que nos 
gens qui défendofent lés murailles , en furent 
^pbarrafiei j ayant uné extrême peine à fongef 
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v«n même temps à Te défendre , & à repouffer leé 
.ennemis. Le quartier fut prefque inondé de 1% 
-quantité de fléchés j & cette façon de parler ne 
.doit point par-oître trop hardie , puis qu’il fut 
neceffaire d’employer piufieurs petfonnes à ra— 
^liafler ces flèches , qui nuifoient une fécondé 
fois aux Efpagnols , en bouchant les partages qui 
conduifoient aux remparts. L’artillerie & les Ar— 
quebufiers faifoient un terrible .carnage parmi ces 
révoltez :-mais ils étoientfi déterminez a mourir, 
ou à vaincre , qu’ils couroient en foule remplir le 
vuide que les morts avoient Jaifle : & ils le fer- 
aient courageuf’ement , en foulant indifférem- 
ment les bleflez & les morts. 

Piufieurs en vinrent jufques à fe pouffer fpus le 
canon , ou avec une obftination inconcevable ,ils 
tâchoient de rompre les portes & d’abattre les * 
ihurs avec leurs haches garnies de pierres à fuzîl. 
Quelques- uns élevez fur les épaules de leurs 
compagnons , cherchoient à en venir aux, mains 
à la portée de leurs armes. -D’autres fe fervoienc 
de leurs piques comme d’échelles pour monter 
aux fenêtres Sc aux terraffes. Tous enfin fe 
lançoient au fer & au feu , comme des bétes fa- 
rouches , dans l’excez de leur rage : & ces allions 
d’une témérité brutale, auroient pu parter pour des 
proüeffes éclatantes , fl la valeur y «fVoit pris 
autant de part que la férocité. 

A la fin les ennemis repouffez par tout , fe retî* 
rcrent aux rués de traverfe, pour fe mettre à cou- 
vert. Ils s’y maintinrent jufques à ce que la nuit ‘ 
les fepara j parce qu’ils n’avoient pas accoutumé 
de combattre durant l’abfence du Soleil j mais 
fans donner aucunes marques qui puffent faire 
efperer qu’ils renonçoient a leur entreprife : au 
contraire, ils eurent la hardieffe de venir trou- 
bler le repos des Efpagnols , en mettant le feu en 
piufieurs endroits du quartier » foie qu’ils l’euffenr 
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3mé en s’attachant aux portes & aux fenêtres , à 
lafaveur.de l’ojjfcurité ; loit qu’ils fe fulfent lêrvis 
de leurs fkches,en les chargeant de feux d’artifîcet 
ce qui paroît plus vrai-femblable , parce que la 
flâme s’empara en un moment de tout le logis ’ 
avec- tant de fureur , qu’on fut obligé pour la 
couper, d’en abattre une partie , &>en(uite de 
travailler à mettre en défenfe les brèches qu’on 
avoit faites pour empêcher la communication de 
cet incendie j & cette fatigue occupa la meilleure 
partie de la nuit. 

Le jour paroi (l’oit à peine, lors que les ennemis 
revinrent , (ans ofer s’approcher des murs. Ilsfe 
contentèrent de provoquer les Efpagnols à quit- 
ter leurs remparts , en les appellant au combat 
par de grandes injures. Ils les traitoient de lâ- 
ches & depoltrons, parce qu’ils ne fe défendoient 
qu’à l’abrr de leurs murailes : & le General qui 
avoit déjà refolu de faire une fortie , prit l’occa- 
fion de ce défi pour animer fes Soldats. Il les 
piepata par un pétit difeours à fe venger de ces 
injures, & forma fans perdre de temps trois ba- 
taillons , d’autant de Soldats qu’il le jugea à pro- 
pos, donnant à chacun plus d’Elpagncns que de 
Tlafcâlteques. Deux de ccs bataillons devoieni; 
nettoyer les rues de traverfe : & le troifiéme , où 
Cortez marchoit en perfonne , fuivi des plus bra- 
ves Soldats de fon année, fit fom attaque par la 
rue de Tàcuba , où le gros des ennemis paroilfoit, 
Le General dilpofa fes rangs , & diftribua les ar- 
mes félon le befoin qu’on avoit dé combattre eu 
têce & des deux cotez, fur le modèle de ce qu’Or- 
daz avoit pratiqué en fa retraite i jugeant que 
ce. qui avoit mérité fes louanges , étoit digne de 
fon imitation s ce qui étoit .la marque d’une ame 
noble & élevée: fçaehant d’ailleurs les rifq.uesoù 
les Commindans s’expofent , lors qu’ils dédai- 
gnent de fuivrcles tiaçes qui leur ont été frayas « 
II* K 
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par les fubalternes ; puis qu’on n’cft pas peu êIo£a 
gué de commettre des fautes , lors qu'on pré^» 
tend fe diftinguer de ceux qui ont bien fait. 

Les trois bataillons chargèrent en même temps; 

Sc les ennemis reçurent cette première charge 
fans s’étonner , & fans perdre le terrein. Ils la 
foûtinrent*,& attaquèrent même jufqu’à en venir 
aux coups de main , 8c aux prifes. Ilsefcrimoient 
de leurs mafluës , & de leurs épées de bois avec 
Une furie defefperée. Ils fe poulfoient à corps 
perdu dans les piques & dans les épées , afin de 
donner leur coup aux dépens de leur vie. Les 
Arquebufiers qui avoient leur emploi marqué 
contre les fenêtres & les terrafles , ne pouvoienc 
empêcher la grêle des pierres,parce que les Mexi- 
cains les jettoient fans fe montrer ; 8c il falut met- 
tre le feu à quelques maifons , afin de faire celfer 
cette ennuyeufe hoftilité. 

Enfin les rebelles cederent à l’effort des Efpa- 
gnols ; mais en lâchant le pied , ils rompoient les 
ponts qui étoient fur les canaux , SC faifoient tête 
de l’autre côté, obligeant à remplir ces canaux 
en combatant toujours, afin de fuivre la vi&oire. 
Ceux qui étoient deftinez à donner par les rues 
de traverfe, chargèrent cette multitude de Peuple 
qui les occupoit avec tant de vigueur , que le 
General fe vit hors dedanger d’être envelopé par 
derrière , & n’eut affaire qu’aux ennemis qu’il . 
avoit en tête : jufques à ce qu’ayant rencontre 
Une place afTez étendue , les trois bataillons fe 
joignirent , & poufîerent les Indiens , qui tournè- 
rent le dos confufément , avec la même impe- 
tuofité qu’ils avoient été au combat. 

Cortez ne permit pas qu’on poufTât la viêloire 
jufqu’à une entière ‘deftru&ion' de ces Sujets de 
Motezuma, qui fuyoient de tous cotez en détor- 
dre , & fon cœur ne put fouffrir qu’on l’achevât, 
xépaadiUtt cmmç [ç fang de tes HÜfei^bks* 
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qu’il cro^oit affez punis de leur infolence par cc 
châtiment - . Il rappella Tes Soldats , & fe retira, 
[ans trouver aucune oppofition qui l’engageât à 
un nouveau combat. Les Efpagnols perdirent 
douze de leurs Compagnons en cette occafion , & 
ils eurent un grand nombre de bleffez de coups 
de pierre ou de fléché , & perfonne de coups de 
main. Dv^ coté des Mexicains , le nombre des 
morts fut fi grand , que les corps qu’ils ne purent 
►'retirer, empliffoient les rues, apres avoir teint les 
canaux de leur fang. Le combat dura toute la 
matinée : & les Efpagnols fe virent quelquefois 
extrêmement preffez. Neanmoins l’heureux fuccez 
de cette journée fut entièrement dû à leur valeur, 
à leur experiencè , & à leur difeipline militaire. 
Aucun d’eux ne fe diftingua, parce qu’ils fe figna- 
lerent tous également , les Soldats ainfi qüe les 
Capitaines : & que leurs exploits s’effacèrent réci- 
proquement les uns les autres. Les T-lal'caltequcs 
a leur imitation parurent vaillans fans emporte- 
ment , & Cortez conduifit cette action en brave 
■& prudent Capitaine , courant de tous cotez , 8c 
toujours aveu plus d’ardeur où le péril étoit le 
plus grandj’épée dans le ventre des ennemis, l’œil 
fur fes Soldats , & l’elprit prefent à tout : laiffant 
en doute fi fa hârdiefle avoir plus contribué à la 
■victoire, que fon admirable conduite ; car il pof- 
fedoic en un fouverain degré ces deux vertus, que 
l’on fouhaite fans diftinÀion ,. & qui concourent 
fans préférence dans un grand Capitaine. 

■ Il falut donner quelque temps au repos des 
Soldats , & à panfer les bleffcz , durant trois ou 
quatre jours, où on fongea feulement à la défen- 
fe du quartier , qui eut toujours à fa vûé l’armée 
- des révoltez , qui luy donnèrent quelques légères 
attaques, en. fê prefentant , Sc tournant le dos 
avec la même facilité. Durant cet intervalle, le 
Ccceiai voulut tenter quelques moyens pour 
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obtenir la paix , en faifant propofer divers partît 
par des Officiers de Motezuma, qu’il laiffa fottir. 
Cependant il n’oublioit pas de prendre d’autres 
mefures pour la guerre : il fit conftruire quatre 
tours on châteaux de bois , qu’on menoit aife- 
ïnent fur des roues, afin de s’en fervir, s’il fe pre- 
fentoit .quelque oeçafion de faire une nouvelle 
fortie. Chaque tour qui pouvoit contenir vingt ou» 

• trente hommes,. avoir fon premier plancher garni 
de fortes planches contre les pierres qu’on jettoio» 
du haut des terrafles , iclcs- cotez ctoient percez 
de plufieurs trous , par lcfquels on pouvoit tirer 
lâns fe découvrir, à la façon des mantelets dont on 
fe fert à la guerre , pour aller faper les murs d’une 
Place. Cette invention parut alors fort propre à 
garantir les Soldats qui dévoient mettre le feu aux 
maifons , & rompre les tranchées qui traverfoienc 
les rues ; & l’on ne fçait fi Cortez n’eut point en- 
core defl'ein d’épouvanter les ennemis par la nou- 
veauté de ces machines roulantes. 

De tous ces Officiers qui étoient fortis pour 
faire des propofitions d’accommodement , les uns 
ïevinfent. aflez maltraitez , & les autres demeure- 
icnt avec les rebelles. Motezuma en fut extrême- 
ment irrité: il fouhaitoit paffionnément la réduc- 
tion de fés Sujets ; cachant d’ailleurs , avec un ar- 
tifice aifé à penetrer , la crainte qu’il avoir qu’ils 
n’achevaflent de perdre le refped dû à fon auto- 
rité. Cependant on faifoit dans la Ville de nou- 
veaux apprêts pour la guerre : les Seigneurs qui 
favorifoient la rébellion , avoient appellé leurs 
Sujets; & les forces des ennemis s’augmentoient 
à tous momens. Ils ne. cefloient point de provo- 

3 uer les Elpagnols dans leur quartier, où les Sol- 
ats fé lafloient d’endurer cette embaraflante ré- 
pétition de cris & de fléchés, qui ne laifloient pas 
d’irriter leur patience , quoi que le Yent en en t: 

portât la plus grande partie., 

■ 
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Xe General trouvant les Efpagnols en cette dif- 
pofîtion , refolut, fuivant l’avis de fes Capitaines 
5c l’approbation de l’Empereur , de faire- une 
îouvellc fortie contre les Mexicains; Il mena 
ivec foy la plus grande partie des Efpagnols , & 
j.ufqu’à deux mille Tlafcalteques , quelques piè- 
ces de canon , & les machines bien garnies ; outre 
des chevaux qu’on menoit en main, afin de s’ea 
Servir quand la commodité du ter rein le permet- 
exoit. Tout étoit alors en profond filence; mais à 
peine eut-on commencé la marche > que l’on re- 
connut la- difficulté de l’entreprife aux cris ef- 
froyables de cette multitude, qui répondoient à 
l’horrible tonnerre des timbales & des cors. Les 
ennemis n’attendirent point qu’on les attaquât , 
& vinrent au devant des Efpagnols avec une rc- 
folution furprenante , & beaucoup plus d’ordre 
qu’ils n’avoient accoutumé d’en garder. Ils don- 
nèrent & reçurent la première décharge fans per- 
dre leurs rangs , & fans témoigner trop de préci- 
pitation: neanmoins ils s’apperçûrent bien-tôt 
de la perte qu’ils faifoient : fur quoy ils firent une 
retraice en forme jufqu’aux premiers remparts 
qui traverfoient les rues , où ces rebelles recom- 
mencèrent à combattre avec tant d’opiniâtreté, 
qu’il fallut faire avancer quelques pie6es d’artille- 
rie , afin de les chafler de ces polies. Tous les 
ponts- des canaux étoient levez auprès des en- 
droits deftinez à leur retraite : ainfi la difficulté 
redoubloit à tous momens, & on nerrouvoit point 
de lieu pour les charger à découvert. U parut ce 
jour-là que leurs mouvemens étoient conduits 
avec plus de juftelle qu’on n’en remarque ordi- 
nairement dans les tumultes populaires. Ils ti- 
roient tous enfémble, & fort bas, afin de rie point 
perdre leur coup dans la refiHance des armes -.ils 
déféndoient leurs polies fans confufîon , & s’ea 
Xçutoieat fans ^eloiçLre / juf^ues à mettre des 
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gens dans les canaux > qui perçoient en nageâhi? 
les Efpagnols à grands coups de pique. Ce qu’ils 
firent encore fort bien , fut <le mettre fur les ter--, 
xafl'es des pierres d’une pefanteur énorme , afin 
d’écrafer les châteaux de bois ; & iis en vinrent à . 
tout, en* les brifant en mille pièces. Tous ces- 
sations faifoient connoître que les rebelles 
avoient quelqu’un qui les commandoit : car ils 
s’animoient & fe foiieenoient à propos , & on dé- 
couvroit quelques traces d’obéïflance , entre le* 
•déreglemens ae cette multitude. 

On combattit durant la plus grande partie dû 
jour , les Efpagnols & leurs alliez étant réduits à- 
g a g ner le terrein de tranchée en tranchée. La 
Ville en fouffrit beaucoup : on y brûla plufieurs 
maifons : & les Mexicains y verferent plus de 
iàng qu’aux deux occaflons précédentes , parce 
qu’ils s’approchèrent de plus prés du feu du ca- 
non & de la moufqueterie , loit qu’ils n’euffent 
pas la liberté de fuir , comme ils avoient accou- 
tumé ,. ou qu’ils en euffent été empêchez pat 
l’obftaclc de leurs remparts. 

La nuit s’approchoit : & le General voyant,, 
avec quelque chagrin, qu’il étoic engagé mal à 
propos à une chicane inutile , en gaguant pied à- 
pied des poftes qu’il ne vouloit pas garder , re- 
tourna en fon logement ; lai(lânt,à dire vray , la 
fedition plus irritée que punie. Il perdit jufques 
à quarante Soldats, la plupart Tlafcaltequcs : & 
plus de cinquante Efpagnols fe retirèrent bleflez, 

©u maltraitez. Cortez meme eut un coup de flé- 
ché à la main gauche j mais il portoit alors dans 
l’ame une playe plus profonde , ayant reconnu 
en cette rencontre qu’il étoit impoflible de con- 
tinuer la guerre avec des forces h inégales , fans 
perdre fon armée , ou fa réputation. Ce fut pour 
la première fois que l’efperance luy manqua: cet- 
te nouveauté furprit fon courage ? & fit fouffrit 
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"a confiance. Il s’enferma dans fon appartement,, 
afin de fe donner tout entier aux reflexions,quoy 
qu’il prît le pretexte de fa bleffure. Le General yv 
trouva dequoy exercer fa raifon durant la meil- 
leure partie de la nuit. Il fentoit un extrême dé- 
plaifîr d’être obligé à fortir de Mexique ;&il ne 
voyoit point de moyen pour s’y maintenir.. Il 
cherchoit à lutter contre les difficultez : & alors 
il voyoit que le bon fens étoit du party de la dé- 
fiance. Ainfi fa valeur conteftoit contre fon ju- 

Ê ement > mais tout cela n’était qu’une difputç 
.ns conclufîon , où les coniéils de la prudence 
devenoient fâcheux & importuns, & qui luy ap- 
prit ce qu’il coûte à être détrompé avant qu’oa 
en tire aucun avantage. 


CHAPITRE XIV. 

MottTuma exhorte Cortez. à fe retirer. Ce 
GeneraUuy offre de fortir auffi-tot que fes 
Sujets Auront quitté Us armes. Ils do n 
Tient un autre affaut au quartier. Àfotr- 
z.uma leur parle de de (tus la muraille 3 
* $ (t bief e fans pouvoir les réduire. 

M Otezuma n’eut pas une meilleure nuitr 
fon efprit flotant en de terribles inquié- 
tudes, luy reprefentoit l'infidélité de fes Sujets , 
& dcchiroit fon coeur par des mouvemens con- 
traires, qui forçoient ou flattoient fucceffive- 
tnent fon inclination. La colere le pouffoit à la 
• vengeance s la crainte à la modération ; & l’or- 
gueil heurtoit toutes les autres paffions. Il mon- 
ta ce jour-là fur la plus haute tour du quartier 
£çs Espagnols, 4’où U reconnut entre les rebelle? 
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le Seigneur d'Iztapalapa , & d’aucres Princes qviî 
jjouvoient afpirer a l'Empire. Motezüma les vid 
courir de tous cotez animer les Mexicains , & 
les conduire avec ordre -, & if n’avoit point en- 
core éprouvé une pareille infolence de la part dé 
fa Noblcfle. Son chagrin & fa jaloulîe augmen- 
tèrent en même temps -, mais la colere prit le 
deflus , fuivant les premiers mouvemens de fon 
naturel , qui le pouffoit à répandre du fang pour 
fè venger. Neanmoins faifant reflexion fur les 
difficultez qui fe prefentoient > & voyant que le 
* Peuple foûlevé faifoit un corps conflderablc , qui 
marquoit une confpiration formée & conduite 
aVeé ordre , il tomba dans l’abbattement , de- 
meurant fans a&ion , & fans imaginer aucun re- 
mede à ce mal ; en forte que l’étonnement & la 
foiblefle étouffèrent les mouvemens impétueux 
de la férocité: tant les dangers qui menacent la 
Couronne font affreux aux 'fyr'ans, qui en fc 
vantant d’être redoutez, font d'ordinaire les plus* 
fufceptibles des atteintes de la crainte. 

Enfin ce Prince faifant un efforç pour cher-- 
cher en fon efprit les voyes propres à rétablir 
fon autorité, n’en trouva point dé meilleure, que 
celle de renvoyer promptement les El’pagnols*, & 
de retourner en ion Palais, afin d'éprouver la 
douceur & l’équitc , avant que de lever le bras do 
là juftice. Il fit appeller au matin le General , & 
if Juy cçmmuniqua les motifs de fon chagri* 
avec afTez d’adrdfe. Il Jüy expofa- l’ infolence de 
la Noblejfe , affi étant néanmoins de mariner qu'il 
xe la craignoit pas ; & qu’il fe- fentoit plus embar- 
tajfé du châtiment qu'il devoir impofer^u' il n ap- 
préhendait les fuites de leur révolté. Il ajouta, 
€)ue ces troubles de fon Etat demandotent un 
ÿrompt remede , & qu’il fallait abfolument ôter . 
foute forte de prétexte aux feditieux , &lts con - 
vatnere dp- lettre illufons , avant que de punir 
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leurs crimes. Quêtons les tumultes étoient fondez, 
fur des apparences de raifon ,• # que dans les pré- 
ventions A un Peuple mutiné , la prudence confeil - 
Ion des introduire en cedant quelque chofe , afin 
d établir en fuite un empire plus abfolu : Que les 
cris de fes Sujets étoient en quelque faponTufiifiez. 
f ar leur objet s puis qu'ils fe reduifoient à deman- 
der la liberté de leur prince, étant perfuadez.au' il 
nenjoüijfoit pat, & abufiz. feulement dans le 
choix des moyens qu'ils prenaient pour V obtenir 
Qu on etoit e n une fituation ou Cortez. & fe$ 
troupes ne pouvaient plus fe défendre de fortir de 
Mexique Jans retardement , afin qu'il pût retren - 
dre toute J on autorité y foûmettre fes Sujets rebel - 
les * # P etei »dre ce feu , en éloignant la mature 
qui L entretenait Apres quoi Motezuma répétant 
au General le récit de ce qu’il avoit foufferc pouu 
ne pas manquer à la parole qu’il lui avoit donnée, 
toucha legerement les fujets de chagrin qui la 
tourmcntoient davantage. Cependant les inftances 
qu u lui fit d obeïr fans répliqué furent fi pref- 
lantes , que l’on découvroit clairement les in- 
fluences de la crainte dans l’ardeur de fes prières. 

Cortez fe trouvoit alors convaincu, que la re- 
traite étoit necefiaire, quoi qu’il n ’eût point 
• abandonne l’elperance de rétablir cette entreprife 
lur de meilleurs fondemens. Ainfi employant à 
propos ce qu’il avoit dirige, afin que fa propofi- 
uon parût moins furprenante , il répondit fur le 
champ a 1 Empereur : Que fon efpnt & fa raifon 
s accordaient « luy obéir avec une aveugle refigna- 
tton ; parce qu'il »’ avoit point de pafifion plus forte 
que celle d'txecuter ce qui étoit agréable à fit 
Grandeur , fans examiner les motifs de l'ordre 
.qu'elle luy donnait , ni peidre de temps à luy re- 
présenter des inconvénient , que fia prudence avoit 
fans doute prévus & confiderez. puis qu'en cette 
forte de difiujfion l'inferieur doit toujours foûmet- 
Tome IL . £ f 
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ire fort jugement , & regarder la volonté du Trente 
comme la plus put f ante des raifonsy Qu il aurait 
neanmoins un tres-fenfMt regret de s éloigner de 
luy fans le laijfer en pofejjion dune parfaite 
obeïffance de la partdefes Sujets , fur tout lors 
que la conjonBure delà déclaration des Nobles et% 
faveur des mutins , demandait une attention par- 
ticulière, qui merixoit tous tes foins de l’Empereur: 
puis que les Nobles ayant une fois franchi les ber- 
nes du devoir ,fe trouvent bien plus près des der- 
niers attentats > mais qu'il ne luy appartenait pas 
de faire des raifonnemens qui pujfent retarder fon 
obeïffance , quand fa grandeur luy propofoit le de- 
part comme un remede necejfaire , connoiffant par- 
faitement les maux de foin Etat: Neanmoins que 
fur cette fuppofition , & la refolution confiante dp 
partir incejfammenr avec fon armée pour aller a. 
Zempoala : H efoit fupplier V Empereur de faire 
quitter les armes d [es Sujets , avant que les 
jZfpagnols part'tffent j puifque la eonfequence ferott 
tres pernicieufe , s'ils attribuaient à leur révolté 
ce qu’ils ne devaient qu'à la bonté de leur Prince: 
quen cela l'obBination de ces rebtües le touchoit 
moins que la confervation du refpeB du a l auto- 
rité de l'Empereur : puifqu il abandonnait par pure 
complaifance pour fa Grandeur, l'emploi de châ- 
tier [es révoltez, portant d'ailleurs a la pointe de 
fan épée & de ceüe de fes Soldats tout ce qui luy 
étoit necejfaire pourfe retirer en toute feurete. 

Motezuma * n’attendoit pas une decihon fl 
prompte en la rêponfe dij General. Il croyoïc 
trouver plus de reiiftance dans fon efprit ; & me- 
me il apprehendoit quelque broüiUçrie fur un fu- 
iet où il s’étoit fort aheurté. Ce Prince témoigna 
"Jonc à Cortex fa reconnoilfan ce avec beaucoup 
de ioye , & il parut fur fon vifagp& au ton de fa 
yoix qu’il commcnçoit à refpirer. Il offrit de 
iaander à. fes Sujets qu’ils miflent les armes bas* 
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approuvant la reflexion du General , outre qu’if 
lentoit une extrême répugnance â retenir les effets 
de fa colere contre des gens qui a voient mérite 
fon indignation , ne trouvant point le moyen 
d accorder les droits de la Souveraineté avec la 
diffimulation. Pendant qu’il prenoit ces mefures 
• avec le General., l’alarme Tonna furieufement par 
tout le quartier. Contez courut pour donner or- 
( dre à la défenfc, & trouva Tes Soldats occupez à 
foutenir un affaut que" les ennemis leur livraient 
de tous cotez. Les Efpagnols étoicnr toujours 
alerte ; ainfi les affaillans furent refus à toute 
rigueur par la décharge du canon & des arque- 
bufiers , (ans quelle put arrêter leur furie 3 car ils 
iermoient les yeux au péril, & ils s’ avancent 
il bruiquement en Te pouffant les uns les autres 
que leur avant garde qui paroiffqit emportée par 
un mouvement forcé , Te trouva tout d’un cou» 
au pied de la muraille. Ils huilèrent les Archers 
«c les Frondeurs à une jufte diftance, où ils re- 
commencèrent à tirer afin d’écarter ceux qui Te 
prefentoient pour repouffer l’affaut qu’on donnoit 
en même-temps avec une égale refolution à l’at- 
taque & à la défenfe. Les révoltez fauterent eu 
pluficurs endroits par deffus le rempart 3 ma is 
le General qui avoit un corps de referve d’Efpa- 
gnols & de Tlafcalteques dans la grande court 
du Château , envoyoit le fecours neceffaire aux 
poftes les plus preflez ; & il eut alors be(bin de 
toute fon activité & de Ja valeur de Tes Soldats , 
pour empêcher que la refiftance ne môiît en 
quelques endroits , & qu’on ne vint à reconnoî- 
tre ce qui manque au courage, lors qu’il n'eft pas 
ioutenu par la force. 

Motezuma inftruit de l’embarras où Cortez Ce 
trouvoit , fit appeller Marine, qu’il envoya dire 
au ^General : §hte futvant l’etat des affaires & ce 
~ 3“ ils ^votent refaits enjèmble , il feroit bon quit 
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fe montrât à fes Sujets de de [fit s la mïtraVle , ajtj* 
de commander aux mutins de fe retirer , & aux i 
Nobles de venir dejarmez, , luy reprefenter les 
f rétentions des uns & des autres. Cortez reçut la 
propofition ., jugeant que cette "diligence étoit 
'•necdlaire à donner quelques moruens de repos 
aux Soldats , quand elle feroit inutile pour vain- 
cre l'opiniâtrctc de cette fîcre multitude. L’Em- 

f ereur fe prépara d’abord à cette action avec 
caucoup d’inquictude fur la difpofition de l’elpric 
•de les Sujets en ce qui regardoit fa perfonne. Il 
prit tous les ornemens de fa dignité, le Diadème, 
le Manteau Impérial, les pierreries qu’il ne por- 
toit qu’aux jours de ceremonies , & tous ces bi- 
joux dont l’affe&ation publioit la défiance ; puil- 
que ces foins faifoient connoître que fa prclencc 
avoit befoin de quelque éclat extérieur pour 
s’attirer le refpeél par les yeux, ou que le fecours 
de la pourpre & de For luy étoit necelfaire à cou- 
vrir la foiblcflé de fa Majcfté. Avec tout cet ap- 
pareil de grandeur , Motezuma fuivi des Nobles 
Mexicains qui étoient demeurez à fon fcrvice, 
monta fur lé rempart, oppolè à la principale ave- 
nue. Les Soldats Espagnols étoient rangez en 
hayeaux deux cotez de l’Empereur j & un de les 
Officiers s’avançant jufques au parapet , avertit 
les rebelles à haute voix , qu’ils préparaflent leur 
relpeét & leur attention pour le Grand Motezu- 
jna , qui vouloir bien écoqter leurs demandes , & 
les honorer de fes faveurs. Au nom de l’Empe- 
reur les cris s’apaiferent ; la crainte l’emportant 
fur la fureur retint là voix , & pour ainfi dire , la * 
refpiration de ces mutins , & le Prince parut 
alors , compofant fon vifage d’un air où la feve- 
rité naturelle jointe à une dauccur affeétee, mar- 
quojent en meme temps fes chagrins & fa crainte. 
Pluficurs de ces- rebelles fe jetterent à genoux à 
£4 yûë redoutable dé la perfonne de leur £mpc-»> 


Digitized by Google 



du Mexique. tiv. I V.' fî.% 

■eut 3 &C. quelques-uns fe profterncrent j'üfques *» 
baifer la terre : leur crainte autorifant encore I* 
coutume qu’ils avoient de l’adorer. Mocezum* 
jettant d’abord fa vue fur toute l’aflfemblée l’ar— • * • 

rêta enfin fur les Nobles 3 &c témoignant qu’il 
diftinguoit ceux qui luy ctoicnt connus il leut< 
commanda de s’approcher en .les appelant pars . 
leurs noms. Il Tes honora du titre d’amis ou de 
j>arens 3 & meme en faifant une extrême 7 iolen-’ 
ce à Ton orgueil , il les remercia du zele qui le» 
obligeoit à iouhaiter fa liberté , fans épargner les; , 
termes les plus honnêtes dans- le diicours qu'il 
leur fit , & que nous trouvons rapporté diverse- 
ment dans les Auteurs , dont neanmoins la plus 
grande partie convient que l’Empereur s’expliqua 
de cette maniéré. 

Je fûts fi fort éloigné de regarder comme un «ri- 
me ce mouvement de vôtre zele , que je ne puis 
défavoiier' V inclination qui me forte a vous en 
jufiifier. L'excez qui a paru en vôtre conduite à 
prendre les armes fans ma permijfion , rieft quun 
éxeez de fidelité. Vous *ve% crû , non fans quel - 
que raifon', que j’étois retenu par forte dans *ce 
Talais de mes Predecejfeurs ; le dejfcin de tirer • 
votre Prince d'une infufie prifon , efi une trop 
grande entreprife pour être tentée fans un peu de 
defordre ; puis qu'il ri y a point de Isix qui puijfent 
renfermer une douleur extrême dans les bornes de 
la prudence : fy quoi que vous ayez pris cettg 
iccafion de marquer vôtre inquiétude fur de fai- 
bles conjectures > puis que je fuis en pleine liberté 
avec ces Etrangers , que vous traitez d'ennemis , 
jereconnois que l'erreur de vôtre imagination ne 
doit point ôter Je mérité de vôtre bonne volonté, 
fai demeuré avec eux volontairement fy par mon 
propre choix , & j'ai crû devoir cette honnêteté 
au refpeft qu'ils m'ont toujours rendu , & ce de - 
noir au Prince qui Us a envoyez . ils ont main- 
' * L nj, 


Digitized by Google 


’Wiftoire de la Conquît è 
tenant leur congé : j' ai ordonné qu ils fe tetifenb 
& vous les verrez incejfammeut fortir de ma Court 
mais il n ejl pas jujle que leur obetjfante prévienne 
la votre , ni que leur civilité marche avant vôtre 
devoir. Quittez les armes & paroijfez comme vous 
le devez en ma prefence t afin qu'ayant appaife 
tous ces bruits & calmé ces mouvemens , vous de- 
veniez capables de juger de la grâce que je vous 
fais pAr le pardon que je vous accorde. Motezum» 
finit ainfi fon difcours , 5c aucun de ccs révoltez # 
lie fut allez hardi pour y répondre. Les uns éton- 
nez de voir réduire en prières la colere& le châ- 
timent qu’ils attendoient, regardoient ce change- 
ment avec quelque forte de'hontëj&lcs autres ré- 
pandoient des larmes en confiderant ce 'fier Em- 
pereur fi humble,ou ce qui eft encore plus déplo^ 
rable , fi humilie. Mais au même temps que leurs, 
•cfprits ctoient ainfi fiiipendus par ces divers mou— 
vemens , le peuple paflant en un moment de la 
crainte à la fureur , fit paroiire un funefte effet 
Je l’in confiance qui le pouffe fouvent d’une ex— 
ttêmité à lautrc. La fedicion recommença pat 
un tumülte horrible : 5c on ne manqua pas de 
gens pour allumer ce feu ; puis qu’ils avoient 
déjà, élu un nouvel Empeieur , ou au moins que 
fon élection ctoit déjà refoiuë ; car les Hiftorien# 
rapportent la chofe diverfement. 

L’infolence alla bien-tôt jufques au mépris : ils 
v crièrent à Motezuma, qu’il n’étoit plus leur Em- 
pereur, 5c qu’il laifsât le Sceptre 5c la Couronne,, 
pour prendre la quenouille & le fufeau j l’appel- 
lant lâche, efféminé , 5c vil efclave de leurs enne- 
mis. Les cris emportoient les injures ; 5c le Prince 
tâchoit, en faf/ànt ligne des yeux 5c de la main, 
de s’attirer leur attention , lots que la quantité 
de traits qu’ils lancèrent en ce , moment, luy fie 
éprouver les dernieres horreurs d’un execrable 
attentat de la paît de les Sujets. Deux Solder 
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«çüe le General luy avoit donnez pour gardes y 
s’efforcèrent de le couvrir avec leurs boucliersy 
Sc de prévenir le péril ; mais tous leurs foins ne 
furent pas capables d’empêcher que Motezuma? 
ne fut blefle ae pluficurs coups de fléchés , & en- 
core plus dangereufement d’une pierre , qui l’at- 
teignit à la tête , & dont le coup offenfant le cer- * 
veau, le fit tomber fans aucun fentiment. Cortex 
refl'entit cet accident comme un des plus cruel» 
contre-temps qui pouvoient lui arriver. Il fie 
conduire l’Empereur à fon appartement , & cou- 
rut à la défenfe avec un terrible emportement i 
mais il le vit encore privé de la fatisfa&ion de fe 
venger j ne trouvant plus d’ennemis ; parce qu’au 
moment qu’ils avoient vu tomber leur Prince ,• 

& connu qu’il étoit blelTé , l’énormité de leur 
crime les épouvanta jjufqu’a ce point , qu’ils fui- 
rent, làns fçavoir qui les poufloit : Sc croyant que 
la colère des Dieux alloit fondre fur leurs têtes» 
ils cherchèrent de tous cotez à fe dérober à la 
vûë du Ciel , avec cette efpece de 'terreur cOnfufe 
& affreufe , que les crimes énormes laiflent ordi- 
nairement dans les efprits , à l’inftant qu’on vient 
d’achever de les commettre. 

Cortcz , fans s’arrêter un moment , alla voir 
Motezuma , qui avoit repris quelque connoiflan- 
ce ; mais avec tant d’impatience & de defefpoiry 
qu’il falut le retenir pour empêcher qu’il nattent 
tât fur fa vie. On ne pouvoit venir à bout de le 
panier , parce qu’il rejettoit toute forte de medi- 
camens : il poufloit d’effroyables menaces , qui fer 
terminoient en des gemiflemens : la colere fai- 
fant un effort qui degeneroit en lâcheté : enfin leÿ 
raifons l’offenfoient , les confeils l’irritoient i & 
on eût dit qu’il n’avoit repris les fens , que pour 
perdre le jugement. Le General jugea donc à pro-r 
pos de donner quelque temps à la reflexion, afin 
<jue ccc efprit put le dégager des premières ira- 

Ir iiij 
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prelfions de l’offcnfe qu’il avoit receuë. Il le ïf-' 
commanda à fes domeftiques ; & véritablement 
j*c Prince étoit en une pitoyable extrémité , ex- 
j>ofé au cruel combat de fa fierté naturelle „ 
contre l’abatement de fon cfprit , & regardant 
comme un grand exploit la refolution de s'ôter 
la vie de fes propres mains : brutale relïburce des 
efprits lâches , qui fuccombent fous le poids des 
difgraces , & ne témoignent leur valeur que cou» 
tie ce qu’ils fentent de plus foible. 


CHAPITRE XV. 

^iotezuma meurt y fans vouloir recevoir le 
Baptême. Cortez envoyé J on corps dans lx 
Ville. Les Mexicains celebrent fes obfc~ 
ques. On rapporte les bonnes & les mau* 

. vaifes qualitez de ce Prince. 

L ’Impatience de Motezuma continuoit de la 
meme force : fes bleifûrcs en devenoient plus 
dangereufes j & l’on remarquoit à chaque mo- 
ment la funefte influence des pallions de l’ame 
&ir la corruption des humeurs. Le coup qu’il 
avoit à la tête , parut d’abord confiderabie , & 
4on dcfefpoir le rendit bien-tôt mortel , parce 
qu’il fut impoflible de luy appliquer les remedes 
necelïaires , jufques à ce que l’abatement de fes 
^forces le mit en état de ne pouvoir plus les foû- 
tenir. On avoit la même peine à le réduire à pren- 
dre quelque nourriture , dont le befoin l’extc- 
nuoit , fans qu’il témoignât de vigueur , qu’en 
cette furieufe & déterminée refolution de s’ôter 
la vie. Son delefpoir eroilfant à mefure qu’il fen- 
coit diminuer fes forces , on connut le danger 5 9 ^ 
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4e General , qui étoit toujours auprès de luy» 
parce que ce Prince fe compofoit , & paroiffoie 
plus tranquille en la prefence de Cortcz , s’atta- 
cha ferieufement à luy infinucr les chofes qui luy 
convenoient le plus en cette conjon&urc. Cortea * 
voulut donc luy parler des verriez de nôtre Reli- 
gion , effayant de l’amener par la douceur à la 
deteftation de Tes erreurs, & à la connoifTancc 
du vray Dieu. Motezuma avoir témoigné en plu-- 
fîeurs rencontres quelque inclination aux cere- 
monies & aux principes de la foy catholique. Les 
abus de l’Idolâtrie le degoûtoient , jufques à don- 
ner quelque elperance de là eonverfion; mais fi 
diabolique raifon d’Etat en retardoit. f effet: ainfi 
la fiiperftition des autres l’engagcoit , lorfque la 
fienne l’abandonnoit, & il dçnnoit plus à la crain- 
te de Tes Sujets , cm’à Ton refpeét pour Tes Dieux» 
Le General fit de fa part tout ce que le devoir 
d’un Chrétien exigeoit de fa charité : il employa 
4 ardeur & la tenarefl’e des prières pour obliger 
çe Prince à reconnoître le vray Dieu, & à s'affû- 
ter d’une éternité bienheureule , en recevant ic 
Uaptême. Frere Barthclemi d’Olmedo l'en pref- 
foit par des raifons plus puifTantes, que les Capi- 
taines qui avoient déjà le plus de part à fon efti- 
tne appuyoient par leurs inftantes prières -, & Ma- 
rine, en les expliquant, y ajoutoit . encore les mo- 
tifs qui l’avoient convaincue. Enfin quoi qu'en 
dife l’envie , ou la malice -, car elles ont fur cela 
même accule les Efpagnols d’une coupable négli- 
gence , on n’oublia aucun de ces foins que le* 
fiommes peuvent apporter pour réduire un efprit 
■à la connoiflance de la vérité : mais les réponfe* 
de Motezuma. n’étoient que des emportemens 
d’un efprit outré , qui ne fongeoit qu’à fc venger, 
à faire d’horribles menaces , & à fe defèfperer. 
Après avoir chargé le General du châtiment des 
traîtres , il fut durant trois jours eu cct horriblq 
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combat ; après quoy cc malheureux Prince f en* 
dit fon ame au Démon pour toute l’éternité, don- 
nant les derniers foupirs de fa vie à l’cfprit do 
vengeance & de férocité , & lailTant au monde un 
-, terrible exemple de ce qu’on doit craindre en 
ces momens de la part des pallions , toujours en- 
nemies des réglés , & encore plus fieres dans un 
clprit abfolu ; puis qu’on perd la vigueur necef- 
faire pour les aflujettir, au même tems quelles 
trouvent de nouvelles refl'ources en l’habitude 
V on s'eft faite dé leur obcïr. 

Tous les Efpagnols furent également fenfibles 
à la funefte mort de ce Prince,parce qu’ils étoiene 
tous engagez à l’aimçr par lès prelcns, par l'es 
carelles & par les autres grâces qu’il leur faifoic. 
JLc General qui- luy étoit le plus redevable , & qui 
faifoit la plus grande perte, en fut fi fenfiblemene 
touché , que fa douleur eut quelques inftans d’un 
chagrin inconfolable i & toute la violence qu’il 
apportoit à l’empêcher de paroître lur fon vifa- 
.ge , lailfa neanmoins échapper le fécrer de fon 
crœur par des larmes, que les yeux ne purent re- 
tenir. Le fondement de tous les deffcins rouloic 
/ur la lu jettion volontaire de ce Prince , dont la 
.mort déconcertoit fes melüres , & le forçoit à 
travailler fur un autre plan , afin d’arriver à la 
fin qu’il s’étoit propofée.La plus vive douleur du 
.General étoit d’avoir vû pour comble de mifere 
mourir l’Empereür en fon obftination. Ce point 
ellentiel partageoit fon cœur entre la trifteffe & 
la crainte , lorfque les mouvemens de fa pieté 
étoient confondus dans une fi terrible idée. 

La première diligence de Cortez fut d’afTem- 
bler les Officiers de l’Empereur , dont il choifît 
fix des plus confiderables , a qui il ordonna de 
porter le corps de ce Prince dans la Ville. Quel- 
ques Sacrificateurs qu’on avoir pris dans les ren- 
contres precedentes étoient de ce nombre >Sckâ 
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Uns te les autres avoient été témoins des blcffure* 
& de la mort de Mocezuma. Le General leu» 
commanda de dire de fa part aux Princes qui 
donnoient les ordres aux feditieux : Qu’il leur 
envoyoit le corps de leur Empereur majjacré par 
leurs f/tains i fi que l énormité de ce crime don - 
ri oit un nouveau droit à la juftice de fes armes . 
Qu avant que de mourir , ce Prince V avoir prié 
flufteurs fois de prendre fur fin compte la ven- 
geance de cet attentat , fi le châtiment d'une fi 
horrible confptration' : neanmoins , que regardant 
ce malheur comme l'effet d'une brutale impetuofité 
du menu Peuple , dont les gens d’un efprit plus fa- 
ge fi plus éclairé auraient reconnu fi châtié l’in- 
fol ence , il en rt venait encore aux fropofitions d» 
la paix t qu’il étoitprêt de leur accorder . Qu'ils 
pouvoient envoyer des Deputezpour entrer en con- 
férence fi convenir enfembU des articles qui pa- 
roi trot ent raifonnables : mais qu'ils dévoient et » 
même tems être perfuade^que s’ils nt fi rendaient 
prefentement k la rai fin (fi au repentir, ils fe- 
raient traitez non feulement comme ennemis , maie 
comme rebelles (fi traîtres k leur Prince, en éprott-, 
vant fur ce pied la les dernier es rigueurs de fea 
armes s puis qu après la mort de Motezuma,dont la 
refpecl le retenoït dans les bornes de la modération * 
il ne fongeroit plus qu k defiler fi k détruire 
entièrement la viüe de Mexique y fi qu'ils con- 
voîtroient trop tard, par une funeste expérience, lm 
différence qui fe trouve entre une hojiilitéqui no 
teni qu k la déf.nfi , puis qu on ri avait if autre 
dcjfein que celuy de les ramener k leur devoir i fi 
une guerre déclarée , où l'on aurait toujours de — 
vant tes yeux l x obligation de punir un crime de 
cete ria tire. : 

t % 

Les Mexicains partirent- anfli-tôt , portant fu* 
-leurs épaules le corps de Motezuma j & à quel- 
ques pas du- quartier les fediuesx viareat le re- 
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«onnoître avec beaucoup de refpeét , ainfî qîl’ai 1 * 
le remarqua da haut des murailles. Ils le fuivi— 
renc tous, en jetttant leurs armes & abandon- 
nant leurs portes ; & en cet inftant toute la Ville 
retentit de pleurs & de gcmiflemens , témoignant 
que ce pitoyable fpe&acle , qui leur reprelentoie 
leur crime , l’emportoit fur la dureté de leurs 
cœurs. Ils a voient déjà éleu un autre Empereur, 
comme on le fçut bien-tôt: ainfî la douleur n’é- 
•toit point accompagnée d’un véritable repentir : 
mais ces reftes de fidelité, n’étoient point defa- 
greables au nouveau Prince , puis qu’ils étoienc 
rendus au nom , & non pas à la personne du Sou- 
..▼erain. Les clameurs^c les plaintes durèrent tou- 
te .la nuit parmi le Peuple, qui alloit en troupes 
far les rués , répétant le nom de Motezuma avec 
une efpece d’inquietude tumultueufe, qui publioit 
leur defefpoir , fans perdre les apparences d’une 
^édition. 

, Quelques-uns ont avancé que les Mexicains 
traînèrent le corps de l’Empereur , & qu’ils le 
mirent en pièces , fans pardonner à les enfans , ni 
A fes femmes. D’autres ont dit qu’ils l’expofercnt 
à la raillerie & aux outrages du menu Peuple, 
jufques a ce qu’un de fes domeftiques ramallant 
quelque, peu de bois, dont il fit un bûchçr , brûla 
.le corps en lieu écarté. On pouvoir attendre ces 
injures d’uqe Populace enragée, dont l’inhuma- 
.nité rendroit vraifemblable tout ce qui s’éloigne 
,1e jjIus de la railon : neanmoins le plus certain eft, 
,qu ils refpeélerent ce cadavre , affrétant de té- 
moigner , par les honneurs qu’ils luy rendirent 
.en la pompe funebre,. qu’ils étoient affligez de fa 
.mort ,. comme d’une difgrace où leur intention 
n avoir point eu de part : li ce n’eft qu’ils ne fe fî- 
•guralfent fatisfaire ou tromper leurs Dieux , par 
cette apparence de refpedt. Ils le portèrent au 
jp oint du jour fuivant à la montagne de Chapu^* 
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’îpeqÇie , en grand appareil : c'eft où ils cele- 
aroient les funérailles de leurs Prinpes , où ils 
conlervoient leurs cendres. Au même tems les 
cris & le^s gemillemens redoublèrent dans Ja Ville, 
de la part de cette multitude qui accouroit ordi- 
nairement à de femblables fonctions. Ces circon- 
fiances furent confirmées depuis par les Mexi- 
cains mêmes , qui rapportoient les honneurs ren- 
dus à leur Prince , comme des proiieffes de leur 
zele , ou comme jane fatisfaftion elTentielk de 
leur crime. 

On n'a pas manqué d’Ecrivains qui ont attri- 
bué au General la mort de Motezuma, ou qui ont 
au moins efl'ayé de le charger de ce crime , en 
aflurant qu’il fit tuer ce Prince , afin de s’en dé- 
bar rafler. Quelqu’un de nos Hiftoriens rapporte 
qu’on le dit ainfi , fans réfuter ce bruit , ni en 
défendre la mémoire de Cortezj & quoique cette 
négligence ne foit pas une preuve convaincante 
de mauvaife intention , neanmoins elle refl'cmble 
fort à la calomnie. Il fé peut faire que les Mexi- 
cains répandirent ce .bruit quelque tems après la 
mort de leur Empereur , a dejicin d’exciter la 
haine des Indiens contre les Efpagnols, ou d’effa- 
cer la honte de leur Nation : mais ils ne dirent, 
& même ils n’imaginerent alors rien qui en ap- 
prochât ; & on ne devoir point donner à la plu- 
me la liberté de publier un fait de cette confc- 
quence fur un fi foiblc fondement. Comment fc 
pourroit-il faire qu’un homme aufii habile &: 
auffi applique que Cortcz étoit , voulût fc défai- 
fir d’un gage qui faifoit fa plus grande fureté, 
lors qu’il avoit fur les bras les forces de tout cct 
Empire? Et quel avantage pouvoit-il tirer de la 
mort d’un Empereur ami, & prefquc 5ujet, pour 
la conquête d’un Etat foûlevé & ennemi ? La dif- 
grace des grandes allions vieat fouvent de la di- 
y£r£[ê fie? rapports qu’on eu fait ; & il çft aifij 
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à un cfprit mal tourné 3 d’inventer des c'iredrt^ 
dtances , qui n’étant peut-être pas capables d’ob- 
fcurcir la vérité > l’expofent neanmoins aux at* 
teintes de l’opinion , ou de l’ignorance , en fou— 
mettant à la temeraire crédulité du vulgaire , ce 
qui eft déplus effenticl dans l’Hiftoire.Les Etran- 
gers ont pris le foin de décrier la conduite de Con- 
tez en toute cette entreprife : mais les preuves 

3 u’il a données de fa prudence &dc fon bon cfprit 
evoient bien le garantir du foupçon d’une G. 
haute extravagance , quand l’élévation de ion 
orne & la haute generofité ne le défendroient pas 
de la malignité d’une fi cruelle adion. Ainli tou- 
te la confufion en demeure à l’envie , vice fans 
fdailïr , qui fait le fupplicc de ceux qui le ca- 
chent , & l’affront de ceux qui le produifënt , fer- 
mant de luftre à celuy qu’elle perfecute , & de 
honte à l’envieux. - 

Motezuma fut un Prince que la feule nature 
avoit orné de grandes & rares qualitez ; d’un air 
agréable , & rempli de majeftê ; d’un efprit pé- 
nétrant , & d’un jugement folide, quoique fans 
aucun fecours de l’étude > mais s’attachant à la 
fubftance des chofes. Sa valeur l’avoit élevé au 
•deffus de tous les Nobles , avant qu’il montât 
hir le Trône ; & depuis elle luy avoit acquis en- 
tre les Etrangers la réputation la plus haute que 
les grands Rois puiffent avoir. Son genie & les . 
inclinations tournées entièrement à la guerre, 
l’avoient rendu tres-habile en cet arc , à leur ma- 
nière. Ainfî, lorfque l’occafion de prendre les 
armes fe prefentoit , l’armée devenoit fa Cour 
ordinaire. Ce Prince avoit gagné neuf batailles, 
t où il commandoit en perfonne , & par la conquê- 
te de differentes Provinces , étendu bien loin les 
limites de l’Empire; oubliant les brillans du T rô- 
ne pour les applaudiffemens du champ de batail- 
• ic j & croyant que le Sceptre le plus fermé çft 


du Mexique. Liv. IV”. 73$ 
3 £luy q^oh fait du Bâton de General. Il avoir un 
grand fond de generofité naturelle, qui le portoit 
à faire des grâces trcs-confiderabies iâns oftenta- 
tion, donnant comme s’il acquittoit fes dettes, 
& mettant la magnificence entre les devoirs de la 
Majefté. Il aimoit la juftice, & fon zele alloic 
jufques à la feverité , contre les Miniftres qui la 
rendoient au Peuple -, &i il paroifloit aufli fobre à 
la table , que refervé fur les autres plaifirs : mais 
ces vertus , propres à fa perfonne & à fa dignité, 
étoient balancées & obfcurcies par de plus grands 
vices, attachez à l’une & à l’autre. Sa modération 
dans les plaifirs, n’étoit qu’une fenfualité délica- 
te & rafinée , puifque ce fut cet Empereur qui 
introduifit le tribut des concubines , en rendant 
par tous fes Roïaumes la beauté elclave de fes 
appétits , fans que la nouveauté du ragoût pût les 
rendre excufables. Sa juftice alloit jufques à 
l’autre extrémité , où elle étoit fouvent confon- 
due avec la cruauté -, parce qu’il poufl'oit le 
châtiment jufques à la vengeance , donnant au 
chagrin la place de la raifon. Enfin la libéralité 
de Motezuma fut encore plus dommageable que 
genereufe j puis qu’elle l’obligeoit à enarger fes 
Royaumes de tributs infupportables j & que ce 
fruit abominable de fon iniquité étoit converti 
en des profufions & des dégâts ineftimables. Ce 
Prince ne connoilfoit point de milieu , entre le 
Sujet & l’Efclave , où il n’en vouloit point con- 
venir ; & trouvant des raifons politiques en l’op- 
preflîondefes ValTaux, leur crainte luy plaifoit 
encore plus que leur patience. L’orgueil fut fon 
vice capital & dominant : il facrifioit à fon mé- 
rité , lors qu’il vantoit fon bonheur ; & il s’efti*- 
jnoic plus que fes Dieux , quoi qu’il fût étroite- 
ment attaché à la fuperftition de fon Idolâtrie, 
Il rccevoit de frequentes vifites du Démon , donç 
là malignité forge des oracles & des YÜions po^j; 
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ceux qui font avancez jufqucs à un certain degré 
dans le chemin de perdition. Cependant Mote-^ 
auma fe fournit volontairement a Cortez , dans 
une prifon qui dura tant de jours, contre toutes 
les réglés naturelles de fon ambition & de fa fier- 
té. On auroit pû douter alors de la caufe de cet- 
te foùmiffion -, mais on connoît maintenant pat 
fes effets , que la main de Dieu s’étoit employée 
à dompter ce monftre , en luy infpirant l’efpric 
de douceur , afin d’introduire les Elpagnols dans 
fon Empire : ce qui fut le principe de la conver- 
fion de tant d’idolâtres. Cet Empereur laifla 
quelques enfans , deux de fes fils furent tuez par 
les Mexicains , lors que Cortez fortit de la Ville j 
ic les filles , au nombre de deux ou trois , fe con- 
vertirent , & furent mariées à des Efpagnols. Le 
plus illuftre de tous ces enfans , fut Dom Pedro 
de Motezuma , qui fit profeffion de la Foy Ca- 
tholique , peu ae temps après la mort de fon 
pere , & qui reçut ce nom au Baptême. Outre 
l’illuftre naiflance qu’il tenoit de fon pere , il 
avoit encore l’honneur d ’ctrc forti d’une Prin- 
cefTe de la Province de Tula. Elle étoit une des 
Reines qui joiiifToient également des mêmes hon- 
neurs dans le Palais Royal : & elle fe convertit à 
la Foy , à l’imitation de fon fils , recevant jc nom 
de Donna Maria de Niagua Fuchtil , titres qui 
marquoient la Nobleffe de fes ancêtres. Le Roy 
honora Dom Pedro de grandes terres & de ren- 
tes en la Nouvelle Efpagne , avec la qualité de 
Comte de Motezuma , dont la fucçeffion légiti- 
mé fè confcrve aujourd’hui dans la Maifon des 
Comtes de ce nom, alliée dignement avec la mé- 
moire héroïque d’une fi illuftre origine. 

Cet Empereur régna dix-fept ans , & fut le 
onzième Souverain ae Mexique , & le deuxième 
du nom de Motezuma. Il périt ainfi dans un dé- 
plorable aveuglement,^ la vûë de tant de fcçours, 
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Jî capables de le fauver. O profondeur impéne-' 
jrrable des Decrets de la divine Juftice, adjreflez à 1 
nôtre cccur , bien plus qu’à nôtre entendement, j 


* G H A P I T K E XVI. 

Les Mexicains reviennent ajfieger le quar-î 
' fier. .Corte^fait u9 [ortie , & gugne un' 
de leurs Temples , qu ils av oient occupé. // 

, les met en déroute , & fait le plus de' 
dégât quil peut dans la faille , à def- 
: fein de les étonner , & de fe retirer plus 
aifément.. 

L Es Mexicains ne firent aucun mouvement' 
confiderable, durant les trois jours que Mo- 
tezuma languit de les blcffures ,-quoy qu’il y eût 
'toujours des troupes en vue, qui failoient quel- 
ques legeres irruptions , que l’on repoufl’oit aifc- 
ment. On auroit pû douter fi cette fufpenfion 
Ôtoit un effet de l’horreur de leur crime, ou de la 
crainte de leur Empereur , irrite par une fi cruel- 
le offenfe, fi on n’avoit appris, peu de jours 
apres, que ce refroidiflement procedoit duPeu- 
ple, qui fc trouvoit en defordre & fans Chefs-; 
parce que les Nobles êtoient occupez à couron- 
ner un nouvel Empereur qui félon les informa- 
tions qu’on en eut , le nommoit Quetlavàca, 
Roy d’Iztacpalapa , & fécond Ele&eur de l’Em- 
pire. Il ne véquit que peu de jours ; & la mémoi- 
re de fon nom a été prefque effacée , par fà foi- 
Hlefle & fon peu d'application. Les Mexicains qui 
ctoient fortis avec le corps de Motezuma , ne 
revinrent pas ; & cette marque d’opiniâtreté au 
fouynencemeut d’ua nourel Empire, faifoit tiret 
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de mauvaifes confequences. Cortez foilhaîtoit Fai- 
re fa retraite avec réputation , fuivant qu’il s'j 
étoit engagé avec fes Capitaines & fes Soldats, 
jugeant bien qu’il avoit befoin de nouvelles for- 
ces pour revenir à Mexique , avec plus d’efpe- 
rance de conquérir cette Ville, ce qu’il avoit tou- 
jours confiderc comme devapt arriver quelque 
jour , & qu’il regardoi^lors comme une obliga- 
tion qui luy étoit imp<^b depuis la mort de Mo- 
tezuma , dont le refpeél retranchoit les deffeins 
du General à des bornes moins courageufes. 

On ne fut pas long-tems à être éclairci de ce 

S ue les Indiens tramoient durant cette fufpen- 
on , puis qu’ils recommencèrent la guerre avec 
plus d ordre & de forces au point du jour qui 
luivit les obieques de Motezuma. Les premiers 
rayons du Soleil découvrirent aux Efpagnols tou- 
tes les rues autour du quartier garnies d’un grand 
nombre d’indiens armez, qui occupoicnt encore 
les tours d’un Temple peu éloigné du quartier, 
dont on pouvoit en battre une partie , en com- 
mandement , à coups d’arc & de fronde. Le Ge- 
neral auroit fortifié ce pofte s’il eût eu affez de 
forces pour les feparer j mais il ne vouloir pas 
tomber dans la béveuë de ceux qui abandonnent 
leneceffaire pour s’attacher à la précaution. 

' On montoit par cent degrez à la terrafle de ce 
Temple, qui foûtenoit quelques tours affez fpa- 
cieufes, ou cinq cens Soldats choilis entre la, 

Î " dus brave Noblefle de Mexique, avoient pris 
eur polie , fi fort refoJus de s’y maintenir, qu’ils 
s’étoient pourvus d’armes & de vivres pour plu- 
fieurs jours. 

Cortez trouva de l’embarras à déloger les en- 
nemis de ce pofte dominant, dont l’avantage étant 
une fois reconnu, & mis en oeuvre par les Mexi- 
cains pouvoir avoir de funclles fuites , ce qui 
l’obligeoit à faire un prompt & vigoureux effort 
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aifn de les prévenir. L’ordre qu’il fuivît pour y 
réiiflir fans hazarder beaucoup, fur de faire for- 
tir la plus grande partie de fa troupe , dont il 
forma plufteurs bataillons aulfi forts qu’il le ju-- 
gea à propos , afin de défendre les avenues & 
s’oppoier au fecours. Il commit l’attaque du- 
Temple au Capitaine Elcobar avec fa compagnie 
& cent autres Soldats d’élite. On commença d'a- 
bord à-combattre aux avenues dont les Elpagnols- 
fe laifirent ; & un moment après Efcobar acta-' 
qua le Temple , & le rendit maître & du Vefti- 
buie & d’une partie des dejgrez fans refiftance,» 
parce que les Indiens fe laiflerent engager exprès;- 
lors qu’ils virent l’occafion favorable , ils pa- 
' lurent tout à coup aux baluftres ou parapets d’eir 
haut , & chargèrent les Eipagr.olsàcoups de fle-» - 
ehes & de dards fi fur ieulcment qu’ils les obli- 

f erent à s’arrêter. Elcobar fit tirer à ceux qui fo 
écouvroient j mais il ne put loùtenir la fécondé' 
charge qui fut encore plus rude. Us avoient pré- 
paré de grollês pierres & des pièces de bois qu’ils- 
poulfoient du haut de i’efcalier , & qui roulant 
avec une rapidité augmentée par la pente des de- 
vrez, obligèrent les Ëlpagnois à reculer jufques ; 
a trois fois. Quelques-unes de ces pièces debois- 
- étoient à demi enflammées à deflein de les rendre' 
plus nuifibles par une grolfiere imitation de nos* 
armes à feu , qui devoit être Un grand effort 
d’efprit de leurs Ingénieurs. En effet les Soldats- 
s’ouvroient pour éviter le coup , & lorfque les- 
rangs croient- une fois rompus , il faloit necellai-r 
rement perdre du terrain. 

Le General accompagné d’uhe troupe de Cavà-- 
liers , couroit à tous les endroits où on combat- 
toic } & il reconnut le delavantage de les gens:- 
fur quoy ne confultant que la valeur, il mit pied- 
à terre , & après avoir fortifie la troupe d’Elco- 
bar de quelque Tlafoilteques du corps -de refera- 
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ve , & des Cavaliers qui le fuivoient , il Ce fît at* 
tacher une rondache au bras où il étoir blefle : 
fe jetta iur les degrez l'épée à la main d’un air 
fi lier Sc. fi déterminé , que dés ce moment ceux 
qui le fuivoient ne connurent plus le péril. Les ob- 
stacles de l’aflaut furent furmontez en un mo- 
ment : on gagna heureufement le plus haut de- 
Çré, & enfuite la baluftrade où on vint aux mains 
a coups d’épée & de mafluë. Les Mexicains 
étoient tous nobles , & leur refiftance marqua la 
différence que l’amour de la gloire met entre les 
hommes. Us fe lailToient tailler en pièces plutôt 
que de rendre les armes. Quelques-uns fe precipi- 
toient par delïus les appuis , perfuadez que ce 
genre de mort qui étoit de leur choix avoit quel- 
que chofe de plus noble : & les Miniftres du 
Temple, après avoir appellé plufieurs fois le peu- 
ple à la défènfe de leurs Dieux , moururent tous 
en combattant comme des defefperez : en forte 
que Cortez fe vid en peu de teins maître de ce 
pofte par le carnage de cette MoblefTe Mexicaine, 
fans perdre un feul homme , & avec peu de blcf- 
fez. On ne doit pas oublier en ce lieu la haute ré- 
solution que deux braves Indiens conccurent dans 
l’embarras de la mélée , & la vigueur dont ils 
tâchèrent d’en venir à l’execution. Ces vaillans 
hommes déterminez à facrifier leur vie à leur pa- 
trie , & croyant achever la guerre par leur mort, 
concertèrent enfemble de le précipiter du plus 
haut du Temple avec le General. Us marchèrent 
toujours unis , & lors qu’ils apperçurent Cortez 
liir le bord du précipice , ils jetterent leurs ar- 
mes à delTein de s’approcher de luy comme des 
delêrteurs qui venoient le rendre. Us mirent le 
genou en terre en pofture de lupplians , & fans 
perdre un moment ils fe jetterent fur le General, 
& Ce lancèrent par delïus la baluftrade , le poids 
fie leur pijfe devant donnef une plus grande 


du Mexîqiiè. Liv. I V. 14V 

Î ’ reflion à cet effort. Cortez s’en défit neanmoins 
eureufement , mais avec quelque peine , & leur 
attentat luy donna bien moins de colere que d’ad- 
miration j.lorfque la mort de ces Indiens luy fit 
connoître le péril qu’il avoit évité-, fans dela- 

S rouver leur témérité , pour la part que la grau- 
eur du courage y pouvoir prétendre. 

Cette attaque du Temple eut quelques circon- 
flanccs qui en facilitèrent le fuccés avec moins 
de perte. Les Indiens s’épouvantèrent lors qu’ils 
virent redoubler le nombre des aflaillans , & à 
leur tête ce même Capitaine qu’ils croyoient in- 
vincible. Ils fe prefenterent à la défenfe des de- 
grez avec plus de précipitation que de diligence : 
& on remarqua que les pièces de bofs qu’ils rou- 
loient d’en haut en travers , ce* qui devoir faire le 
plus grand effet , pafferent toutes de leur long 
entre les Efpagnols , qu’elles n’offenferent pres- 
que point.. Cet accident fut trop fouvent réïteré 
pour être fortuit. Quelques-uns même l’ont rap- 
porté entre les merveilles que la divine Provi- 
dence fit éclatter. en cette conquête. La faute 
pouvoit venir du trouble où ils fe trouvèrent qui 
les empêcha de jetter ces pièces, avec plus de pré- 
caution ; mais il cft confiant que cet accident fa- 
cilita beaucoup la prife du Temple : & entre tant 
d’évenemens qu’011 ne doit attribuer qu’à Dieu 
feul en toute cette guerre , on peut fans pouffer 
trop loin la crçdulité , balancer quelquefois en- 
tre le miracle & le cas fortuit. 

Cortez fit auffi-tôt tranfporter à fon quartier 
les vivres dont ils avoient garni les magafins du 
Temple, en une quantité confiderable , & qui fut 
d’un grand fecours en cette occafion.il comman- 
da qu’on y mît le feu , & qu’on rasât les tours 
& quelques maifons entre ce lieu & fon logement, 
qui empêchoient que l’artillerie ne commandât 
Jur cette çmjnençe. On commit çe foin au x Tiak 


• Digiti 


* 4 * Uifteîrc de la Conquête 
«alteqaes qui s’en acquittèrent promptCJrteùft- 
Alors le General revenant à fes troupes qui êtoienc- 
engagêes dans les rues , trouva qu’un gros con- 
jfiaerable de Mexicains avoit chargé les Efpa- 
gnols par celle de Tacuba ; St. que fes gens 
.extrêmemqpt preficzdéfendoient cette principale ' 

avenue avec beaucoup de peine. Cortez remonta 
. d’abord à cheval , & paflant le bras blelfé dans- 
les rênes de la bride il prit une lance & courut 
au fecours. Tous les Cavaliers le fuivirent avec 
la compagnie d’Efcobar , & d’abord le choc des 
chevaux rompit les ennemis , qu-’on perçoit à 
.coup de lance,, fans en perdre un feul dans l’é— ■ 
Railleur de la foule , outre ceux qui étoient ren- 5 i 
. Verfcz & foulez aux pieds. Le combat fut fan-' 
glant , parce que les Indiens qui s’écartoient 
pour éviter le choc , donnoient dans l’infanterie . t 
qui les tailloit en pièces fans beaucoup de peine. 
Cependant le General oubliant fa prudence , & 
flatte par les exploits , fe lailfa emporter lî avant 
à l 'ardeur du combat , que lors qu’il fc reconnut,- 
il vid que la retraite luy étoit interdite, parce que 
le gros des ennemis qui fuyoient devant l’ Infan— 

.terie venoit tomber lur luy , & le mettoit en 
danger de la vie par la vi&oire de fes gens mêmes.- 
En cette extrémité Cortez refolut de fe jetter 
dans une autre rue où il crut trouver moins' 
d’embarras ; & à quelques pas de l’entrée il ren- 
contra un parcy confidcrable d’indiens en defor- 
dre , qui mtnoient prifonnier fon grand amy An- 
dré de Duero , tombé entre leurs mains par la 
chute de Ion cheval. Le deflein qu’ils eurent d’a- 
bord de le conduire au facrifice lûy l'auva la vie ; 
car le General poufl'ant furieufement au milieu 
de cette troupe, écarta ceux qui tenoient Duero,- 
& mit les autres en defordre ; en forte que ce Ca- 
valier eut la liberté de fe dégager, & de fe laifir 
^’un poignard qu’il s luy avoient laiffé par im« 
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prudence en le defarmant. Il en tua quelques In- 
diens & regagna fa lance & fon cheval. Alors les 
deux amis le joignirent & paflerent la ruë au 
grand galop , en perçant les troupes des ennemis,, 
jufques à ce qu’ils rencontrerenc leurs gens. Le 
General compta toujours depuis cette adtion en- 
tre fes plus heureules avantures , puis qu’au mo- 
ment qu’il n’étoit pas trop alluré de fa propro 
"vie , il fc trouva en main une occafion de iau— 
ver celle de fon meilleur ami. C’eft ainli que fa 
bonne fortune > dans le lens qu’un Chrétien le 
doit prendre , l’afliftoit fi à propos , que fes fau- ' 
tes mêmes luy produifoient des occalions d’ac-r 
quérir de la gloire. 

Les ennemis étoient déjà en mouvement potHT 
fe retirer de tous cotez ; & le General ne crut pas 
qu’il fût neceflairc de s’engager plus avant -, par- 
ce qu’il étoit impolTiblc de luivre la vi&oire fans 
laifler le quartier découvert. Il fit Tonner la re- 
traite ; & quoique les Soldats revinllênt las & fa- 
tiguez d’un combat qui avoit duré fi long-temsV 
il n’y eut que peu de bleflez , & on n’en perdit 
pas un fcul. Ce bonheur ajoûtoit un nouveau- 
plaifir au repos qu’ils goütoientj, puilque rien 
n’eft meilleur que la vidoire,à elfayer les lueurs- 
du combat. On brûla plulieurs maifonsen cette 
rencontre ; & la perte des Mexicains donna lieu 
de croire que la rigueur du châtiment pourroit 
les corriger. Quelques Auteurs ont mis cette lor» 
tie entre celles qui furent faites avant la mort de 
Motezuma j mais la leconde Relation de Cortex 
même nous apprend qu’elle ne fe fit qu après la- 
mort de l’Emperevir : & nous l’avons luivie , fans 
nous arrêter à une plus exaéte difculfion j parce 
que cet incident n’eft pas un de ceux dont la fi» 
tûaiion importe beaucoup à l’Hiftoire. Le fuccea 
de l’aflaut du Temple étoit dü principalement z 
la valeur du General, parce que ion courage 8c 
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Ion exemple apprirent aux Soldats que les di/fl^- 
cuirez qui les arrêtoient n’étoient pas infurmon- 
>tables. Il oublia deux fois ce jour-là , de quelle 
importance eft la perfonne d’un General pour la 
xonfervation de fes troupes en fe jettant dans le 
_peril avec plus d’ardeur que de prudence } & ces 
jexcez de vivacité quoi qu’ils réüflîflént, meri- 
-tent plus d’admiration que de louanges. 

. Cette adion fut d’un fi grand éclat- entre les^ 
Mexicains , qu’ils la firent peindre comme une 
avanture extraordinaire.} & on trouva depuis 
..quelques toiles qui reprefentoient au naturel l’at- 
taque, des degrez, le combat fur- la ter rafle , SC 
en dernier lieu leur défaite entière >: fans épar- 
gner l’incendie & la ruïne des tours , ni déguifer 
aucune des cir confiances cflentielles de la vidoi-* 
je des Efpagnols ; ces Peintures leur tenant lieu 
d’Hifloires, où ils refpedoient la fidelité, parce 
.qu’ils regardoient comme un crime , d’impofer à 
Ja pofterité. Neanmoins on remarqua fort bien 
qu’ils ne manquoient pas de malice, à feindre - 
quelques fecours pour fauver la gloire de leur 
Nation. Ils avoient peint plufieurs Efpagnols 
eilropiéz & bleflez } faifànt à coups de pinceau un 
carnage que leurs armes n’avoient pas fait , & ho--’ 
norant leur perte par le prix quelle avoit coûtée 
faute d’exaditude, dont les Hifloriens mêmes ne 
fçauroient laver leur profeflioa } puis qu’ils fe 
font, pour ainfi dire, un péché d’habitude de 
cette efpcte de foin , qui fait prendre aux cir- 
confiances le tour de l’inclination qui conduit 
leur plume. Ainfi on lit fort peu d’Hiftoircs donc 
Je flile n’accufe la Patrie , ou l’affedion de l’Au- 
teur. Plutafque en fon traité de la gloire des 
Athéniens trouve quelque rapport entre l’Hifloi- 
re & la Peinture } il veut qu’on fafl’e une vive Si 
exade defeription des Pays , & qu’on reprefentc 
Aux yeux les adions qu’on rapporte : mais cette 

reflemblancç 
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fb/Tcmblance de la plume au pinceau n’eft ja- 
mais plus juftc que lors qu’on décrit les lieux oiS 
les choies font arrivées ; par des traits artifi- 
cieux , que l’on fait paifer pour des orncmens de 
la narration, qui font la perfpeétive des tableaux, 
& que l’on peut appeller les lointains de la ve- 
jité. 


CHAPITRE XVII. 

\Les Mexicains propofent un traité de paixj 
à dejfein défaire périr les Efpagnols par 
la famine. On pénétré leur intention , & 
Carte z affemble fes Capitaines. Ils pren- 
nent la refolution de fortir de Mexique 
cette mit meme. 


L E jour fuivant les Mexicains demandèrent 
une conférence , & on la leur accorda avec 
quelque efperance de parvenir à un accommode- 
ment raifonnable. Cortez alla jufques fur la mu, 
raille pour entendre leurs propofitions ; & quel- 
ques nobles s’étant avancez , luy déclarèrent de 
la part du nouvel Empereur: Qu'il fe âifposât 
fans remife , a marcher avec [on armée vers la 
mer , eu fes grands canots l’attendoient ; qu’on, 

tefferoit les attaques durant le tems dont il au- 
rait befoin four préparer fen voyage Que s'il ne 
fe determinoit ptomtement à prendre ce party , tl 
dtvoit être ajfurè de périr , luy tous fes Soldats, 
- faus aucune rejfource : puifque les Mexicains 
ét oient déjà convaincus par plufeurs exvertences , 
que les Efpagnols n étaient point immortels , & 
que quand la mon de chaque Soldat devroit leur 
coûter vingt mille hommes , il leur en refieroit en- 
core ajfex. pour chanter la derniers viéloire. L* 
T*tae J 1. N 
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(General répondit : Que les Efpagnols ne s'étalent 
jamais vanté d'être immortels j mats feulement 
d'avoir plus de courage (fi de force que tous les 
autres hommes t (fi fi élevez, au . défias de ceux dé 
, leur Uation , que fans avoir befoin d'un plus 
grand nombre de Soldats , il fie finfoit affel^ de 
fexurpour entreprendre de détruire non feulement 
la yille y mais encore tout l’Empire de Mexique, 
Qu’ayant neanmoins un extrême déplaifir de ce 
qu’ils avoient fiujfertpar leurcbjlinattoh ,fon défi 
Jein éto'tt de fe retirer , put [que le fi jet de fin Am - 
fiafidde étoit fini par la mort du grand Motezumas 
dont la bonté (fi la confideration le retenoit a fi 
Cour. Qu’il alLoït executer cette refolution ,pour- 
fl vü que de part (fi d’autre on s'afiurdt de quel- 
ques conditions raifonnables , afin qu’il eut la 
commodité de fe difpofer à ce voyage. 

Les Miniftres du nouyçau gouvernement s’é- 
toient afTemblcz en prefence de l’Empereur , afiu 
.de conlulter fur les moyens de fou tenir la guerre : 
.& après plulîeurs deliberations , ils avoient arrê- 
té , qu’afin d’éviter le carnage que les armes des 
■Etrangers faifoient de leurs Soldats , la mort dé- 
plorable de tant de Noble/le , & la ruine de la 
"Ville, il étoit à propos de les affamer par un liè- 
ge. Ce n’eft pas qu’ils cufTent deflêin d’attendre 
que les Espagnols le rendirent , ils vouloient feu- 
lement les affaiblir, .& les tailler en pièces quand 
ils n’auroient plus de forces. Ces Miniftres avoient 
imaginé ce nouveau genre de fîege , inconnu juf- 
,qucs alors en leur milice : iç ils n’avoient intro- 
duit ce pourparler de paix qu’afin d’obtenir la 
fufpenfion d’armes qu’ils fouhaitoient , fiippofant 
qu’ils pourroient entretenir la negotiation par di- 
,>erfes propofitions, jufques à ce qu’on eût con- 
■ famé le peu de vivres qui étoient dans le quar- 
tier : jjir quoy ils donnèrent ordre aux commaur 
• jÉans des troupes , qu’ils prilfenc uq extrême foia 
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l’cmpêchcr lè fecours j d’occuper de loin & de 
.prés tous les paffages par où les afliegez pou- 
voient s’échaper : & de rompre tous les ponts des 
'Chauffées qui conduifoient au chemin de Vcra- 
Cruz. Ils jugeoient que la politique ne fbuffroit 
pas qu’on les laiffât fortir de la Ville pour aller 
loûlever les Provinces mal fati^âiges , ou fe re- 
faire à l’abri des murailles de nalcala. 

Quelques-uns de ces Miniftres firent attention 
fur la mifère à quoy on expofoie plufieurs Mexi- 
cains des plus conliderables , priîonniers dans le 
quartier,& qui alloient neceffaircmcnt périr par la 
faim , avant que les ennemis en fentiffent les prei« 
mieres atteintes : mais ils parurent tous fi zelez 
pour le Public , qu’ils conclurent que ces prifon- 
niers feroient trop heureux de mourir pour leur 
Patrie j & peut-être ce qui fit tort à ces mal- 
heureux , fut de fe trouver en la compagnie de 
•.trois fils {de Motezuma , dont la mort n’auroit 
,f>as été fort regrettée en cette affemblée j parce 
que l’aîné étoit un jeune homme digne de regner, 
aimé du peuple j & l’unique fujet qui pouvoir 
donner de la jaloufie au nouvel Empereur: foi- 
bieffe pitoyable des miniftres de ce caradere, 
qui fatisfont à leurs pallions , lors qu’ils croyent 
travailler au bien de l’Etat. 

Ce qui leur faifoit le plus de peine , étoit le 
Chef de leurs infâmes Sacrificateurs j qui étoit 
•en la même prifon -, car ils le reveroient comme 
la fécondé perfonne de l’Etat: & ils croyoiene 
qu’en le laiffant périr, ils commettroient un grand 
crime contre lès Dieux j fur quoy l’adreffc donc 
ils uferent pour obtenir fa liberté , cft fort re-* 
jnarquable. Les mêmes Envoyez revinrent fur le 
foir a la conférence, & propoferent de la part de 
leur Prince: Qu afin d'éviter les conttfintions qui 
feurroient retarder le traité, il feroit ben que quel- 
qu'un des Mexicains prifonnitrs , bien inftruit de 
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tout fe -qui devott entrer en ntgottxtion : vinttrak- 
ver les Minifir es de l'Empereur . Cetexpedient pa- 
fut aflez plaufible,& fans difficulté,& du moment 
qu’ils s’apperçûrenc qu’on le goûtoit,ils infinue- 
rent aux Efpagnols amiablement &par forme d’a- 
Vis que perionne ne feroit fi propre à cet employ, 
qu’un bon tamme de Sacrificateur qu’ils te- 
noient en prm» ? parce qu’il fçauroit faire valoir 
leurs raifpns , & vaincre lçs difficulté? qui fe prc- 
' lentcroient. Ce prétexté fpecicux , & alfez bien 
imaginé , eut l'effet qu’ils pretendoient. Ce n’eft 
jpas qu’on n’eût pénétré l’artifice dp la propofi- 
tion,;qu’ils negligeoient fi fort en apparence: 
mais comme les veue's du General alloient à dé- 
couvrir lç fond de leur intention, il crut qu’il 
luy importoit beaucoup moins de fe défaire d’ua 
prifonnier abominable Sccmbar raflant. Le Sacri- 
ficateur fortit donc , fort bien informé de quel- 
ques conditions ailées à obtenir, touchant la com^ 
ïnodité & la facilité des paflages, afin de parve- 
nir aux conclufions plus eflenticlles fur le fait f 
des armes , des otages St des autres articles , au 
retour de cet Envoyé. Mais on fe vit bien-toc 
defabufé fur ce fu jet : les lentinelles reconnurent 
que les ennemis avoient invefti le quartier déplu* 
loin qu’ils n’avoient accoutumé , & qu’ils pre- 
jioient de grandes précautions en faifant des tran- 
chées & des remparts , afin de défendre les ou* 
▼ertures des chauffées qu’ils avoient fur le lac : 
des gens qui rompoient les pont? de la principa- 
le avenue , & qui embarraffoient le chemin de 
TJafcala -, & ces diligences découvrirent le fecrec 
de leurs conférences. 

Cette nouvelle émut le .General > mais comme 
il avoit appris à furmonter des obftacles plus 
difficiles , il revint à fon affiette naturelle , & dan* 
la première chaleur de fes reflexions, qui alloienc 
toujours aux remèdes , il ordonna qu’on fift vif 
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£ont de groffes folives & de planches affez for- 
tes pour foûtenir le canon , atin de traverfer les 
coupures qu’ils avoient faites à la chauffée. Le 
pont étoit fabrique d’une maniéré que quarante 
hommes pouvoient l’ébranler & le conduire' ailé- • 
ment. Cortez ne s’arrêta qu’autant qu’il fut ne- 
ceffaire pour mettre cet ouvrage fur les chair- 
tiers , & aflcmbla les Capitaines , afin de pren- 
dre leurs avis fur le tems auquel on dévoie faire 
la retraite. Il leur propofa cet article avec beau- 
coup d’indifference , foit qu’il n’eût rien décidé 
là deffus , foit qu’il ne voulue pas fe charger de 
l’évenement. Les avis furent partagez les un# 
concluoient pour la nuit, les autres pour le jour, 

& l’un & l’autre party avoit de fortes raifons. 

Les premiers difoient: Que tu prudence & >a va- 
leur ri étant potnt opposées , on devoit choifir la 
voyt la plus fûre. Que les Mexicains par ufage 
ou par fuperftition quittaient les armes durant la 
nuit : & qu il faüoit fuppofer encore que le traité' 
de paix qu'ils croyoient prefque arrêté les tiendroit 
alors moins éveille’^j & que leur dejfein étant 
d' emb arraffer la fonte des Efpagnols , ainfi qu on 
le jugeoit par leurs travaux ; ils pouvoient conft- 
, derer le rifque d'un combat au pajfage du lac . ou 
on ne pouvoit dreffer de rangs , ni fe fervir de la 
cavalerie y outre qu’ils auroient les flancs décou- 
verts aux canots des ennemis qu'ils auroient en- 
core à percer & à foûtenir en tête & en queue. 
Ceux qui étoient d’un autre avis difoient : Qu'il 
étoit prefque impratiquable de bazarder du.ant 
la nuit une marche avec bagage (jp artillerie par • 
un chemin incertain & élevé fur l'eau , lors mê- 
me que la difofttion du tems couvert çfr pluv eux 
augmentait les tenebres & l'abfurdité d'une pa- 
reille refolution ■ Que l'entrepr’tfe de mettre une 
armée en mouvement avec tout fon attirail , 
l’embarras de marcher en jettant des ponts pou# 
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s'ouvrir des paffagts , ne pouvoir s'exécuter fititf- 
bruit & fans retardement ; & qu'il étoit jufie dis 
profittr de la négligence de fon ennemi , mais 
qu'on ne pouvoir jamais compter fur cette fuppo- 
fition, Que 1 habitude des Mexicains de ne point 
prendre les armes durant la nuit n étoit pas fi 
bien fondée qu'on le fnppofoit , puis qu'ils l’a - 
voient interrompue lors qu'ils vinrent mettre le 
feu au quartier & s'emparer du Temple qui en 
éfeit proche . Ainfi qu'elle n étoit point un motif 
fuffifant à fe perfuader qu’ils eujfent entièrement 
abandonné sine rejfource qui devoir attirer tout e 
leur attention: qu'il y auro'tt toujours moins de 
rifque pour les Ejpagnols , de fortir en combattant 
en plein jour , que de faire une retraite qui auroit 
l'apparence d'une fuite afin d’aller chercher bon - 
reufemenr un abry ehez les nations qui leur croient 
alliées ; & qui peut-être ayant perdu l'idée de- 
leur valeur , mé^riferoient leur amitié. Enfin que 
ee ftroit toujours une méchante politique d’avoir 
befoin de fes amis, & d'avoir recours à eux y 
après avoir perdu la réputation . 

La refolucion de fe retirer durant la nuit paffa 
au plus grand nombre des voix; &Corter s’y ren- 
dit paroiffant encore emporté par quelque mo- 
tif refervé, Tous les Officiers convinrent qu’il 
faloit fe hâter, & on refolut de fortir cette nuit- 
là , afin de ne point laiffer aux ennemis le tems 
de prendre de nouvelles mefures pour embarrafler 
le partage de la digue par des remparts & des 
tranchées dont ils avoient accoutumé d’en forti- 
fier les ouvertures. Le General prefla la conftru- 
âion du pont ; & quoy qu’il y ait lieu de croire 

3 uc fon intention eût été d’en faire conftruirc 
eux autres, parce que les Mexicains avoient 
rompu la digue en trois endroits ; neanmoins le 
tems ne permit pas qu’on fift cette diligence : 8c 
clic ne parut pas neceflaire, parce qu’on fe figu- 
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' te qu’on poarroit tranfporter le pont d’un canal 
à l’autre , durant que l’armée palferoit. Mais on s 
reconnoît ordinairement trop tard en ces fuppdfw' 
tions la différence qui fe trouve entre la lpecu- 
Jation & la pratique. 

Gn ne peut nier que le General ne témoignât 
plus d’indifference & moins d’adion qu’à l’ordi- 
naire en cette conteftation de fes Capitaines. On 
crû qu’il ètoit entré au Confeil , prévenu de l’o- 
pinion qui prévalut fur la vaine prédidion d’un'- 
Aftrologue, qui vint luy donner un avis myrte-' 
rieux , de marcher cette nuit même ; parce que 
la plus grande partie de l’armée periroit, s’il 
laifl'oit paffer certaine conftellation favorable qui 
étoit prête à- fe tourner en un afpcd infortuné. 
Ce .Devin, nommé Botello , av-oic une place de' 
Soldat volontaire ? & étoit plus connu dans les 
troupes fous le nom de Sorcier , auquel il répon- 
doit fans fe fâcher , croyant qu’il écoit un attri-* 
but de fon habileté. -Quoique cet homme n’eût 
aucune connoiffance des belles lettres, ni aucuns 
principes , il fe vantoit neanmoins de pénétrée 
«ans l’avenir ; n’étànt pas au refte fi pernicieux- 
que ceux qui fçavent ces arcs diaboliques , dont 
ils font une étude 5 ni fi fîmple, qu’il n’étalât 
quelques caradcres, nombres, ou paroles de cel- 
les qui contiennent une abominable ftipulatiorr 
avec le premier impofteur. Cortez fe moquoit 
toujours des pronoftics de cet homme , mépri- 
sant Je fujet , à caufe de la profeffton ; & il l’é- 
couta alors avec le même mépris : mais enfin il 
l’écouta, ce qui étoit prefque la même chofe 
que de le confulter , lors qu’il ne devoit conlul- 
ter que fa prudence, afin de choifîr le meilleur 
party ; & la faufie prédidion enleva fon efprit: 
tant ces gens font à craindre , & leurs observa- 
tions dangereufès , que les perfonnes de bon fens- 
doivent avoir en horreur, particulièrement ceux- 
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qhi gouvernent les autres j puis qu’au mdAfS 
tems que l’efprit en reconnoît la vanité, elle* 
préoccupent le cœur par quelques efpeccs qui 
ï entraînent vers la crainte, ou vers la confian- 
ce : & lors qu’on arrive au moment de prendra 
line refoludon , les impreflions ou les chimères 
de 1 imagination fe révoltent contre l’entende- 
ment , & donnent toujours quelque atteinte à la 
rai (on. 

J ** 

1 “ — m 

CHAPITRE XVIII. j 

' L'armée marche en bon ordre \ & a Centrée I •• 
de la digue , les Indiens fe découvrent , dft • 

C attaquent de toutes leurs forces y par ter - 
re & par eau. Le combat dure long-tems\ 

& enfin elle prend terre auprès de Tacu- 
ba , avec une dijficulté & une perte con^ 
fiderables , . . - ' . • .■ i rr . 

O N envoya fur la fin du jour un des prifon- 
niers Mexicains , fous pretexte de conti- 
nuer le traité ^fuivant les prôpofitions dont le 
Sacrificateur étoit chargé, croyant que cette fein- 
te feryiroit à tromper les ennemis , en leur faifant 
connoître qu’on traitoit de bonne foy , & qu’on 
fe difpoloit à partir au plus tard dans huit jours. 
Cependant le General ne fongeoit qu’à hâter les 
apprêts de fon voyage, le peu de tems qu’on avoir 
rendant les momens précieux. 

, Il donna lès ordres, & prit le foin d’inftruire 
tous les Capitaines , en prévenant , par une éxaétc 
prévoyance , tous les accidens qui pouvoient tra- 
yerfer la marche de l’armée. Corfez mit à l’a- 
vant-garde deux - cens Soldats Efpagnols , avec 
• les Tiaicaltequcs les plus aguerris j & juiquesà 
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fringt Cavaliers , fous le commandement de Gon- 
ïale de Sandoval , François d’Azebedo , Diego 
d’Ordaz , François de Lugo , & André de Tapia, 
Il commit l'arriere-garde à Pierre d’Alvarado, 
^ jean Velafquez de Leon , & aux autres Capi- 
taines qui étoient venus avec Narvaez ; & ce 
corps étoit plus fort que le premier. La bataille 
étoit compofée du refte de l’armée , & c’étoit 
elle qui conduifoit les prifonniers , l’artillerie Sc 
tout le bagage. Le General fît encore un corps 
de referve auprès de fa perfonne, afin de portei 
du fecours ou il feroic neceflaire. Il étoit d’en- 
viron cent Soldats choifis, fous les Capitaines 
Alonfe d’Avila , Chriftophle d’Olid , & Bernar- 
din Vafquez de Tapia : après quoy il fit un petit 
dilcours aux Soldats fur les difficultez & les dan- 
gers de cette entreprife j fur quoy il appuya, par- 
ce que dans les converfations qu’ils ayoient en- 
femble , ils s’étoient prévenus de cette opinion, 
que les Mexicains ne combattoient jamais da- 
tant la nuit : & il étoit necefTaire de leur infpiret 
de la défiance, afin d’effacer cette dangereufe 
fecurité , flatteufe ennemie des plus braves gens , 
dont elle poulTe l’efprit à la nonchalance , pour 
le jetter enfuite dans le trouble , au lieu qu’une 
prudente crainte le précautionnc contre une lion- 
teufe frayeur. 

Alors Cortez fit apporter en une chambre de 
fon appartement, l’or, l’argent & tçmjj les joyaux 
qui compofoient le trefor dont Chriftophle de 
Guzman fon Camcrier avoit la charge. On en 
tira le quint du Roy en efpeces les plus precicu- 
'fes, & du moindre volume , & on le mit avec tou- 
tes les formalitci requifes entre les mains des 
Officiers qui avoient le foin des rôles &des mu- 
nitions de l’armée. Le General donna une jument 
de fon équipage pour fervir avec quelques che- 
vaux blcfl'ez à porter ces efpeces, afin de ne poiq| 
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charger les Indiens qui pouvoient fervir dans ïefii' 
occafions. Le relie, luivant l’eflimation que l’on 


put en faire, alloit au-delà de fept cens mille- 
pcus:& Cortez fc refolut, fans aucune repu-c 
gnance , à abandonner cette fomme , en protc-^ 
liant publiquement’: ( -fu‘il ri étoit pas tems de s* tri 
cmbarrajfer r & qu’il fetoït honteux d' occuper fi 
indignement leurs mains , qui dévoient être libres 
pour la défenfe de leur vie & de leur réputation. 
ftcanmoins comme il reconnut que les Soldat^ 
touchez de cette perte , n’approuvoient pas un 
defintereffement fi genereux , il dit en fortant :• 
Que la retraite qu tls allaient faire ne devoit 
point être confiderée comme un abandennement 
des biens quils avoient acquis ,ni du deffein de 
eonquerir cet Empire, mais feulement comme une 
difpofition nectffaire pour revenir à cette entrepris 
fe avec plus de vigueur, c)mme l'ejfort qu on fait 
pour retirer le bras , fert a donner une plus gran- 
de impreffon au coup que l'on porte A quoy il- 
ajouta’ certains mots, qui firent comprendre que 
ce ne-feroit pas un grand péché , de fe munir dç 
ce qu’on pourroit emporter commodément: ce 
qui étoit à peu prés remettre la chofe à la dif- 
cretion de l’avarice du Soldat. Ainfi quoique la- 


plus grande partie , fur tout ceux qui avoient de 
f honneur, voyant ces richefles en leur pouvoir. 


n’en eufi'ent pris que ce qui ne pouvoir les empê- 
cher de courir aux occafions ; les autres , & par- 


cher de courir aux occafions } les autres , & par- 
ticulièrement: les gens de Narvaez , s’attachèrent 
au pillage lâns aucune confideration , accufant la ; 
petite capacité de leurs manches & de leurs po- » 
chettes,& chargeant leurs épaules au-delà de leurs 
forces. Il femble que cette permifiion fut une ta- 
che à. la prévoyance de Cortcz , qui ne pouvoir 
ignorer que le butin ne retient pas feulement le 
bras du Soldat, mais encore fon courage , puif- 
que les gens qui n’ont pas d’attachement à lcuc 
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ficvoîr , fc défont bien plus aifement du point 
d’honneur , que de leur proye. 

On ne fçauroit imputer autre chofe. au Gene- 
ral , fi ce n’cft de s’etre perfuadé qu’il pouvoir 
feire cette marche fans oppofition , & cette con- 
fiance qui paroît j>cu conforme à fon genie, avoit 
quelque relation a la prédiction de l’Aftrologue : 
mais après avoir fait la faute de l’avoir écouté, 
celle-cy en eft feulement la fuite non pas- 
une nouvelle erreur. 

Il étoit prés de minuit lorfque les Efpagnols- 
fortirent du quartier , fans que ni leurs lenti- 
nellcs , ni leurs coureurs eulfcnt fait aucune ren- 
contre : & quoique la pluye & l'obfcurité favo- 
rifaffent le deflèin de marcher en grand refpeét, r 
& la penfée que les ennemis fc tiendroient dans 
leurs remparts ; on obferva neanmoins le filcncc 
avec tant d’cxa&itude , que l’on n’auroit pu ob- 
tenir par la crainte , ce que l’obéifTance produi- 
fit en ces Soldats. L’avant-garde pafl’a fur le 
pont volant , & ceux qui le conduifoient, le por- 
tèrent jufques au premier canal,oùil fervit ;mais4 
le poids de l’artillerie & des chevaux l’engagea- 
tellement entre les pierres qui le foûtenoient,, 
qu’il auroit été impolfible de le tranfporter aux 
autres ouvertures, comme on l’avoit fuppofê; 
mais on ne fut pas en cette peine } parce qu’a- 
vant que l’armée eût achevé de paner ce pre- 
mier trajet de la digue , il falut prendre les ar- 
mes , les ennemis l’ayant attaquée de. tous cotez,, 
lors qu’on les attendoit le moins. 

L’adreffe dont les Barbares conduifîrent toute 
cette cntreprilê, eft véritablement admirable: 
ils obferverent tous le$ mouvemens de leurs en- 
nemis avec une dilfimulation fine & éclairée. Ils- 
aflcmblerent & diftribuerent fans bruit la multi- 
tude incroyable de leurs troupes: &ils s’aidèrent 
(lu filencc & de. l’obfcurité , afin de parvenir plutf'- 
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fùrement au dcffein qu’ils avoicnt de s’approchef 
fans être découverts. Le lac fut entièrement cou-* 
vert de canots armez , qui vinrent par les deux 
cotez de la chauffée, commencer le combat avec 
tant de fang froid & d’ordre , qu’au même tems 
qu’on entendit l’effroyable tintamarre de leurs 
cris & de leurs cors , on fentit les coups de leurs 
fléchés. 

Toute l’armce étoit perdue fans reffource , fi 
, les Indiens avoient gardé dans la chaleur du 
combat le bon ordre qu’ils avoient tenu en atta- 

? uant > mais la modération étoit pour eux un 
tat fi violent , que l’obéïfïance ceffa du moment 
que la colere vint à s’allumer , 5c i’habitude l’em- 
porta. Ils chargèrent en foule à l’endroit où ils 
remarquèrent le gros de l’armée , avec une fi 
horrible confufion, que leurs canots fc mettoient 
en pièces en heurtant contre la chauffée ; & le 
choc de ceux qui cherchoient à s’avancer , étoit 
encore un autre écueil prefque auffi redoutable. 
Les Efpagnols firent un furieux carnage parmy 
ces miferables , nuds & en defordre -, mais les 
forces manquoient à l’exercice continuel des 
cpées & des malles : & un moment après il falut 
en venir aux mains à la tête de l’avant-garde, 
où on fit la plus grande execution j parce que les 
Indiens qui étoient éloignez, ou qui ne pou- 
voient fouffrir la lenteur des rames , le jetterent 
en l’eau , & s’aidant de leurs armes & de leur 
agilité naturelle , ils fauterent fur la chauffée , en 
fi grand nombre, qu’ils ne pouYoient le tourner : 
& ce nouvel allaut fut d’un grands fecours 
aux Efpagnols, qui rompirent ailement les Me- 
xicains . & après ies avoir taillez en pièces pres- 
que tous , leurs corps lervirent à combler le ca- 
nal , lans qu’on eut befoin d’autre diligence que 
celle de les jetter dans le folfé , où ils firent un 
pont à nos troupes. C’cft ce qu’aucuns de nos 
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tuteurs ont écrit , quoyquc d’autres rapportent 
qu’on rencontra heureufement une poutre affez 
large,, que les ennemis av oient laiflee en rom- 
pant le fécond pont , où les Soldats pafferent à la 
file , menant les chevaux dans l’eau par Ta bride. 

■Quoy qu’il en Toit ; car il n’eft pas aifé d’accor- 
der ces circonftances , & elles ne méritent pat 
tant d’attention i l’induftrie & le bonheur con- 
tribuèrent également à faire furmonter la diffi- 
culté de ce paffage : 6t l’avant-garde continua 
fa marche , fans s’arrêter beaucoup au dernier 
canal , parce que le yoifinage de la terre caufoie 
line diminution confidcrablc aux eaux du Lac. 

Ainfi on pafl'a aifement à gué ce qui en reftoit, 

& on confidera comme une grande fortune , que 
Jes ennemis, qui avoient tant de troupes de refte, 
n’eu euffent point jetté quelqu’une au bout de la 
digue , où les Efpagnols qui gagnoient les bords 
du Lac, fatiguez ou bleflcz, & dans l’eau juf- • 

3 ù’à la ceinture , auroient été obligez à difputer 
’abord , par un nouveau combat tres-defavan- 
tageux : mais la prévoyance des Mexicains n’alla 
pas jufques à cette précaution ; & il fcmblc qu’ils 
découvrirent un peu tard la marche de l’armée, 
ou ce qui eft plus certain , la confufion & l’em- 
freffement ne donnèrent pas le tems neceffairc à 
' prendre toutes les mefures pour l’empêcher. 

Le General paffa ayec la première troupe ; Si 
ayant ordonné fans s’arrêter à Jean de Xaramille 
de la mettre en bataille à mefure que les Soldat» 
ar ri voient , il retourna fur la chauffée avec les 
Capitaines Sandoyal , Olid, d’Avila , Morla ,fl6 
Pominiquez : là il fc jetta l’épée à la main au 
plus fort de la mêlée , animant fes Soldats par fa 
prefence par fon exemple. Cortcz fortifia fa 
troupe d’autant d’hommes qu’il en étoit beloia 

f our repouffer les ennemis : il commanda que 
oa fît la retraite, en défilant par le centre; â4 
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•fin que le mouvement fût plus libre , il fît jet-J 
ter dans l’eau toute l’artillerie , qui embarraffoitr 
le paffage. Xa valeur du General eut un grand 
cmploy en ce combat j mais fon efprit fouffric 
-encore davantage , lors qu’au milieu de cette 
affreufe obfcurité , le vent porta à fes oreilles le* 
cris des Efpagnols, qui fe recommandoient hau- 
tement à Dieu aux derniers momens de leur vie: 
& ces cris mêlez avec les hurlcmens & les mena- 
ces des Indiens , allumoient un autre combat dans 
le cœur de Cortez , entre les mouvemens de la 
colere & ceux de la pitié. 

. On entendoit ces funeftes voix en un endroit 
-de la Ville où il étoit impolïible de porter du fe- 
cours , les ennemis qui étoient fiir le Lac ayant 
eu l’adreffe de rompre le pont volant, avant que 
.toute l’arriere-gardc eût achevé de paffer j 8c 
c’eft en ce lieu que les Efpagnols firent la plus 
grande perte , parce que le gros des Mexicains 
vint tomber fur eux, & les obligea à fe retirer 
en defordre de l’autre côté de la chauffée. Les 
moins diligens furent taillez en pièces en cette 
occafion ; & la plus grande partie fut de ceux, 
qui oubliant leur devoir, n’étoient pas dans les 
xansjs, à caulc de l’embarras de l’or qu’ils avoient 
j>illc dans le quartier. Ils périrent honteufement __ 
embrafl'ant ce miferablc fardeau , qui les avoir 
tendus inutiles au combat & pefans à la fuite : & 
ces mifcrables vi&imes de l’avarice décrièrent en- 
core mal à propos cette occafion , parce qu’ils 
. furent comptez au nombre des morts , comme 
s’ils avoient vendu chèrement leur vie } quoy 
qu’en bonne jufticc les poltrons ne doivent point 
entrer dans la lifte des gens de guerre. 

Enfin Cortez fit fa retraite avec tout ce qu’il 
put recueillir du débris de l’arricre-gardç : & com- 
me il paffoit fans beaucoup d’obftaclc le fécond 
çfpacc de la chauffée, Alvarado vint fe joindre 
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Il Ta troupe, étant redevable de fa vie à un effort de 
fa vigueur & de fon agilité , qui approchoit du 
prodige. Ce Capitaine Te voyant chargé de tous 
cotez, Ton cheval tué , & devant foi un canal 
fort large , mit le bout de fa lance au fond de ce 
canal , & élançant en l’air fqn corps , foû tenu pat 
la feule force de Tes bras , il fauta de l’autre côté: 
hardieffe merveilleufe , que l’on regarda depuis 
comme une efpece de miracle s & Alvarado mê- 
me , lors qu’il faifoit réflexion à fon avanture , à 
la vûë du canal , trouvoit de la différence entre 
le fait , & la poflibilité. Bernard Diaz n’a pu 
-s’accommoder de cette hiftoire, & il l’a comba- 
tuë affez mal , Iaiflant cette circonftance , & la 
reprenant .avec toute la défiance d’un homme qui 
•craint d’avoir été trompé, ou qui fe repent de là 
bonne foi : il rt’ y en a point trop , à croire qu’ Al- 
varado n’auroit pas voulu en cette conjon&urc, 
feindre une attion contre la vrai-fcmblance & la. 
probabilité , & qui n’alloic tout au plus qu’à la 
gloire de fa legeretê. C’eft pourquoi nous avons 
^apporté ce que les autres Auteurs en ont crû Sc 
publié , & ce que la voix publique a autorifé , eu 
fignalant cet endroit par le nom du faut d’Alva- 
rado i fans faire façon d’avoiier qu’en cette avan- 
.ture , ainfi qu'en plufieurs autres , le vrai peut 
concourir avec ce qui paroît peu vrai-fèmblable: 
fie l’extrémité où ce Capitaine fc trouvoit , rend 
J’a&ion moins admirablc,puis qu’elle n’étoit qu’m 
effort extraordinaire de la derniçre necelfité. 
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CHAPITRE XIX. 

Cortex, marche vers Tlafcala. Quelques tron^ 
pes des Villes voifines le fuivent de loin , 
jufques à ce que s étant jointes avec celles 
- des Mexicains y elles attaquent les Efpa - 
gnols y & les obligent à fe retirer dans un 
Temple, 

L E jour commençoit à paroîtrc , lors que tou- 
te l’armée fe trouva en terre-ferme ; & l’o* 
fit al te auprès de Tacuba , quoi qu’on eût lieu de 
.craindre quelque infulte de la part de cette Ville 
fort peuplée , & attachée au parti des Mexicains. 
Neanmoins le General ne voulut pas encore aban- 
donner les bords du lac , afin de recueillir ceux 
qui pouvoient être échapez de ce combat : & la 
précaution parut necefïaire & bien imaginée, 
puis quelle lauva quelques Efpagnols& Tlafcal- 
teques , qui par leur valeur & par leur adrefle fe 
jetterent a la nage , & arrivèrent au bord du lac, 
où ils eurent le bonheur de fe cacher dans le* 
champs de maiz qui étoient aux environs. 

Ces gens apprirent au General , que la dernie- 
xe partie de l’arriere-gardc avoit été entièrement 
défaite i & lors qu’il eut mis toutes les troupes en 
bataille , on trouva qu’il manquoit environ deux 
cens Espagnols, plus de mille Tiafcalteques, qua- 
rante- ux chevaux , & tous les Mexicains prifon- 
niers , qui fans pouvoir être reconnus en cette 
confufion durant l’obfcurité, furent traitez copî- 
me ennemis par ceux de leur Nation. Les Sol- 
dats étoient fatiguez, & étonnez par la diminu- 
tion confideiable 4c l’Afjûcc t & la perte de l’ar-t 
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Üllerie , à la veille d’être encore charge* par les 
«nnemis , & éloignez du terme de la recraite. En- 
tre tant de fujets de chagrin , on regardoit com- 
me un malheur encore puis affligeant la mort de 
quelques-uns des principaux Chefs , dont les plus 
ngnalez furent Amador de Lariz , François de 
Morla , & François de Salcedo , qui perdirent la 
vie , en s’acquittant de leur devoir avec une va- 
leur extraordinaire.Jean Velafquez de Leon mou- 
rut auffl en cette occafion , faifant la retraite à 
la queue de l’arrierc-garde , accablé par le grand 
nombre des ennemis , & témoignant un courage 
invincible jufques au dernier foupir. La perte de 
cet Officier fut généralement regrctée,patce qu’il 
étoit refpcelé de tous les Soldats , comme la fé- 
condé perfonne de l’armée. Velafquez étoit < n 
effet un Capitaine d’un très-grand fervice , au- 
tant pour le conleil que pour l’execution } un peu 
fcc en fes manières, mais toujours vray & nr- 
Cere , fans être ny fâcheux , ny ennuyeux da- s 
la converfation , embraflant le meilleur pauy 
avec tant de generofitc & de grandeur d’ame , 
qu’il abandonna celuy de fon parent Diego Vc- 
lafquez , parce qu’ii vit que fes intentions n’c- 
toient pas droites. L’eftime qu’il avoit acquife 
le failoit confiderer comme un homme tres- 
neceflaire à la conquête de Mexique ; & fa perte 
laifTa un égal exercice à la mémoire ,& au deftr. 

Pendant que les Capitaines mettoient les trou- 
pes en ordre pour la marche , Cortez appuyé fur 
Une pierre fe repofoit , mais dans un 'accable- 
ment d’efprit qui n’eut jamais tant de befoîn de 
là force & de Ion courage pour retenir Ton ref- 
fentiment dans une jufte modération. Il rapeloit 
toute fa confiance, & demandoit quelque trévei 
à fes trilles reflexions. Cependant au même tem*: 

3 u’il donnoit fes ordres , & qu’il animoitfes Soin 
acs avec cette vivacité qu’ù confcrvoit tou-* 
T»r»e II. Q 
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jours , Ces yeux répandirent des larmes qu’il né 
put leur cacher, par une foiblelTe de l’humanité,, 
qui étant excitée par un fentiment de tendreffe 
pour l’intérêt commun , ne donnoit aucune at- 
teinte à la grandeur du courage. Et ce fut aflu- 
jément un fpe&acle digne d’admiration de voir 
tant d’affli&ion foûtenuë de tant de fermeté , & 
le vifage de Gortez baigné de fes larmes fins luy 
faire perdre l'air d’un vainqueur. 

Il fe fouvint alors de la prédi&ion de l’Aftro- 
lo gue , & demanda ce qu’il croit devenu ; foit à 
def fein de reprocher à cet homme le confeil qu’il 
luy avoir donné de hâter la marche de l’armée, 
ou de faire quelque diverllon à fes chagrins , en 
raillant le devin fur la fauffeté de fon art. On 
trouva que ce miferable avoir péri à la première 
attaque fur la digue , fuivant la deftinéc ordinai- 
re à ceux de fà profeflion. On ne parle pas icy 
de ceux qui poffedant à fond les principes de 
«ette feience , fçavent encore la réduire aux ter- 
mes de la raifon ; mais feulement de ces impo- 
fteurs qui prennent la qualité d’Aftrologues ju- 
diciaires ou Devins , & dont la plus grande par- 
tie traîne une miferable vie , terminée par quel- 
que defaftre : appliquez au bonheur d’autruy , & 
toujours chargez de miferes en forte qu’un Au- 
teur fort approuvé a cru que le feul penchant à 
l’obfervation des afpeêts heureux ou infortunez 
des aftres, marquoit un point de naiffance fous 
Une maudite étoile. 

Entre tant de dilgraces , Cortcz eut cette con- 
folation qui luy fut commune avec toute l’ar- 
mée , de ce qu’au milieu de cette horrible con- 
fiifion , Aguilar & Marine échapercnt du com- 
bat. Ces deux fujets n’étoient pas moins necelTai- 
xcs alors à la conquête , qu’ils l’avoient été au- 
trefois j parce qu’il étoit impolïible faute de tru- 
«henxens , d’exciter ou d’attirer les cfprics de? 
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dations, dont on fe propofoit l’afliftatice. Un 
autre effet de bonheur qui n’étoit pas moins con- 
fiderable, fut que les Mexicains n’eurent pas le 
cœur de fuivre leur avantage , & qu’ils donnè- 
rent aux Efpagnols le tems de refpirer , & de fe 
mettre en marche avec plus d’ordre & moins 
d’empreflement , enlevant meme tous les blelfez 
fur la croupe des chevaux. Leur retardement 
vint d’un accident inopiné que l’on peut avec jur 
ftice attribuer à la Providence. Les fils de Mocc- 
zuma qui étoient auprès de leur percen faprifon, - 
te les autres prifonniers qui fuivoient le bagage des 
Efpagnols , 'furent maflacrez par les Mexicains 
mêmes 5 & les Indiens attachez à piller la dé- 
pouille des morts , reconnurent au matin ces 
pauvres Princes percez de leurs fléchés. Comme 
le peuple les reveroit avec cette efpece d’adora- 
tion qu’il avoit pour l’Empereur leur pere , cette 
vûë jetta les Mexicains dans une fi horrible con- 
fternation > que les uns demeuroient immobiles, 
fans ofer dire la raifon de leur étonnement , les 
autres fe retiroient éperdus & faifoient plaçc à - 
la foule ; mais perfonne ne diloit mot, la frayeur 
étouffant julques aux foupirs. Enfin le bruit dé 
cette avanture courut par toutes les troupes & y 
fit le même effet , fufpendant pour un tems tous 
les autres fentimens , par cette efpece d’aliena- 
tion que les Anciens appeiloient terseur panique. 
Lès Commandans refolurent d’informer l’Empe- 
feur de cet accident ; & ce Prince qui avoit be- 
foin d’une feinte demonftration de douleur , afin 
de flatter l’efprit de fes Sujets dans une véri- 
table affliction , ordonna que l’on fit alte par 
tout , & que l’on commençât la cérémonie des 
funérailles par les clameurs & les gemiflemens 
ordinaires, jufques à ce qu’on eût livré les corps 
aux Sacrificateurs, pour les conduire au lieu de 
la fcpukure de leurs Ancêtres. Les Efpagnols fu- 
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rent redevables du repos & du lôulagement qu’iül 
trouverenc après une fi furieufe défolation & tanc 
de fatigues à la mort de ces Princes. Neanmoins 
ils la regrettèrent comme une de leurs plus gran- 
des pertes , & particulièrement le General , qui 
refpecloit en eux la mémoire de leur Pere , & 
fondoit une bonne parde de Tes efperances fur le 
droit que i’ainé avoit à la Couronne. 

Cependant l’armée s’avançoic fur le chemin de 
Tlalcala lous la conduite de quelques guides de 
cette nation. Le retardement des ennemis don- 
noit une jufte défiance -, &c comme en ces occa- 
fion la crainte fait quelquefois un meilleur cffctc 
que i’aflurance, onmarchoit en bon ordre fans 
qu’aucun Soldat ofàt quitter les rangs. 

On ne fut pas long- temps fans découvrir quel- 
ques troupes d’indiens armez , qui fuivoient les 
traces de l’armée > fans en approcher. Ils étoienc 
fortis de Tacuba , d’Efcapuzaico&de Tenecuya, 
par l’ordre des Mexicains , à dejflfcin d’arrêter les 
Efpagnols jufques à ce qu’ils fe fuflént acquittez 
des devoirs funèbres qu’ils rendoient aux eufans 
de Motezuma : précaution remarquable entre des 
Bai bares. Ces troupes ne firent pas un grand era- 
* barras , parce qu’elles fe tinrent toujours à une 
diftance d’où elles ne pouvoient offcnler les Es- 
pagnols que par leurs cris j & cette importunité 
dura jufques à ce que le gros des Mexicains étant 
arrivé , ces gens détachez s’y joignirent avec 
cmprefilmcnt. Et s’avançant alors avec la lege- 
icté naturelle aux Indiens , ils attaquèrent l’ar- 
mée avec tant de furie, qu’on fut obligé de tour-, 
ner tête pour les recevoir.. 

Le General étendit autant qu’il put fes batail- 
lons fur un même front , & mit cous les Arque - 
bufiers & les Arbaleltriers aux premiers rangs, fe 
trouvant engagé à combattre en raze campagne , 
iàns voix aucun lieu de retraite, ny pouvoir for* 
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jtffier fes troupes à dos. Tous les Indiens qui s’ap, 

f rochoient étoient abarus , fans que leur more 
pouvantât les autres. Les Cavaliers faifoient des 
irruptions fort fanglantes. Cependant le nombre 
des ennemis croifloit à tous momens , & ils in- 
commodoient fort les Efpagnols à coups de flé- 
chés , & de pierres. Nos gens commençoient à fe 
lafler fans efperer de vaincre , & leur valeur ac- 
eufoit déjà le manque de forces , lors que Cortez 
qui combactoit en Soldat, fans oublier les atten- 
tions d’un Capitaine , remarqua une petite émi- ^ 
nencc peu éloignée , & qui commandoit de tous 
côcez fur la plaine. Il y avoitfur cette hauteur un 
bâtiment garni de tours , que l’extrcmité où il fe 
trouvoit luy figura comme une forterefle. Cortez 
refolut de gagner ce pofte avantageux par fa fi- 
tùation -, & ayant détaché quelques Soldats à def* 
fein de le reconnoître , il les nt fuivre par toute 
l’armée. Ce mouvement donna beaucoup de pei- # 
ne , parce qu’il falut faire tête aux ennemis 
en gagnant le terrain vers la hauteur , & jetter 
tous les Arquebufiers lùr les avenues. Enfin le 
General vint heureufement à bout de fon deflêin, 
parce qu’on trouva le pofte abandonné , & dans 
le bâtiment tout ce qu’on pouvoit s’imaginer 
alors pour fe mettre à couvert. 

C’étoit un Temple d’idoles fauvages, à qui ces 
Barbares recommandoient la fertilité de leurs 
moiffons. Les Sacrificateurs SC. les Miniftres de 
ce culte abominable l’avoient laiffé defert, fuyant 
le voifinage de la guerre, contraire à leur pro- 
felfion. L enceinte du Temple êtoit affez fpa- 
citufe , & fermée d’une muraille qui étant flan- 
quée de quelques touitf, pouvoit être mife en dc- 
fenfe. Les Espagnols reprirent haleine à l’abri de 
fes remparts, qu’ils regardoient comme une for- 
tereflé inexpugnable. Ils tournèrent en même- 
femps les yeux 3c leurs cœurs yers k Ciel , rece- 
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vanc ce foulagement comme un fecours de là- 
Divine protection ; & cette pieulb reflexion fiib-- 
fifta même apres Ja péril , puifqu’ils firent bâtir 
en ce lieu même , un Hermitage fous le titre de : 
Notre-Dame des Remedes , afin de conferver 
dans la mémoire des hommes , l’importance de 
la reffource qu’ils rencontrèrent en ce Temple 
pour fc tirer d’une occafion où ils fe trouvoient 
réduits à la dernicre extrémité: 8c l’on en voie 
encore aujourd’huy les effets fenfibles, au fecours 
que la fainte Image procure à plufieurs befoins,. 
& en la dévotion des fideles qui viennent rendre à' 
la tres-fainte Vierge de tres-humbles grâces de 
ce bien fait. _ - 

Les ennemis n’eurent pas le courage de monter 
fur la hauteur , & même ils ne témoignèrent au- 
cun défi ein dé tenter un aflaut. Ils s’approchè- 
rent feulement à la portée du moufquet, de l’é- 
•minencc qu’ils enveloperentde tous cotez. Ils fai- 
foient de temps en temps quelques irruptions , en 
batant l’air à coups de fléché & quelquefois les 
murs da Temple , comme s’ils eufl’ent voulu les 
punir de ce qu’ils s’oppofoient à leur vengeance. 
Cependant leurs cris & les menaces dont ils tâ- 
choient de fatisfaire leur faufle valeur ,en décou- 
vraient la foibldfe j & on n’eut pas beaucoup de 
peine à les repoufTer jufques à la fin du jour, 
qu’ils reprirent tous le chemin de Mexique*: foie 
afin de garder leur coutume de fe retirer avec le 
Soleil j foit qu’ils fe trouvaient abatus d’avoir 
été en un continuel exercice depuis la minuit du 
jour precedent. On reconnut du haut des Tours 
qu’ils faifoient altc au milieu de la plaine 5 & 
qu’ils tâchoient de couvrirleur deflein en fc par- 
tageant en diverfes troupes : comme s’ils n’en 
avoient pas donné des marques évidentes , & pu- 
blié par la manière dont ils fe reciroient , que 1% 
queltion n’écoic pas encore décidée. . 


Digitized t 


du Mexique. Lîv. I V. i ■é ê jr 

te General logea l’armée avec toutes les pré- 
cautions qu’on eft obligé de prendre durant la 
nuit en un pofte peu feur. Il commanda que l’on 
changeât fouvent les gardes & les fentinelles , 
afin que tout le monde goûtât à Ton tour un peu 
de repos : on alluma du Feu en quelques endroits, . 
tant parce que la faifon demandoit ce fecours , 
que pour confirmer les fléchés des Mexicains , 6c 
leur retrancher cette munition. 

On diftribua par melurc aux Soldats le peu de 
rafraîchilTement que l’on trouva dans ce Temple, . 
& que les Indiens avoient pu fauver avec le ba- 
gage } & les Officiers donnèrent une attention 
particulière à la ^uerifon des blcflcz , qui étoic 
difficile en ce defaut general de toute forte de 
provifions. Neanmoins on inventa quelques re- 
mèdes de ce qu’on avoir en main , & qui foula- 
gerent au moins la douleur par vertu , ou par ha- 
zard : on tira du fil & des bandes des couvertures > 
des chevaux. • 

Cortex appliqué à toutes ces chofes , n’en étoit 
pas moins attentif au péril où il fe trouvoit enga- 
gé 5 & avant que de fe donner quelques momens 
oc repos , il afïembla les Capitaines afin de con- 
certer avec eux ce qu’on devoit faire en cette 
conjoncture. Il avoitdéja formé fa refolution, 
mais il fe gardoit bien de décider fouverainement 
aux occafions périlleufes , étant grand maître en 
cet art d’attirer les efprits à l’avis le plus raifon- 
nable, fans découvrir fon fentiment , ni s’armer 
de fon autorité. Il leur propofa donc divers par- 
tis avec les inconveniens , remettant à leur choix 
a décider fur la facilité ou la difficulté des moyens. 
Il remontra d’abord : Qu’on ne retomboit pas 
deux fois impunément en l* extrémité oit ils s*é- 
toient trouvez, ce foir-là } & qu’ils ne pouvoient 
fans témérité fe rejetter dans l’ engagement de mar- 
cher en combattant avec des forces Ji inégales à 
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tell' s des ennemi* , & dt faire en même temfi 
deux mouvemtns fi oppejez.. Il ajoûta : Qriafitf 
d‘ éviter ur,e refolntion dont le danger & les in- 
convénient étoient fi confidcrables , il avoitfongé À 
attaquer les ennemis dans leur camp d la faveur 
de la nuit , mais que ce parti luy par oiffoit moins 
avantageux , en ce qu'on dtjfiperoit feulement cet- 
te multitude d'indiens pat la fuite , pour les voir 
raffembler un moment après fuivant leur coutume, 
qui ferott traîner long- temps cette guerre. Qu'il 
mvoit donc ptnfé d fe maintenir dans le pofte ou 
ils étoient jufques à ce que la fattgue d'un fiege 
obligeât les Mexicains d fe retirer , fi la neeejfitc 
des vivres qui commençait d fe faire fentir , n'eut 
rendu cette voye prefque impratiquable. Qu'il 
s' offrait un autre parti , ( c'éto t celuy qu'il voit • 
loip prendre ) qui étoit de fe mettre en marche dés 
cette nuit même : enforte que le jour les trouvât d 
deux ou trois lieues du lieu oit ils étoient Que fi 
les Indiens fuivant leur manière ne faifoient au- 
cun mouvement jufques au lever du Soleil , les 
"Espagnols auroient l'avantage de faire leur ehe- 
Wtn fans obfiacle * & quand les Mexieans pren- 
draient la refolution de les fuivre , ils ne pourraient 
les joindre fans être fatiguez , &il ferait plu' aifê 
de continuer la re raite en trouvant moins de vi- 
gueur dans les ennemis. Neanmoins que confide- 
rant le mauvats état de l'armée , & la lajfitude 
des Soldats , ce ferait une cruauté de les expofev 
fans aucune raifon , au travail d'une marche pré- 
cipitée durant les tenebres , & par un chemin in- 
certain i quoique l'occafion & la neceffité oit ils fe 
trouvaient demandaient des remettes extraordi- 
naires , & une prompte refolution i & puis qu'il 
if y avoit rien de fûr , il faloitpefer les difficul- 
té*- , Ô* s'abandonner à la refolution , qui en au- 
Toit le moins 

Sur cc raifonnement du General tous les Capi- 
taines 
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ïiînes convinrent que le deflein le moins péril- 
leux, & de plus facile execution , étoit d’avancer 
la marche de l’armée , fans autre retardement, 
que celu.y qui étoit necelfairc à donner quelque* 
heures au repos des Soldats ; & on conclut de 
partir à minuit précisément. Coïtez fe rendit à 
l’avis commun , comme s’il n’en eût pas été l’Au- 
teur. C’eft ainfi qu’il en ufoit avec adrclfe , afin 
d’éviter les difputes, lors qu’on en venoit à la con- 
tlufîon : & c’cft la méthode de ceux qui fçavent 
l’art de décider en demandant confeil , ce qui fe 
fait en prévenant toutes les obje&ions parla for-, 
ce de fon raifonnemenc. 


CHAPITRE XX. 

JL.es E fpagnols continuent leur retraite , Avec 
une farieufe fatigue & de grands obfla- 
clés , jufqucs à leur arrivée a la vallée 
d’Otumba , où toutes les forces des Mexi- 
cains furent rompues & défaites dans un 
Combat . 

P Eu de temps avant l’heure marquée , on af- 
fembla les Soldats qui dormoient en défian- 
ce, & qui n’eurent pas de peine à s’éveiller. On 
leur déclara l’ordre , & les raifons qu’on avoir de 
l’executer : à quoy ils applaudirent tous , en fe 
diipofant à marcher. Le General commanda 
qu’on laiflât les feux allumez , afin de cacher aux 
ennemis le mouvement qu’il alloit faire, & don- 
na le commandement de l’ avant-garde à Diego 
d’Ordaz , arec de bons guides. Il jetta la plus 
grande partie de fes forces à l’arrierc-gardc , où 
41 demeura, voulant crçe prés du péril , & afiurcc 
Tomt II. P 
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<»ar fes foiiis la tranquillité des autres. Ainfi l’ar- 
Jnée fe mit en marche i & Cortez ordonna au x. 
guides de s’écarter un peu du grand chemin , afin 
de le reprendre au point du jour. Ils s avancèrent 
( en cet ordre plus d'une demi-lieue , fans que le 
filence de la nuit fût troublé par le moindre mut- 
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A l’entrée d’un païs inégal , & coupe dp plu- 
fveurs montagnes , les Coureurs donnèrent en une 
embufeade, que ccux-mêmes qui l’avoient dreffée 
'découvrirent mal à propos , & fi brutalement , 
qu’ils en avertirent les Efpagnols par leurs cris , 
&par les pierres qu’ils leur tiroient de loin. On 
.voyoit delccndrc des montagnes & fortir d entre 
les huilions diverfes troupes d’indiens , qui ve- 
noient infulter les Efpagnols par les flancs, mais 
fans aucun 'ordre : & quoiqu’ils ne fillent pas un 
.corps capable d’arrêter là- marche, il faloit tou- 
jours le repoulfer, éviter diverfes embufeades , Si 
difputer quelques défilez. On appréhenda d’abord 
.une fécondé irruption de l’armée qu’on avoit laif- 
fée de l’autre côté du Temple ; & quelques-uns 
de nos Auteurs rapportent cette aftion commp 
une attaque de la part des Mexicains ; mais leur 
maniéré n’étoit pas de combatre ainfi par deta- 
chemens, & cela ne s’accorde point avec ce qu’ils 
firent ênfuite. Nôtre fentiment eft donc que ces 
Indiens êtoient ramalfez des milices de toutes les 
Villes voifines , qui par un ordre luperieur ve- 
noient incommoder la marche , en occupant les 
calfates ; puifque fi les Mexicains avoient connu 
Ta retraite des Efpagnols , ils feroient venus en 
gros , les attaquer par 1 arriere-garde , Çt n aur 
soient point partagé leur armée en petites trou- 
pes, afin de convertir la guerre en ces hoftilitez. 
r L’armée fit deux lieues, combattant amfi avec 
jnoins de péril , que d'importunité j & au point 
du jour elle fit alte, en un autre Temple , jaoipp 
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f ~ rand & moins élevé que le premier , mais afl'e* 
ien pofté pour découvrir la campagne 0 & pren- 
dre , fuivant le nombre des ennemis , les mefu- 
res capables d’établir là fùrcté. Le jour découvrir 
la quantité & le defordre des Indiens : & ce qu’on 
-craignoit comme une nouvelle charge de la part 
des Mexicains , fe trouvant réduit à quelques in- 
curlîons de Païfans , on continua la marche fans 
s’arrêter , & à delfein de s’avancer le plus qu’il 
lèroit pofliblc ; afin d’éviter , ou de rendre moins 
facile la paurfuite des Mexicains. 

Les Indiens continuoienr leurs cris.& leurs me- 
naces , mais de loin , comme des chiens peu- 
reux , qui épuifent toute leur colcre en de vains 
abois , jufques à ce qu’à deux lieues de-là , on 
reconnut un Bourg bien fitué , & qui p.aroilfoit 
fort peuplé. Cortez le deftina pour le logement 
de fes troupes , & donna ordre qu’on s’en laifit à 
vive force , fi l’on ne pouvoit y entrer paifiblc- 
anent : mais on le trouva abandonné de tous 
fes Habitans , & quelque peu de vivres qu’ils 
n’avoient pu emporter , qui ne contribuèrent pas 
moins que le repos , à établir les forces des Sol- 
dats. 

L’armée s’arrêta en ce lieu , un jour ou deux,’ 
félon quelques Auteurs } parce que l’état où les 
hleflez fe trouvoient , ne permettoit pas que l’on 
fit upe plus grande diligence. Elle fit enfuitc 
deux autres journées de marche 5 après quoy elle 
trouva un païs fâcheux & fterile , toujours hors 
du grand chemin & en grand foupçon des gui- 
des qui la conduifoient. Les Soldats ne trouvoient 
point de couvert où il puil'enc palier la nuit , & la 
perfecution des Indiens ne cefloit point : ilsétoient 
toujours en vûë , l'oit qu’ils fufl'ent les mêmes, 

■ou d’autres , qui fuivant lés premiers ordres , fai- 
foient des courfes en leur païs ; mais fur. tour, la 
jfoif & la faim travaillèrent extrêmement les Ef, 
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pagncrfs en ces pafl'ages , jufques à les jetter dans 
k dernier accablement. Neanmoins les Soldats 
& lcsO/Hciers s’animoicnt reciproquementà fouf- 
frir , •& la patience faifoit fes efforts à i’envi de 
la valeur. Ils en vinrent jufques à manger le? 
herbes & les racines, fans examiner fi elles étoient 
venimeufes , ou non ,.quoyque les plus fages les 
cueillHTent avec choix , fuivant la connoiflancc 
que les Tlafcalteques en avoient. Un des chevaux 
oleffez mourut alors ; & on oublia aifément & 
avec plaifir , le befoin qu’on pourrait en avoir, 
parce qu’il fut diftdbué comme un regale admira- 
ble aux plus pauvres Soldats ,qui celcbrerenr 
cette £ete , en conviant leurs amis au feftin , où les 
fcrupules du goût ccdcrent à la contrainte de la 
cecelTitc. 

Cette fâeheufe marche aboutit enfin à un petit 
Bourg , dont les Habi tans laifi'e cent l’entrée libre, 
fons le retirer comme les autres , témoignant de 
la joyc & de l’cmprcITement à fervir les Efpa- 
gnols. Ces foins & ces carcfles époient un nou- 
veau ftratagéme des Mexicains , tendant à ce que 
leurs ennemis donnaient de meilleure foi dans 
Je piege qu’ils leur avoient tendu. Les Indiens 
produifixent , fans aucune violence , lesproyifions 
qu’ils avoient, 8c en tirèrent même des Bourgs 
voifins , autant qu’il étoit necefl'aire pour faire 
oublier aux foldats ce qu’ils avoient .enduré, Au 
point du jour , l’armée fc mit en ordre , afin de 
pajTer la montagne , dont la côte oppofée con- 
duifoit à la vallée d’.Otumba qu’il faloit neccf- 
fài rement tr a ver 1er pour gagner le chemin de 
^Tlafçala. On reconnut que les ennemis prenoienc 
4’antres maniérés : leurs cris n’étoient plus que 
des railleries, qui témoignoientunc efpecc de fatif- 
fa&ipn ; &Marine remarqua qu’ils repçterent plu- 
^qturs fois ces mpts : AU ck > Tyran / , vous ere% 
fytnrfft en un lieu , eh veut ferirex, tous. 
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tôirrs donna beaucoup à penfer aux Ëfpâgnols/ 
ear il étoit répété trop louvent ,pour être avancé 
témérairement. Quelques-uns le figuroient quel 
ees Indiens , voifins de la Province de Tlatcala, 
voïoient avec plaifir le péril où les Efpagnolsal- 
Joient fe jetter 5 fuppoiant que le peuple de cette - 
Province n’avoit plus ni fidélité , ni affcéttort 
pour eux : mais le General , & les Officiers qui 
avoient plus de pénétration , comprirent que ce 
changement au procédé des Indiens , étoit un in- 
dice certain de quelque embufeade fort proche ; 

& leur raifonnement étoit fondé fur diverfes ex- 
périences de la facilité avec laquelle ces peuple* 
découvroicnt fortement ce qu-’ils avoient le plus* 
d’intérêt de cacher. 

Sur cette fuppofvdon Cortez prévint l’efpric' * 
des Soldats , en les animant à fe difpofcr à quel- 
que nouvelle occafion : & l’on continuoit la mar- 
che, lorfque les coureurs vinrent l’avertir que? 
les ennemis s’étoient emparez de toute la vallée 
que l’on découvioit du haut de la montagne , eit 
barrant le chemin que les Efpagnols cherchoient/ 
par un nombre cffroïablc de troupes en armes: 
C’étoit la même armée des Mexiquains qui 
s’étoit retirée de devant le Temple } & qui avoir 
reçu un renfort confiderablc. Les Comman- 
dans , fuivant ce qu’on peut en juger par l’évene- 
' ment , avoient reconnu la retraite fubite des Ef- 
pagnols : & quoy qu’ils euffent pù efperer de Ici 
joindre aifément , l’experience qu’ils avoient fai- 
te durant cette nuit , leur avoit donné une jufte 
défiance de ne pouvoir les défaire entièrement, 
avant qu’ils arrivaffent aux frontieresde Tlafca- 
la , s’ils vouloicnt fe retrancher dans les poftes 
avantageux de ces montagnes. Ils avoient donc 
dépêché en diligence à Mexique , afin qu’oit 
appliquât toutes les forces à l'execution d’ut» 
ici te in de cette importance « & la propofitioa 
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«qu’ils en firent fut fi bien recette > que toute la. 
Noblefie partit au même moment , avec le refte 
des milices qu’ils avoient convoquées. Ces trou- 
pes fe joignirent à l’armée en trois ou quatre jours; 
5c on la partagea en divers corps , qui marchè- 
rent à l’abri des montagnes avec tant de diligen- 
ce, qu’ils prévinrent les Efpagnok, & occupèrent 
la vallée d’Otumba,dont le terrein fort vafte leur 
donnoitlieu d’étendre leurs bataillons fans embar- 
ras , 5c d’attendre leurs ennemis à couvert de la 
montagne : & véritablement y un projet concer- 
té & exécuté avec tant de juftefl'e , pourroit être 
envié , même en des Chefs d’une plus grande 
expérience , & entre des Nations plus po- 
lies. 

On eut de la peine à fc perfuader qne cette ar- 
mée fût celle des Mexicains ; 5c on crut en mon- 
tant la côte , que ces diverfes troupes qui volti- 

f eoient, autour des Efpagnols, s’étoient réunies à' 
elfe in de défendre quelque palfage , avec la foi- 
blelfe & la lâcheté qui leur étoient ordinaire*: 
mais la furprife fut extrême , lôrfqu’on décou- 
vrit du haut de la montagne une paillante armée 
rangée en a£fez bon ordre , dont le front occu- 
poit l’efpace entier de la vallée , & le fonds s’é- 
tendoit au-delà de la portée de la vûë. Ce der- 
nier effort de la pui fiance des Mexicains étoit 
compofé de differentes Nations , ainfi qu’on 
P'ouvoit le connoître par la diverfité , & la fe- 
paration de leurs cnleignes , de leurs couleurs» 
ic de leurs plumes. Au centre de ce prodigieux 
nombre de troupes , le Capitaine General do 
l’Empire paroifloit fur fa litiere fuperbement 
ornée , élevé au deflus de tous , fur les épaules- 
de fes domelliques , afin de donner fes ordres , 
& de les faire exécuter à fa vûë. Il portoit fur fit 
cuifle l’Etendart Impérial, qu’on ne confioit point 
«ad autres mains que les fiennes , 5c qu’on ne 
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Js&ettoit en campagne qu’aux occafions de la der- - 
nierc importance. Sa figure écoit celle d’un filet 
d’or maffif , pendant au bout d’une pique , & con- 
ronné de plufieurs plumes de divcrlés couleurs.- 
Cet aflortiment avoit , fans doute , fôn miftere,- 
fuperieur aux hiéroglyphes des enfeignes fubal ter- 
nes : & le mouvement confus de tant d’armes & de 
tant de plumes , formoit uo fpe&acle qui confer- 
roit Ton agrément entre tant d’autres objets qui 
donnoient de la terreur. 

Pendant que les Soldats reconnoifloicnt le dan- 
ger qui a lloit donner de l’excreicc à leur courage & 
a leurs forces , Cortez examinoit fur leurs vilages 
les mouvemens de leur cœur , avec cet air brillant 
d’un certain feu , qui anime mieux cent fois que 
tous les difcours : & comme il les vid plus émûs 
de colere que d’étonnement: Veicy , dit-il , /’«•- 
cafion de mourir , ou de vaincre i c’eftla caufe de 
Dieu , qui combat four nous. Cortez n’en dit 
pas davantage, parce que les Soldats l’interrom- 
pirent , en demandant l’ordre de charger les en-- 
nemis. Il ne le retarda que d’un moment , pour 
leur donner quelques avis neceflaires en cette ren- 
contre j & en criant , à fon ordinaire , Saint Jac - 
que s & feint pierre , il s’avança a la tête de l’ar- 
mée , aïant étendu le front de fes bataillons au- 
tant qu’il avoit pu , afin qu’ils ne fiflent qu’une 
ligne avec la Cavalerie rangée far les ailes, avec 
ordre de foutenir l’Infanterie en flanc , & à dos 
meme , s’il en étoit befoin. La première déchar- 
ge des arbalètes & des arquebulcs fut faite fi à 
propos , que les ennemis n’eurent pas le temps 
de lancer leurs traits j & ils furent chargez auf- 
fi-tôt , à coups de pique & d’épée , avec un 
grand carnage , durant que les Cavaliers per- 
^oient & rompoientles troupes qui s’avançoienc 
a delfein d’enveloper les Elpagnols. On gagna 
du terrein à cette pccmicre charge ; les Elpa- 
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gnols ne portoient pas un coup fans bleflure , 2? 
elles étoient contes mortelles. Les Tlafcalteques 
fe lançoient dans la mêlée , comme des lions al- 
térez du fang des Mexicains i & neanmoins ils 
confer voient tous allez d’empire fur leur colere, 
- pour tuer avec choix , en s’adreffant d’abord aux 
Capitaines , qu’ils diftinguoient. Cependant les 
Mexicains tombattoient avec une opiniâtreté fi 
furieufe , qu’ils couroient remplir les vuides des 
bataillons avec tant d’ardeur, que le meurtre 
• qu’on faifoit dans leurs rangs , étoit un nouveau 
iujet de fatigue aux Efpagnols } pâ r ce que ces ra- 
. frai chiflemcns les engageoientà un nouveau com- 
bat. Toute cette foule effroïable d’indiens fem- 
bloit fe retirer d’un meme-temps Jorfque la Ca- 
valerie donnoit , ou que les armes à feu paffoient 
à l’avant-garde de nôtre armée ; & après l’effort 
qu’ils craignoient , un autre mouvement les 
repoufl'oit fur le terrein qu’ils avoient perdu , 
avec tant d’impetuofité ,Jque la campagne paroiÉ 
foit une mer agitée par le flus & le reflus de fes 
vagues. 

Le General combattoit à la tête des Cavaliers, 
fecourant ceux qu’il voyoit trop preflez , & por- 
tant au bout de fa lance la terreur 8c la mort. 
La refiftance obftinée fdes ennemis luy donnoit 
pourtant de l’inquictudc , parce qu’il étôit irn- 
1 poffible que cette continuelle agitation n’épuisât 
enfin les forces de fes Soldats : & comme il jet- 
toit la vûë fur tous les partis qu’il pouvoir pren- 
dre , afin de fe retirer avec avantage d’une occa- 
fion fi perillcufe , il fut fecouru en cette extré- 
mité , par une de ces reflexions qu’il fembloit te- 
nir en referve pour les neceflitez prenantes. Il fe 
fouvint d’avoir entendu dire aux Mexicains , que 
tout le fecret de leurs batailles confiftoit en l’L- 
tendart general , dont la perte ou le gain déci- 
dent de la. victoire , pour eux ou pour leurs cnner 
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fois : fur quoy Cortez fc fondant fur le trouble 
& l’épouvante que le mouvement de la Cavalerie 
donnoit aux ennemis , refolut de faire un effort 
extraordinaire , à deffein de gagner l’Etendart 
Impérial , qu’il connoiffoit fort bien. Il appel!® 
les Capitaines Sandoval ,, Alvarado , Olid & d’A- 
vila ; & il |leur propofa fa refolution , & la raa- 
niere de l’exceuter. Alors Cortez , fuivi de ces bra- 
ves Officiers,, & de ceux qui l’accompagnoient , 
donna au grand galop , à l’endroit qui luy parut 
le plus foible ,&Yc moins éloigné du centre. Les 
.Indiens, fuivant leur coutume , firent place à la 
Cavalerie ; & arvant qu’ils fe fufïent ralliez , le 
General repoufla cette multitude confufe & fans 
ordre, avec tant de vigueur ,. qu’en portant par 
terre des bataillons entiers, il arriva avec fon 
efeadron au lieu où i’Etendart de l’Empire pa- 
roiUbit , efeorté de tous les Nobles de fa garde : 
& pendant que les Officiers Efpagnols écartoient 
cette efeorte à grands coups d’épée, Cortez pouffit 
fon cheval droit au General desMexicains,qu’il fit 
ter d’un coup de lance du haut en bas de la li- 
tière , dangereufement blcffé. Ses gardes avoient 
déjà deferté } & un fimple Cavalier nommé Jean 
de Salamanque , voyant ce General à terre , des- 
cendit de cheval, & luy ôta le peu de vie qui 
luy reftoit, avec l’Etcndart , qu’il'mit auffi-tôt 
entre les mainsde Cortez. Ce Cavalier étoit Gen- 


tilhomme ; & parce qu’il avoir donné la derniè- 
re main à l’exploit de fon General , l’Empereur 
Charles luy. fit quelques grâces , & luy donna 
pour cimier de fes armes , ïe pennach* dont l’E- 
tendart de Mexique étoit couronné. 

Au moment que les Barbares virent l’Etendart 
de l’Empire entre les mains des Efpagnols , ils 
abatirent toutes les autres Enfcignes , & jettant 
leurs armes, ils s’enfuirent de tous cotez dans les-, 
bois fit les campagnes de maii, où Us chei-r 
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choient à fc mettre à couvert. Toutes les monta- 
gnes furent couvertes de ces troupes éperdues de 
frayeur , & le champ de bataille demeura aux 
Efpagnols. On fuivit la vi&oire à toute rigueur, 
en faifant main-baffe fur ces fuyards j parce qu’il 
étoit important de les difliper, en forte qu’ils 
n’euffent plus la hardieffe de fe rafTembler :& la 
colere s’accordoit en cela avec les mouvemens 
de la prudence & les réglés de la guerre. Cortex 
eut quelques bleflez parmy fes troupes , & il en 
mourut deux ou trois à Tlafcala. Il reçut luy- 
snême un coup de pierre à la tête , fi violent , 
qu’il perça fon cafque & Iuy offenfa le cerveau,, 
par une contufion dont il guérit avec peine. H 
laifla aux Soldats tout le butin , qui fut confi— 
dcrablc ; parce que les Mexicains avoient appor- 
té en cette rencontre tous les joyaux & les aju- 
ffemens dont .ils pretendoient orner leur triom- 
phe. L’Hiftoire dit qu’ils perdirent vingt mille 
hommes en ce combat , & elle enfle toujours le 
nombre des morts en de pareilles occafions : ce- 
pendant , quiconque fera perfuadé que l’armée 
ces ennemis alloit à deux cens mille combattans,. 
trouvera moins de difproportion à ce qu’on a 
rapporté touchant le nombre des morts. 

'Tous les Auteurs , & les Etrangers mêmes, par- 
lent db. cette vi&oire comme d’une des plus 

F randes que l’on ait remportées en l’une & en 
autre Amérique ; & s’il étoit confiant que faint 
Jacques eût combattu vifibletnent en faveur des 
Efpagnols , ainfî que plufieurs prifomriers l’affu- 
xoient , la fanglante défaite de ces Barbares fe- 
roit moins furprenante , & paroîtroit moins exa- 
>. gerée : quoy qu’à dire la vérité , il ne foit pas 
ncceflaire d’avoir recours à un miracle fenfible, 
en une rencontre où la main de Dieu s’eft dé- 
clarée par des témoignages fi éclatans } puis qu’il 
t’eft refervé particulièrement *le fuccés des ba- 
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Vailles , en fe nommant luy-mêmc le Seigneur 
des armées : afin que les hommes appriflent qu’ils 
doivent reconnoître & attendre les victoires de 
la dilpoficion de fes arrêts fouverains , fans faire 
aucun fond fur la grandeur de leurs forces ; par- 
ce qu’il fçait châtier l’injuftice , en affiliant lc9- 
plus foibles: & encore fans prendre trop de con- 
fiance en leur bon droit ; parce qu’il lu y plaît 
quelquefois de corriger ceux qu’il aime, en met- 
tant le fouet entre les mains des perfonnes qu’il 
n’aime pas. 

Fin du quatrième Livre , 
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CHAPITRE PREMIER. 

V Armée entre duns la Province de Tlafcala ÿ 
& va loger à Qualipar. Les Cacujucs Ô~ 
les Sénateurs envoyent vifiter CorttiÇ. On 
célébré l'entrée des Efpagnols par des fêtes 
publiques r & on eft apuré de Pafftüion de 
ces Peuples par de nouvelles preuves . 

O O R t e z raffcmbla fes troupes , que 
l’ardeur du pillage avoit fait écarter;. 
de il les remit en ordre de bataille 
dans leurs premiers poftesrapres quoy 
en continua la marche, non iàns quelque foupço^. <\ 
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■que les ennemis ne revinrent charger l’arrierc- 
garde , parce qu'on en découvroic toujours quel- 
ques troupes au haut des montagnes. Neanmoins 
comme on ne pouvoit fortir ce jour-!à du Païs 
ennemi , & qu’on étoit prefTé par le befoin de 
panfer les bleflez , le General fit altc à quelque 
ipaifons écartées , où l’armée pafla la nuit avec 
peu d’aflurance. Au point du jour elle reprit Jta 
route , fans aucun obftaclc , les plaines voifines 
ne Iaifïant pas lieu de craindre autunc embufeade, 
quoiqu’on reconnut encore que ce Païs étoit en- 
nemi , à ces cris & à ces menaces éloignées donc 
lis fembloient donner congé aux Efpagnols, qu’ils 
çe pouvoient arrêter. 

On découvrit bien-tôt les bornes de la Provin- 
ce de Tlafcala , que l’on connoît encore aujour- 
d’huy aux ruines de cette admirable muraille que 
Tes anciens .Habitans avojent 'élevée , à defiein de 
défendre les frontières de leurs Provinces , en 
joignant par cet ouvrage les montagnes qui luy 
fervent de bornes , en tous les endroits où elles 
laifToient quelques ouvertures. Toute l’armée cé- 
lébra par des acclamations; l’entrée qu’elle fit fur 
les terres de cette République : les TJafcalteque* 
baifoient le terrain , comme des enfans défolez 
• qui reviennent encre les bras de leur mere -, & les 
Efpagnols rendoient grâces au Ciel , par de tres- 
humbles prières, de la faveur qu’il leur accordoic 
de rcfpircr en liberté , après tant de fatigues. Us 
allèrent tous fe mettre en pofleffion de cette heu- 
reufe tranquillité , autour d’une fontaine , où ilf 
(ê couchèrent , $c dont les eaux acquirent en cet- 
te rencontre la réputation de fànté 0c de délica- 
tejte , par les louanges quelles reçurent des Efpa- 
gnols , & que les Auteurs n’ont pas oubliées -, l’oit 
que le befoin redoublât le plaifir du rafraîchifl'e- 
cneot/pu que le repos , qui n’étoit troublé d’ajj* 
çraiptc^Iuy donnât ççc agr«ra^t 4 
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Le General prit ce moment , pour reprefentA 
familièrement à fes Soldats , combien iJ leur 
importoit de conferver l’amitié du Peuple de Tlaf- 
cala, par leur modeftie , & par leur reconnoiffan- 
ce: qu’ainfi ils dévoient confidcrer dans la Ville 
—capitale > Ja plainte du moindre Habitant, com- 
me un péril qui les menaçoit tous. Après quoy il 
refolut de faire quelque l’éjour en chemin , afin 
<le prendre langue, & de préparer leur entrée à 
Tlalcala , fuivant les mefures qu’on prendroit 
avec le Sénat. L’armce alla donc lur le midy , lo- 
ger à Gualipar , groffe Bourgade, dont les Habi- 
tans vinrent «la recevoir , avec toutes les démon- 
flrations de leur bonne volonté , en offrant aux 
üfpagnols leurs maii'ons, & tout ce qui leur étoit 
necefl'aire , de fi bon coeur , que ceux mêmes qui 
avoient conçu quelques foupçons , reconnurent 
qu’il ne pouvoit y avoir aucun arci fice en la fin- 
■cerité de leur procédé. Cortez reçut leurs offres, 
& établit fon quartier, avec toutes les précautions 
neceflàires pour ne pas échouer contre une fauffe 
confiapce. 

Son premier foin fut d’informer les Sénateurs 
■de Tlafcala , de fa retraite & de fes avantures, par 
deux Tlafcalteques qu’il dépêcha : & quoyqu’il 
crût les prévénir par cet avis , la renommée de 
fa viftoire les en avoir déjà infirmes ; en forte 
qu’au même temps que fes Envoïez partoient , il 
vit arriver de la part de la Republique, fon cher 
ami Magifcatzin, Xicotencal l’aveugle, fon fils, 
& quelques autres Sénateurs. Magifcatzin s’avan- 
çant le premier , vint embraflér le General ; 5d 
après l’avoir falué , il fc retira de quelques pas , 
pour le regarder , & fatisfaire fon admiration, 
comme un homme qui avoir de la peine à fe per- 
fuader qu’il jouît encore du plâifir ae voir Cortez 
vivant. Cependant l’aveugle Xicotencal arriva, 
tendant les mains où le fon de -la voix le con^ 
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duifoit ; & Ton affeétion fe déclara encore plus 
tendrement, puifqu’aprés s’être aflùré par l’attou- 
chement, fa joye s’expliqua par une grande abon- 
dance de larmes , l’unique marque dont fes yeux 
pouvoient faire éclater fes fentimens. Les autres 
'vinrent après cela faliier le General , & féliciter 
les Capitaines & les Soldats qu’ils connoifloient : 
mais entre la fincericé de ces carefl'es , le jeune 
Xicotencal , par .une fâcheufe diftin&ion , lai/Ta 
remarquer en fon procédé, quelque chofe de fa- 
rouche , ou au moins de trop fier : & quoyt^u’on 
l’attribuât alors à la dureté d’un homme elevé 
parmi les arrhes , on s’éclaircit bien-tôt que fou 
coeur confervoit encore la défiance d’un ami re- 
concilié , Ou fon orgueil, les remords d’un vaincu. 
Le General le retira avec les Sénateurs, & trouva 
en leur convejfation tous les égards de bicn-fean» 
ce & d’honnêteté qu’il auroit pu fouhaiter en des 
gens de la derniere politeffe. Ils Juy dirent qu’ils 
avoient déjà afl'emblé leurs troupes , à delTein de 
marcher à fon fecours contre leurs communs en- 
nemis ; & qu’ils avoient trente mille hommes 
prêts à rompre tous les obftacles qui s’oppofoienc 
a fa marche. Ils luy témoignèrent une extrême 
douleur de fa bleffure , qu’ils regardoient comme 
le facrilege attentat d’une guerre feditieufe. Ils 
regrettèrent la perte des Espagnols , particuliè- 
rement celle de Jean Velaiquez de Leon , que 
fon mérité , qu’ils avoient fçü remarquer , leur 
faifoit aimer. Ils detefterent la barbare perfidie 
des Mexicains; & enfin ils offrirent au General de 
l’aflifter à s’en venger, avec tout le gros de leur» 
milices, & de celles de leurs alliez rajoutant, afin 
d’appuyer leurs offres , qu’ils n’étoient pas feule-* 
ment amis des Efpagnols , mais encore Yaifaux 
.de leur Prince ; & que ces deux motifs les enga- 
geoient à recevoir les ordres de fon Miniftre , Se 
£ mourir auprès de luy. Les Sénateurs çouclurcatj 
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leur difeours par cette délicateifc du point d’hon- 
neur , où , en dillinguant entre la qualité d’amis 
& de Vaflaux , ils marquoient que leur inclina- * 
tion faifoit en eux le même effet , que la fidelité 
& le devoir. 

Cortez répondit à leurs offres & à leurs propo- 
rtions, avec beaucoup d’honnêteté ; & cette con- 
verfation luy juftifia non-feulement la continua- 
tion. de la bonne volonté de ces Peuples en toute 
Ùl vigueur , mais encore le redoublement de leur 
eftime pour les Efpagnols. La perte qu’ils avoienc 
faite en fortant de Mexique , pafloit pour un de 
ces accidcns ordinaires à la guerre ,’ & étoit en- 
tièrement effacéc.par la victoire d’Otumba , qu’on 
admiroità Tlafcala,comme un prodige de valeur, 

& qui donnoit un pompeux relief à toute leur re- 
traite. Les Sénateurs propoferent à Cortez , de 
pafl'er inceflammcnt à la Ville, où le logement de 
lés troupes étoit déjà préparé : neanmoins ils 
convinrent ailément d’accorder quelques jours de 
repos aux Soldats ; parce qu’ils fouhaitoient de 
leur part , de faire les préparatifs d’une entrée la 
plus magnifique qu’il leur feroit poffible, & de la 
maniéré dont ils avoient accoutumé de celebrer le 
triomphe de leurs Generaux. 

Les Efpagnols furent trois jours ù Gualipar , 
affilfcz libéralement de toute forte de rafraîchif- 
femens, aux dépens de la Republique ; & d’abord 
que les bleffez Le trouvèrent en meilleur état , on 
en donna avis à Tlafcala , & on fe prépara à mar- 
cher. Les Officiers & les Soldats fe parèrent le 
mieux qu’ils purent pour l’entrée,enfe fervant des 
joyaux & des plumes des Mexicains ; ces mar- 
ques extérieures donnant un nouvel éclat à leur 
vi&oire , puifqu’ii y a des rencontres où l’oftcn- 
tation augmente le prix des chofes , & où l’on, 
pcche, par une modeftie hors de faifon. Les Caci- 
$uc«-&ics Miniitrcs en corps vinrent au-devant 
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des Efpagnols» avec tous leurs omemens , & un 
nombreux cortege de leurs parens.. Les chemins 
étoient couverts d’une multitude de Peuple y qui 
faifoit entendre par tout des applaudifkmens & 
des acclamations , où la gloire des Efpagnols 
vainqueurs étoit relevée par les opprobres contre 
les Mexicains. A l’entrée de la Ville , les timba- 
les , les flûtes , & les cors feparez en différons 
chœurs , qui fe répondoient alternativement , fi- 
rent unei falye bruïante * mais allez agreablé 5 & 
Ces inôrumens guerriers entonnoient par tout des 
airs pacifiques. Enfin » après que le logement de 
l’armée fut établi dans toutes les formes , le Ge- 
neral , apres un peu de jèfiftance , alla prendre le 
fien chez Magifcatzin » en cedant aux inftances 
qu’il luy en fit » afin de conferver fon eftime. La 
même raifon engagea Pierre d’Alyarado à loger 
chez l’aveugle XicotCncâl : & quoyque les autres 
Caciques voulurent rcgaler auflü chez eux ce qui 
reftoit de Capitaines 3 ils s’en exeuferent civile- 
ment i parce qu’il ne faloit pas que le quartier 
& le corps^de-garde demeuraflent fans Chefs. Les 
Efpagnols entrèrent en cettç Ville au mois de 
Juillet de l’année ijio. quoyqu’on rencontre en- 
core fur ce fujet quelque diverfitç dans les Rela- 
tions- : mais nous refervons les difçuffions,lorfqnfl 
la contrariété donne atteinte :ap. fond des-.èrenc- 
mens » où le plus ou le moins peuvent faire une 
erreur confiderable. ' 

• t Le même foir on commença les fèces dû triom- 
phe, qui furent continuées durant plufieurs jours, 
où les Indiens appliquèrent tout ce qu’ils avoiene 
d’adrefle & d’agilité * à divertir leurs hotçs » & à 
célébrer leur vi&oirei fans excepter les Nobles, 
& ceux-mémes qui avaient perdu leurs parens , 
ou leurs amis aux combats }* foit qu’ils ne vou- 
luflent point laifferde prend rejpart à la Joye pu- 
blique -, ou que çette Nation belliqueufe crût qu’|l 
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«‘croit point permis de plaindre la deftinée de 
ceux qui mouroient à la guerre. On voïoic tous 
les jours des défis , à qui empOïtetoit le priji 
deftiné aux plus beaux coups de fléchés: d’autres 
combattoient au faut , ou 1 à la courte. Lé r foir 
étoit deftiné aux danfèurs de corde' ou voltigeurs, 

^ui tâchoient de fe furpafler l’un l’autre \ par 
les tours de corde les plus périlleux î à quoy 
ils donnoient une application particulière , &C 
où .Kefprit' du fpeébateur ^ '-toujours fufpendu 
par une efpece de crainte -, ' pur 4 une partié du 
plaifir. </. : , fi'b.'l ? •: • /; v 

- .Cependant la fin de tous cesfpdéÜacIçs étdictotU 
jours égalée par le bal. On appelle ainfi de certai- 
nes danles , où il entroit de l’invention & du dé- 
üifement , où le Peuple s’abandonnoit à la joye,, 
ont le bruit tumultueux' ftrmbloît neanmoins fe 
charger de faireles dernî^T honneurs de lavittoi- 
ie , ùréiivides^applaudilfeménsJ '• ■ >* -’ 

Cortez trouvait ence procédé, toute ta franchi- 
te & la bonne coïrefpondancc dont il Uvüit flatté' 
fesefperanocs: les Nobles fignaloient leur amitié, 

& leur vénération pour fa perfonne ; autant que 
le • Peuplé luy témoignait de paftion & dé refpeét. 
ii. jjaioifToit es^fenfible' r & ttes-reCôrinoiffant à 
' leur afteérioni y &il'Celcbïok leurs exercices , eii 
«areffant les‘ uns , ^ honorant les autres , avec 
autant de confiance j ; que de fatisfaérion. Les 
Capitaines luy aidoient à gagner les efprits , par 
des manières agréables , & des prefens ; & jufqucs 
auxonoindres Soldats , chacun tâchoit a le faire 
aimer ^en faifant part aux Tlafcakeques ,tdes déf- 
poiiilies rju’ils «âvoient conquifes ; mai$ au mépi'd 
temps^vfe cët' état heureux étoît 1 , pour ainfi dire, 
en fa •' plus agréable lâifofi 'Un gtand chagrin 
vint en troubler le cours.- La bleffure dii General 
«voit été mal panféc : & -l'exercice trop violent 
s’étoit donné , porta au cerveau une inflaja- 
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ftiation vehcmentc , fuivie d’une fièvre , qui aba- 
tit entièrement Tes forces ,- & le reduifît bien-tôt 
aux ternies de faire tout craindre pour fa vie. 

Les Efpagnols fentirent ce cruel contre-temps, 
comme une menace adreflée à leur fortune & à 
leurs vies : mais Ta confternation des Indiens fat 
d’autant plus remarquable , qu’elle étoit moins 
attendue. A peine eurent-ils appris la maladie du 
General , qu’ils ce fièrent toutes les ïéjoüiffances, 
& paflerent à l’autre extrémité de la triftefi’e & de 
la dcfolation. Les Nobles accablez de chagrin , 
venoient à tous anomens s’informer de la larrté 
du Teule, qui eft ,ainfi qu’on l’a dit , le nom qu’fis 
donnent aux Héros , qu’il* ne confiderent guerey 
moins que leurs Dieux. Le Peuple venoit en 
foule plaindre fa perte, avec tant d’emportement, 
qu’on fut obligé de tromper ces officieux impor- 
tuns par des elperances de la fanté prochaine du 
General , afin de les faire 'retirer ; de crainte que 
leurs plaintes & leurs cris n’offenfaflent l’imagi- 
nation du malade. Le Sénat fit appeller auffi-rot 
les plus habiles Médecins de la Province , dont 
toute la fcience confiftoit en la connoiflance & au 
•choix des fimples utiles à la Medecine , qu’ils 
.appliq noient avec un discernement admirable de 
leurs vertus & de leurs effets , en changeant le 
xemede fuivant l’état & les accidcns de la mala- 
die. Auffi Cortez ne dût fa guerifonqu’à leur feu- 
le induftrie ; car en ufant d’abord de quelques 
fimples doux & bénins pour ôter l’inflammation , 
& appaifer les douleurs qui caufoient fa fièvre, ils 
pa fièrent par degrez à ceux qui faifoient meurir, 
•& enfoite fermer les playes , avec tant de juftefle 
& de bonheur , qü’en peu de temps ils le remirent 
en une parfaite fanté. Que les Médecins Ration- 
nels fe moquent maintenant des Empiriques * il 
eft neanmoins confiant que tout leur art en com- 
mun ne doit fon origine qu’à l’experiencc j-fc 
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qu’en un Païs où l’on ijgnoroit cctrc Philofophie 
qui Te pique de rechercher les caufes par les effets, 
on fut trop heureux de rencontrer un lî grand 
progrez de connoifl'ances , fondées fur les enfei- 
gnemens de la Nature meme. La Nouvelle de 
ce bonheur fut celebrée par de nouvelles fêtes. 
Cortez reconnut encore davantage à cette épreu— 
ve l’affc&ion des Tlafcalteques : & du moment 
qu’il eut la tête libre, il s’appliqua à faire un nou- 
veau plan de fesgrands defleins , en prenant des 
jnefures pour éviter les. inconveniens , & écarter 
les difficultez , dans- ce contraftede raifons , où 
la prudence des grands hommes travaille quel- 
quefois beaucoup , pour s’ajufter aux mouvo- 
®ens de lcuj cœur. 


CHAPITRE TI. 

Cn reçoit F avis que la Province de T’epeaca 
s*etoit foulevée. Des -Arnbafîadcurs de 
Mexique viennent à Tlafcala ; & on dé- 
couvre une conjpiration que le jeune Xico « 
tencalfirmoit contre les E jpagnols. 

L E General étoit fort en peine de ce qui le 
pafloit à Vera-Cruz , parce que la confer- 
vation de ce pofte étoit une des principales 
bafes fur quoi il fondoit l’établiffement de fes 
nouveaux projets. 11 écrivit à Rodrigue Rangçl, 
qui étoit Lieutenant de Sandoval en ce Gouvernc- 
»cnt -, & la réponfc de cet Officier arriva bicn<- 
«6t par la diligence extraordinaire de fes Courier» 
.à pied. Rangel mandoit , qu’il n étoit arrivé 
rien de nouveau qui pût donner aucune inquiétude 
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«fans la Place-, ni fur la côte : Que Narvaez 8c 
Salvaticrra étoient fort bien gardez en leur prifon: 
& que les Soldats de la garnifon étoient con- 
tens , & fort bien traitez } parce que la bonne 
correlpondancc des Zcmpoalcs , des Totona- 
ques , & des autres alliez continuoit avec les mê- 
mes témoignages d’affection & d’exaCUtudc de 
leur part. 

Ce Lieutenant donnoit encore avis à Cortez*. 
que huit Soldats avec un Commandant qu’on 
avoit envoyez à Tlafcala quérir l’or deftiné aux 
Efpagnols de Vera-Cruz , pour leur part du pre- 
fènt,n’étoient point revenus à la Ville :4t fi le bruit 

2 ui couroit entre les Indiens étoit véritable, qu’en 
:s avoit tuez en la Province de Tcpeaca ; il y 
avoit lieu de craindre que les Soldats de Narvaez. 
qui étoient demeurez bleffez à Zempoala , n’euf- 
fimt péri par la même trahifon: parce qu’àmefurc 
qu’ils fc fentoient guéris , ils marchoient par pe- 
tites troupes avec une extrême paflion de fe. ren- 
dre à Mexique , où l’av-idité des Soldats fc figu- 
roit des ricnpfies immenfes. 

Cette difgrace affligea extrêmement le Gene- 
ral ; parce que dans fon entreptife il avoit com- 
pté fur ces Soldats, dont le nombre, fuivant Hfcr- 
. rera alloit au delà de _fo , & quand il auroit été 
moindre , fi l’on en croit Bernard Diaz , ç’auroic 
toujours été une grande perte en une occafion 8c 
en un païs , où un Efpagnol valoit pluficurs mil- 
liers d 'Indiens. Cortez voulut, s’en informer de» 
Tlafcaltcqucs, qui confirmèrent ce que Rângcl 
luy avoit mandé : & il leur fçut bon gre de la <&£• 
cretion qui leur avoit fait étouffer ces mauvais* 
nouvelles , de crainte que le chagrin ne. fut un 
obftaclc au retour de fa fanté.. 

11 étoit. confiant que les huit Soldats partis de 
Vcrar-Cruz étoient arrivera Tlafcala d’où il* 
étoient retournez chargez de l'or qui leur étoifc 
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échu en partage , en un temps où oncommençoîé 
■à fe défier de la fidelité des Indiens de la Province 
-de Tepeaca, qui entre plufieurs autres s’étoienr 
-foûmis aüx Efpagnols à leur premier voyage de 
Mexique. On jultifia depuis que les uns & les 
autres avoient été mafl'acrez en cette Province ; 
& on n’eut pas lieu de douter de cette perfidie r 
lors qu’on apprit qu’ils avoient appelle des ttou- 
pes de Mexique à deflein de les loùtemr. Cor- 
tez fe voyoit engage à la riecefilté de châtier ces 
•rebelles & de chalfer les ennemis loin de fon 
▼oifinage ; & cela ne fouffroit point de rcmife,- 
parce que cette Province étoit en une fituation 
qui rompoit le commerce de Mexique à Vera— 
Cruz: & il faloit s’alTurer de ce pafl'age , avant 
que de s’appliquer à d’autres deffeins. Nean- 
moins il fulpenait la propofition qu’il vouloir fai- 
re au Sénat, d’afllftet les Efpagnols de leurs forces 
pour cette expédition : parce qu’il apprit que les 
-Tepéaques avoient depuis peu de jours percé les 
■frontières de Tlafcala , en pillant & détruifartt 
quelques bourgades de cette Province : & il jugea 
qu’ils auroient recours à luy par cette même rai- 
son. En effet le Sénat refolut que l’on châtieroit 
xdlc infolence par la voyedes armes y & qu’on 
tâcheroit d’interefler les Efpagnols en cette guer- 
re , puis qu’ils étoient également irritez & offen- 
fez de la mort de leurs compagnons. Ainfi ce que 
Cortez avoir prévu ne manqua pas d’arriver , & 
il fe vit en termes d’accorder une^racc qu’il 
devoit demander. 

*ûâ;XJn autre incident vint encore amener de nou- 
velles inquiétudes. On reçut {avis deGualipar, 
•que trois ou quatre Ambaifadeurs du nouvel Em- 
pereur de Mexique étoient arrivez à la frontière : 
qu’ils étoient adreffez à la Republique de Tlaf- 
cala , & qu’ils n’ateendoient que la pqrmiflfion 
Sénat pour fe rendre à la yille. La maticre 
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Rit mile en délibération ; car le cas étoit furpre- 
nant ,.8C on ne lai doit pasde reconnoître que tou- 
te négociation de la part d’un ennemi dangereux 
& puilfant , doit-être écoutée comme une mena- 
ce enveloppée. Neanmoins quoyque les Sénateurs 
ê attendirent que cette Ambafladeieroit certaine- 
ment contre les Efpagnols , & qu’ils euffent arrêté 
«onftamment , que quelque avantage qu’on leur 
offrît , il nedevoit point l’emporter lur l’obliga- 
tion de foutenir l’intérêt de leurs amis : ils con- 
clurent de recevoir les Ambafladeurs , afin de 
tireraumoins avantage de cet a 61c d’égalité,, 
dont l’orgueil des Princes Mexicains n’avoit point 
encore fourni d’exemple; & il eft aifé de juger 
que le confentement de Cortez intervint en cette, 
lefolution; puifque les Ambafladeurs furent con- 
duits publiquement à l’audience , & qu’il n’eut en 
toute cette affaire i aucun fujet d’acculer les Tlaf- 
calteques du moindre défaut de fincerité. 

. Les Mexicains firent leur entrée avec beaucoup 
d’éclat & de gravité. Leurs Tamenes marchoient 
à la tête en bon ordre , & portoient le prefcnc 
-compofcj de diverfes pièces d’or , d’argent jde fine» 
étoffes du païs , de plûmes & d'autres ^curiofitez, 
avec plufieurs charges -de fel , qui étoit la mar~ 
chandifeda plus précieufe & la plus recherchée eh 
cette Province'. Les Ambaffadeurs portoient en « 
leurs mains les marques de paix ; & ils étoient 
fuperbement parez & fuivis d’un nombreux cor- 
tège , tant de leurs amis que de leurs domeftiques. - 
Ils croyoient que ce pompeux apareil figuroit la 
grandeur du Prince qui les avoit envoyez : & en. 
effet , il fer t quelquefois à impofer aux cfprits 
par cette vaine oftentation de pouvoir qui éblouit 
ou divertit les yeux , à deflein de furprendre le» 
oreilles. Les Sénateurs les attendirent en leur 
Tribunal , fans manquer à la courtoific ni donner 
«Uns l’exccz des carefles 3 mais en hommes 
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délicats j fur les droits de la - Souveraineté deJeïf 
République 3 & qui à travers leurs civiiitez laif«* 
loicnt entrevoir quelques chagrins. 

Apres avoir nomme T’Empereur de Mexique 
avec toutes les qualitez & de tres-profondes fou- 
millions, Je s AmbalTadcurs firent leur propofî- 
tion en ces termes Qu'il offroit aux Tlajcalte - 
ques la paix & une alliance perpétuelle entre les 
deux Nations , le commerce libre (fp des interets 
communs , à condition qu'ils prendretent incejfd- 
ment les armes contre les Efpagnols t ou qu'ils fe 
ferviroitnt pour s'en dejfaire atfémtnt de l'impru* 
dence qu ils avaient eu de venir fe livrer entre 
leurs mains. Us n eurent pas le temps d’achever 
ce raifonnement 3 parce qu’ils furent interrompus 
par un murmure confus ,-qui devint un affez grand 
bruit , avec des marques d’une indignation qu’on 
xetenoit à peine , & qui enleva bicn-tôt toute la 
gravité de ces Sénateurs. ' ; . . 

, Neanmoins un des plus anciens leur remontra' 

1 indccence de ce procédé contre l’ufage & la rai- 
son* & obtint que les Ambafiadcurs ferment ren- 
voïez a leur logis , afin d’y attendre les refo- 
Jutions du Sénat. Après leur fortie on propofa 
1 affaire 3 &. fans prendre les avis en particulier,, 
toutes les voix concoururent aufentiment de ceux 
qui l’avoient déjà déclaré un peu indiferetement 
par leurs murmures. Seulement , on polit Ics ter- 
mes de ce refus , & la civilitcrrouva fa place entre 
les féconds mouvemens de la colcre. On conclut 
donc qu’on nommeroit trois ou quatre Députez 
qui porteroient la réponfc du Sénat aux Ambaf- 
fàdeurs. Qu?on faifott une extrême attention à la 
proportion de la paix , pourvu quelle fût accom- 
pagnée de partis-raifonnables q* proportionnez, à 
la gloire & à la réputation de l’un & de l'autre 
Etat. Que les Tlafcalteques obfervoient reltgieu- 
ftrnmt lesloix de Ibojpit alité» & qu’ils net tient 
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'feint accoutumez, à faire fervir la confiance d’tnfi* 
trumer.t à la mauvaife foi , qu'ils fs faifoient 
honneur de regarder comme impoffiblt , ce qui né- 
toit pas permis , & d’aller tout droit a la vérité 
dej chofes ; puis qu’ils n entendaient point V ufage 
des prétextes , & ne fpavoient point donner à la 
trahifen un autre nom que le fien. On n’eut point 
d’occafion d’apprendre la répliqué des Ambalfa- 
deurs : parce que du moment qu’ils virent que 
leur propofition avoir été mal reçue , ils s’en 
allèrent chargez d’autant de frayeur , qu’ils 
.av oient apporté de gravité : & on ne jugea pas 
■qu’il fût à propos de les retenir, parce qu’il avoir 
couru entre le Peuple un bruit qu’ils venoient fol- 
liciter le Sénat contre les Elpagnols , & on en 
eràignoit quelque foulevemcnt qui allât juf^ues à 
ofEenlêr les Privilèges de leur cara&ere, & a rui- 
ner l’attention des Sénateurs au droit des gens. 

Quoique cette intrigue des Mexicains eût été 
démélée à la fatisfattion dfcs Efpagnols , elle ne 
îaiflfa pas de produire un autre inconvénient qui 
renouvella leurs inquiétudes. Le jeune Xicotencal 
n'avoït point déclaré fon fentiment au Sénat , & 
s’étoit laifle emporter au torrent des voix : foie 
qu’il craignît l’indignation de fes Confrères, ou , 
■que le reipedt qu’il avoit pour fon pere l’eût re- 
tenu. Neanmoins l’occafion de cette Ambafladc 
luy donna lieu de répandre entre fes amis & fes 

J >artifans le venin dont fon cœur étoit rempli fur 
e fujet de la paix qu’ils propofoient. Ce n’eft pas 
qu’elle fûr conforme à Ion genie , ni à fes intc- 1 
rets i mais il vouloir couvrir de ce prétexte Ipe- 
cieux les honteux mouvemens d’envie qui l’agi— 
toient. L’Empereur de Mexique , difoit-il , dont la 
puiffance formidable nous oblige d’avoir toujours 
les armes à la main , & nous retient envelcpez. 
dans les defqfiits d'une continuelle guerre , vous 
affrt maintenant fon amitié : & n'y met point 
Tome II. R 
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d'autre prix que la mon des Ejpagnols. il ne faîft 
que nous propofer ce que nous devrions déjà avoir' 
exécuté four nôtre intérêt & nôtre cohfervationi * 
fuis que quand nous pardonnerions js ces nou- 
veaux venus , l'tnttntion de détruire absolument 
nôtre Religion / qui pourra foüttnir j qu'ils ne 
projettent de renverfr nos Loix & la ferme de 
siôtre Gouvernement , pour réduire en Monarchie 
ta venerable République des Tlafcalteques ? Ils 
prétendent nous ajfujettirà la cruelle & odieufe 
domination de leurs Empereurs ; ce joug eji 
fi pefant & fi rude , que nous ne pouvons le con- 
fédérée fans larmes , Jur le col meme de nos enne- 
mis. Xicotencal ne manquoit ni d’éloquence 
pour donner à fes partions une apparence de rai- 
fon j ni de hardiefle pour exécuter ce quelles lui" 
jnfpiroient : & quoique plufieurs de Tes confidens 
n’eu fient point approuve fon f'entiment , & qu’il$- 
euflént çflayé de l’en tirer , comme il pafioit pour 
,un brave Soldat , il y avoit lieu de craindre que 
,f ette faétion ne fît un corps redoutable en un païp 
où il liiffifoit d’étre vaillant pour avoir raifon. 
Neanmoins l’affeCHon qu’on avoit pour les Efpa- 
gnols étoit fi .bien établie > que les pratiques de 
ce mutin n’allerent pas loin lans tomber fous la 
connoifl'ance des Magiftrats. On traita T affaire 
au Sénat avec toute la referve requife en une con- 
joncture de cette importance , & l’aveugle Xico- 
tencal y Tut appelle , fans que l’interet du crimi- 
nel qui étoit fon fils , donnât aucune atteinte à la 
confiance qu’on avoit en fa conftancç & en fon 
jnte'grité. 

Us condamnèrent tous cet attentat comme une 
fureur extravagante d’un efprit mutin qui vouloic 
troubler la tranquillité publique , diffamer les 
decrets du Sénat, & ruiner tout le crédit de la' 
Nation. Quelques avis afferent à la mort en pu- 
nition de ce crime ^ & l’aveugle fut un de çeujg 
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ipi appuyèrent ce fcntiment avec plus de force , 
décidant de la trahifon de Ion fils en Juge defin- 
tercflé ; & en pere qui làcrifie touces les affections 
à fa patrie. 

La confiance & la grandeur d’âme de cet ancien 
Sénateur touchèrent fi vivement- les efprits des 
autres , qu’ils adoucirent à fa confideration la 
rigueur de la Sentence j & les avis allèrent an 
punir le coupable en épargnant fa vie. Iis le 
firent amener au Sénat chargé de liens : & après 
luy avoir fait une fevere réprimandé fur fon m- 
folence , ils luy ôterent le bâton de General ,en 
- le privant de l’exercice & des honneurs de cette 
charge , avec la ceremonie de le jecter du haut en 
Eas des degrez du Tribunal. La honte de cette 
dégradation l’obligea au bout de quelques jours, 
-d’avoir recours à Cortez , en luy donnant des té- 
moignages d’une fincere réconciliation. Le Gene- 
ral emploïa en fa faveur tout fon crédit, avec tant 
de fuccez , que Xicotcncalfut rétabli en fa digni- 
té Sc aux bonnes grâces de Ion pere ; quoique la 
férocité de fon genie le pouflât peu de temps 
après à de nouvelles inquiétudes qui luy coû- 
tèrent la vie , ainfî qu’on le verra en fon lieu. 
Ces deux incidcns auroient pu produire des 
maux qui menaçaient les Efpagnols de leur der- 
nière ruine : mais la perfidie de Xicotencal ne 
vint à la connoiffance de Cortez , cju’aprés qu’on 
en eut prévenu les fuites & châtie le crime ; 8c 
l’intrigue des Ambaffadeurs de Mexique Te ter- 
mina a lalatisfadlionde ceux qui av oient le moins 
de confiance en la fidelité des Tlafcalteques ; qui 
reçurent un nouvel éclat de Tune & de i’au rc 
aélion ; & cette conduite de gens dont les lumie• ** 
res étoient fi bornées , fur ce qu’on nomme poli- 
teffe, lorlque les Efpagnols manquoient de tous 
les moyens humains pour fe fou tenir , parut tenir 
du miracle : au moins on la confidcra alors t 1 
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. comme un de ces effets dont on ne trouve point' 
là raifon , lorfqu’on la cherche entre les caufcfi 
inferieures. 


CHAPITRE III. 

Ùn entre dans U Provinçe de Tepeaca -, & 
après avoir vaincu les rebelles t qui étant 
ajfiftez. des Mexicains avoient pre fente la 
bataille aux Efpagnols , on prend leur 
Ville , que C on fortifie fous le nom de Scr 
gura de la Fjontcra, 

D Urant que le jeune Xicotcncal , content de 
la guerre qu’on alloit faire à Tepeaca, cher.* 
cjioit , en affemblant les troupes de la Kcpubli*- 
que , d’effacer par fa diligence , la mémoire de fa 
perfidie i Cortez s’apphquoit à convaincre fes 
Soldats , de la neceflitp indifpenfable de châtier 
les Indiens de Tepeaca i en leur reprefentant la 
rébellion dp ces traîtres , la mort des Efpagnols, 
.& tous les motifs qui pouvoient les exciter à la 
compaffion , ou porter à la vengeance. Néan- 
moins tous les Espagnols ne çonVenoient pas du 
icettc ncceffité -, & les gens de Narvaez s’oppofe- 
icnt au deffein du General , avec le plus d’opi- 
jùâtreté. Le fouvenir des peines qu'ils avoient 
endurées , leur faifoit fouhaiter plus ardemment 
la douceur du repos. Ils parloient en foûpirant f 
des cabanes qu’ils pofledoient en lTfle de Cuba j 
foûtenant que la guerre qu’on alloit faire étoic 
fort inutile , & qu’on devpit plutôt fe retirer à 
Vera-Cruz , afin de folliciter lçs fecours de Saint 
pomingue & de la Jamaïque , pour revenir avec 
j$ojns de rifquc à l’cfluegrife 4e Cg 
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îTeft pis qu’ils euffent deffein de la pouffer phis- 
ayant ; mais ils cherchoienc quelque couleur pour 
s’approcher des bords de la mer -, où leurs* cris Sc- 
ieur refiftance auroienc été plus foùtenus. Enfîfi 
la hardiefTe de ces murins alla jufques à ce points 
qu’ils firent figuifier au General une proteftatioh 
en forme , parée de quelques motifs plus infoie ns j - 

a u’eflentiels , & où le prétexte du bien public &- 
u fêrvice du Roy fervoient de voile à la 1 crainte^ 
& à la bafTcfTe du cœur. 

L’infôlence de cet aéte piqua Correz, d'autaüt- 

Î »lus vivement , qu’elle arrivoit en un temps où' 
es ennemis , qui étoient à Tepeaca , fermoiertt 
le chemin de Vera-Cruz , qu’il étoit impoffiblc 
de percer fans leur faire la guerre que ces mutiils 
refufoient. Il les lit venir en fa prefence j & 
toute fa modération luy fut neceffaire , poUt 
empêcher qu’il ne s’emportât en cette occahon'; 
puis que la tokrance ou la diffimulation d’une 
injure perfonnelle , eft une- vertu dont un efprît 
bienfait fe rend capable avec quelque difficulté: 
mais lors qu’il faut endurer les outrages qu’on 
fait à la raifon par caprice , ou par brutalité, c’eft 
le plus grand effort- de-la patience en un homme' 
d’entendement. 

Il leur témoigna comme il put j §}u'il leur Jfa- 
•voit quelque gré du foin qu’ils prenoient de lu' 
confervation de l’armée : & fans s’amufer à leur 
faire comprendre les raifon* qu’il avoit , pour ne 
pas manquer à l’engagement pris avec les Tlaf- 
calteques , &-lc rilque qu’il couroit de perdre 
leur amitié , en laiflant impunie la trabifon de* 
Tepeaques , il employa des motifs proportionnez 
â la portée des hommes , que la raifon ne tou- 
che guere par ce qu’elle a de meilleur. Il leur 
remontra feulement ; §ue comme les ennemis 
s' étoient emparez dts défi’ez de la montagne , ri 
faloit necejfamment les combattre , afin de gagner 
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l* plaine. Que d aller fouis à cette expédition, te. 
J erott perdre les troupes de gay été -de coeur , ou ait 
moins les hasarder fan s raifon -.mais au il nétoit 
,pas a propos de demander du focours aux Tlafcdl- 
teques , même qu'ils n'en accorderaient point . 
pour une retraite qui les de fofperoit. Qtfaufi, 
après avoir fournis la Province rebelle , & apure 
le chemin * ce qu'on ferait afifîé de toutes lés 
f orces de la Rep/ubUqite ; il leur promettait , fur 
fon honneur & fur fa parole, que tous ceux qui 
n auroimt pas la volonté de fuivre fes Etend art s, 
pourraient fe / retirer librement avec fon congé. Il 
.leur peifuada ainfî de lèrvir en cette guerre, en- 
leur taifanc connoitre qu’ils n’étoient pas en état 
dé former d autres defleins : & dés ce moment il 
prit fes mefurespour l'expédition de Tepeaca ; ce 
qui appaifa pour quelque temps leurs inquié- 
tudes. ' 

Cortez choifît jufques à huit mille Tlafcalte- 
ques des mieux faits , qui formèrent diverfe*. 
troupes a leur maniéré , fous des Capitaines donc 
il avoit éprouvé la valeur au voyage de Mexi- 
que. Il laifla a la dilcretion de Ion nouvel ami 
Xicotencal , de le fuivre avec le refte des troupes 
de la Republique -, & après avoir mis fes gens en 
bataille, il trouva quatre cens vingt Soldats Ef- 
pa°;nols , en comptant les Capitaines & feize Ca- 
valiers. Les Fantaflïns avoient prefque tous la pi- 
que , 1 epee & le bouclier. *11 y avoit quelques ar- 
balètes : mais peu d’arquebufes , faute de poudre, 
qui les obligea a laiflèr {la plus grande partie de 
ces armes chez Magifcaczin. 

La marche de l’armée fut applaudie par les ac- 
clamations du Peuple. Les Soldats témoignoient 
tous une joye qui étoit un heureux préfage de la 
vièloire , & qui leur infpiroit une nouvelle ar- 
deur , par le defir qu’ils avoient de fe venger. Ce 
jour-là on fit alce en un Yillage des ennemis , à 
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iïnq lieues de Tlafcala , & trois de Tepeaca» 
Tille Capitale qui donnoit fou nom à une Pro- 
vince. Les Habitans de ce Village s’enfuirent -à lat 
première vûë de l’armée i & les Coureurs ne pu- 
rent attraper que cinq ou fix Païfans , que les 
Efpagnols tâchèrent d’appri voiler à force de 
çarefles , malgré le chagrin des Tlafcaltequcs, 
dont la férocité leur auroit fait un accueil bien 
different. Au matin le General les fit venir en fa 
prefcnce, où après les avoir afïurez par quelques 
prefens, il les fit mettre tous en liberté,cn leur or- 
donnant que pour le bien & l’avantage de toute 
leur Nation, ils dilfent de fa part aux Caciques , SC 
aux principaux Miniftres de Tepeaca: Qu’il ve- 
nait avec cette armée venger la mort de tant d' Ef- 
pagnols qui avaient été tu ex. fur leurs terres par 
une infâme trahifon , & punir leur révolté contre 
l’ obeiffance qu‘ ils av oient jurée À fan Prince. 
Neanmoins que s'ils fe déterminaient à prendre les 
armes contre les Mexicains , à quoi il les ajftfie- 
roirde fes farce/ , & de celles des Tlafcatteques y la 
mémoire de ces deux crimes ferait effacée par un 
pardon general U & qu’il leur rendroit fon amitié 
en leur épargnant les malheurs d’une guerre dont 
ils étoient jufiement menacez, comme coupables , & 
qui l'obligerait a les traitter en ennemis. 

Les Indicns.partirent avec cette inftru&ion , & 
même avec des afïurances que Marine.ijc Aguilar 
leur donnèrent confîdemment 5 en ajoutant à ce 
que lé 1 General a . voit dit , quelques coiifêils d’a- 
mi, & des promefTcs qu’ils feroient bien reçus au 
retour , encore que la propofition de la pai& 
p’eût point d’effet. Ils revinrent le jour fuivant, 
accompagnez de deux Mexicains, qui paroifToient 
une maniéré d’Efpions envoyez exprès , afin que 
les Païfans 11e -pufTent altérer les termes de la ré- 
ponfe. Elle, fat incivile & irtfolente : Qu'ils ne 
fnendt oient point la paix , & qu’ils ne tarderaient 
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joint a chercher leurs ennemis à la campAgne ^. 
*fin de les amener enchaînez, aux pieds des Au- 
tel:, de leurs Dieux. Ils ajoûtoicnt à cc difcours 
d’autres termes injurieux & menaçans , de gens 
qui comptent fur le nombre de leurs troupes, 
tf 'Ieanmoins Cortez n’étant pas encore fatisfait , 
les dépêcha -, avec une nouvelle inftanee qu’il 
donnoit à fa juftification. Il proteftoit, Que s'ils 
„ ve recevoient la paix aux conditions qu'il leur 
propofoit -, il détruirait leur ?ais par le fer & par 
le feu y comme une retraite de traîtres à fon R cy i 
qu'ils demeureroient efclaves des vainqueurs t 
qui otiroient la liberté a tous ceux qui ne perdroient 
point la vie. Le General fit comprendre cette ré- 
ponfe aux Envoyer par les Truchemens , & vou- 
lut qu’ils en emportaffent une copie par écrit. Il 
fçavoit bien qu’ils ne la liroient pas r mais fon 
delTein étoit qu’aprés avoir entendu le rapport 
d’une dénonciation fi feverc , ces paroles fans 
voix tracées fur le papier , redoublaflent leur 
crainte : car l’écriture & l’afage de la plume fur- 
prenoit extrêmement les Indiens , qui regardoient 
comme un prodige cet art , par lequel les Efpa- 
gnols fe parloient & s’èntcndoient de fi loin. C’eft 
pourquoi Cortez voulut fraper leurs yeux , par 
ce qui touchoit leur imagination : ce qui étoir 
proprement leur inlpircr de la frayeur par la 
voye de l’admiration. 

Cependant fon artifice fit alors fi peu d’effet -, 
que la fécondé réponfe fut encore plus infolcnte 
que la première , & elle vint au même temps que 
l’avis de la marche des ennemis , qui s’avançoient 
avec une diligence extraordinaire. Cortez , qui 
avoit déjà reloiu d’aller les attaquer , mit aufli- 
tôt fes troupes en bataille & en mouvement, fans 
s’arrêter à les haranguer ; parce qu’il fçavoit que 
les Efpagnols étoient parfaitement aguerris-à cet- 
.tecfpecç de combats l & que les TÎafcalteques j- 
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Éoorotent avec tant d’ardeur , que toute la peine 
alloit à les retenir. 

Les ennemis avoîent drefle deux ou trois me— 
«hantes embufeades en des champs couverts cfç 
maiz, où la fertilité de cette terre en produit de 
fi hauts & de fi épais, qu’ils auroient pu venir à 
bout de leur deffein , s’ils y avoient apporté plus 
de précaution : mais on les découvrit de loin au 
mouvement caufé par l’ihquictude naturelle à- 
ces Peuples ; & les bateurs d’eftrade en donnèrent 
l’avis fi a propos , qu’on eut le temps de préparer 
Jes armes , & de s’approcher en bon ordre de 
l’embufcade , avec une tranquillité qui imitoic la 
négligence: 

- Le General étendit le front de fes bataillon», 
autant qu’il étoit ncceflaire pour éviter d’être en- 
▼clopé par le grand nombre ; & on commença le 
combat en chargeant les Mexicains , qui avoient 
l’avant-garde , & qui fc virent attaquez de tou». 
cotez , au moment qu T ils fe prepar oient à donner 
fur nôtre arrierc-garde. Le premier choc les mit 
endefordre -, & tous ceux qui n’eviterent pas le 
péril par une prompte retraite , furent caillez en 
pièces. Les Efpagnols gagnèrent le terrain fans. - 
rompre leurs bataillons y & comme les fléché» 

& les dards des Indiens perdoient leur force dan» 
l’épaiffeur des canes de maiz, les coups d’épée & 
de pique firent une grande execution. Les enne- 
mis loutinrent neanmoins une fécondé charge’, 
après s’être alliez , & firent lés derniers efforti 
que le dcfefpoir infpire : mais la vi&oirc ne ba- 
lança pas long-temps ; parce que les Mexicains 
abandonnèrent non-feulement le champ de ba- 
taille , mais encore tout le Païs , en cherchant 
une retraite chez leurs autres Alliez. Leur exem- 
ple obligea les Tepeaquesàfuïravec tant d’effroi, 
que des Envoyez de leur part vinrent dés le foir 
même offrir de rendre la Yille , & demande^ 
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ouarticr,. en . s abandonnant à la ■dilcreutJn ou ï 
Ja elemenee des vainqueurs. ■ •» . 

, ^Ç Sei wnhs avoient perdu la plus grande partie 
de leurs troupes en cette occalion, où l’on fk 
pJulieurs prifonniers, & un butin conSiderable. 
ies Tlafcalteques y combattirent fort vailjam- 
nten.t, & ce qui eft plus Surprenant^ vec tant d ’at* 
tention aux _ ordres &' à la discipline militaire , 
quais le maintinrent fans perdre que deux ou 
trois hommes^ Un cheval fut tué -, & quelques 
-tlpagnols reçurent des blelfores fi legeres ,, qu’ils 
ne quittèrent point leurs rangs. Le jour fuivant 
ft t celui delWéedanslalW.dlnt tous l“ 
Magiftiats , & meme les Officiers dçs troupes 
( vinrent lans armes ,.comme.des criminels au de- 
vant des Espagnols j le Peuple qui les Suivoit te* 
nicignantaum par Son Silence & par Sa confofioa 
qu Us le leconnoilloient coupables , & qu’ils con- 
jreli oient leur crime. ( 

En approchant ils Se jetterent tous à. terre* 

:R5“ CS a . la I0 “ ch . er ^ Août ; & il falut que 

farifV r ? irmat 1 < •»&> ^ leur dorme. !a 
ftardiciTc de levée les .yeux. Il commanda que 

les Trueheœens publkllent à haute voix le 
.uom du Roy Charles , & un pardon général 
de Sa part i ce qui rompit les liens de la crainte 
n Sorte qn ils commencèrent à déclarer leur i 0 y* 
par des cris & des Sauts. Le quartier des 4îâh 
calteq ues fo t nurqué hors de la Ville j parafe 

î!!i aP - rek , nda que l’habitude qu’ils avoltmt 
_e maltuiter leurs ennemis, n’cùtplus de force 

leurs eSprus , que la Soùmilfion aux ordres 
T lls co ™mcnçoicnt areSpecter. Cortex Selo^ea - 

iTJécl ■ ^ 1 n - El W ols - ^nant -toutefe 

pxecauaiOHs que 1 occalion demandoit , &a u ’?l 

continuer jutques à ce qu’il.euc 'reconnu là 
hncericé de ces Peuples , qui à la vérité forent 
pouilez & affiliez par les. Mexicains , à trahir les 
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■£fp*gnok , & à tout ce qu’ils entreprirent apres- 
cette action. . 

Les Habitans de Tepcaca fe trouvoient déjà fî 
las 3c fi affligez d’avoir reçu une fécondé fois le 
joug infupportable de la domination des Mexi- 
cains , & lï bien defabufez de la conduite de ces 
gens-là , qui étant venus en amis , ne pouvoient 
-s’empêcher d’ufurper un pouvoir abfolu fur le* 
biens , l’honneur , & la vie ‘meme de leur hôtes, 
-qu’ils firent diverfes inftances au General de ne 
pas abandonner leur Ville : furquoy il fonda le 
deffein d’y conftruire une Fortereffe , afin d’affu- 
jettir ces Peuples ; quoiqu’il leur fit comprendre 
que c’étoit àdeflein ae les protéger. Son principal 
motif étoit, de s’affurcr le chemin de Vera-Cruzi 
ce qu’il obtenoit en fe rendant maître de ce pofte, *• 
que la Nature, en le rendant très-fort, avoic en- 
core difpofc à recevoir tous les fecours de l’art. 
On ferma l’enceinte par des remparts de terre 
foutenuë de fafeines , dont on compofa les mur* 
de la Ville, en coupant le roc en certains endroits 
où il s’avançoit -, & fur le plus haut de la mon*' 
tagne , on éleva de matériaux plus folides,unc 
cfpece de Citadelle , qui parut une fufflfante re- 
traite contre tous Iesaccidens qui pouvoient arri- 
ver en une guerre telle que les Indiens la prati- 
quoient. L’ouvrage fut pouffé ave ci tant de cha- 
leur 3c tant d’empreffement de la part des Habi- 
tans de Tepeaça , & de : leürs voifins , qu’il frit 
achevé & mis en defenfe en peu de jours. Le Ge- 
neral commit quelques Soldats Elpagnols à la 
garde de cette Place , qu’il nomma Segura de U 
Frontera , & qui fut la lcconde Ville peuplée dans 
l’Empire de Mexique. 

Avant que d’executer ce deffein, Cortez s’étoit 
débarralie de tous les prifonniers Mexicains & 
Tepeaques qu’on avoit faits au dernier combat, 
en donnant ordre qu’ils fuffent conduits à Tlaf- 
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cala, avec beaucoup de foin -, parce qu’on doirr^- 
mençoit à les confidercr comme des meubles de 
prix, ç>ar l’ufage qui s’étoit alors introduit en cc 
Païs-la, de les mettre aux fers , & de les vendre 
comme des cfclaves. Ccc abus contre les droits de 
l’humanité , avoir commencé par les Ifles, où oa 
pratiquoit cette cfpece de châtiment , à delfein 
d’épouvanter les Indiens rebelles : mais en cette 
rencontre l’exemple ne fért de rien à la juftifica- 
tion , puifque ccluy qui luit un coupable ne fait 
que multiplier fon crime ; & quelque motif qu’on 
ait eu de le commettre une première fois , l’imi- 
tation en cft toujours condamnable , comme une 
rechute. 

Un fi ^rand defordre n’alla pas loin fans être 
Condamne , & fans qu’on y apportât le remede 
neceflàire ; quoiqu’il eût paru devant l’Empe- 
reur , armé de toutes les raifons qui peuvenc jur- 
ftifier l’cfclavagc entre les Chrétiens. Ce point 
fut agité par de longues dil putes, de vive voix& 
par écrit : cependant le Prince, par le mouvement 
d’une amc véritablement Roïale , laiflant aux 
Théologiens le foin d’accorder leurs controver- 
- fes , ordonna que les Indiens feroient mis en li- 
berté, quand les loix de la guerre le permettaient j 
& cependant , qu’ils feroient traitez en prifonniers 
de guerre, & non pas en efclavcs : Héroïque de- 
cifion , que la prudence partageoit arec la pieté i 
parce que la bonne politique ne fouffroit pas 
qu’on diminuât le nombre des Valfaux, pour au- 
gmenter ccluy des Efclaves ; & que la Religion 
n’enfeigne point à décrier par le fouet & la chaîac,. 
l’autorité de la rai fon. 
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CHAPITRE IV. 

Cortex envoyé plufieurs Capitaines , 

oh châtier les Villes révoltées , & 
marche en personne vers celle de Guaca~ 
xhula y contre une armée de Mexicains y qui 
défendaient leurs frontières de ce cote-là, 

P Eu de temps après que les Efpagnols eurent 
établi leurs logemens à Tcpeaca, Xicotencal 
.Arriva , fuivi de les troupes , qui , fdon quel- 
ques Auteurs , alloient jufques a cinquante mille 
nommes. Il étoit important de les mettre en ac- 
tion, afin de raffurer les Tepeaques, à qui ce grand 
nombre donnoit beaucoup d’inquietude , & le 
Geperal fçaehant que trois ou quatre Bourgs de 
cette Province foûlevez par les Mexicains, étoient 
encore hors de l’obcïlfance, y envoya des Capi- - 
taines , accompagnez chacun de vingt ou trente 
Efpagnols , & dune forte troupe de TJafcaltc- 
•ques j afin d’eflaïer de réduire ces Indiens par Je* 
voyes de la douceur , ou de châtier leur obftina- 
tion par la rigueur des armes. On trouva par tout 
delà tefîftance ; & la force obtint par tout ce que 
la douceur avoit manque , fans perdre un foui 
homme. Les Capitaines vi&orieux revinreiu,aprés 
avoir fournis ces Indiens , & terriblement écarté* 
les Mexicains, qui fc voyant batus de toutes parts, 
s’enfuirent de l’autre côté des montagnes. Le 
butin qu’on gagna à la pourfuite des ennemis , & 
dans les lieux qu’on força, fut très- riche, & 
abondant en toute maniéré. Le nombre des pri- 
sonniers excedoit celuy des vainqueurs -, Sc 
l'on a dit qu’il montpit à douze mille en la foule 
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Bourgade de Tecamalchadec,où onfongea un peâ 
à tenir la main , pour châtier les Habitans, parce 
.que c’étoit le lieu où on avoit tue piulieurs Efpa- 
gnols en.trahifon. On ne les nommoit déjà plus 
plafonniers , mais captifs; jufques à ce qu’étant 
rpis en vente , ils perdoient ce nom , afin de paf- ' 
fer en un efclavage perfonel , en recevant fur le 
viiage la cruelle marque d’une miferable fervitu- 
tùde. 

' En ce temps- là, fuivant les connoirtances qu’on 
>en reçut depuis , l’Empereur qui avoit fuccedé à 
Motezuma étoit mort. On a dit qu’il le nom- 
moit Queflavaca , Seigneur d’Iztacpalapa. Les 
Electeurs s’aflemblerent , & donnèrent leurs fuf-. 
frages au coufin ou gendre de Motezuma , ap- 
pellé Quatimolin , qui fut couronné & inverti 
dé l’Einpire avec les ceremonies ordinaires. C’é- 
toit un jeune homme de vingt-cinq ans, d’unefprit 
vif, & li appliqué , que contre .les maximes de fou 
prédeccffcur , il fe donna tout entier au foin des 
affaires , voulant faire connoître d’abord l’effet 
- d’une autorité louveraine , lorfqu’elle parte en des 
mains quifçavent enbienulér. Il appiit ce que 
les Efpagnols avoient fait en la Province de Tc- 
peaca: & pénétrant par fes lumières dans les def- 
lèins qu’ils pouvoient former,aprésla réunion des 
Tlafcaltcques, & des autres Peuples voifins de leur 
Province , il entra en cette elpccc de crainte que 
la raifon inlpire , & qui réglé les refolutions de 
la prudence. 

.. Ce Prince prit d’abord des mefures bien conccr-. 
tées , qui donnèrent une grande réputation aux 
xommencemens de fon rvegne. Il anima les Sol- 
dats par des récompenics ; & par piufieurs privilè- 
ges , il gagna l’amitié des Peuples , en les déchar- 
geant de routé forte d’impôts , pour tout le temps 
que la guerre dureroit ; & il établit un nouvel em- 
pire lur le cœur des Nobles , par une familiarité 
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■fl&ajeftucufe , qui temperoit l’excez de ccttc ado- 
dation dont fes predecefleurs avqicnt prétendu re- 
lever le refpeéfc qui leur étoitdû. Jl.n épargna point 
les prefens & les grâces aux Caciques de la fron- 
tière , en les exhortant à la fidelité , & à la défen- 
de de leur propre Païs : & afin qu’ils n’eulfent pas 
lieu de fe plaindre qu’il les chargeoit de tout le 
poids de la guerre , il envoïa une armée de trente 
mille hommes j pour échauffer & foûtenir leurs 
milices. Après une politique fi jufte & fi rafinéc, 

. les envieux de la gloire de nôtre Nation n’auront- 
ils point de honte de foûtenir qu’on avoir affaire à 
des bêtes brutes , qui ne s’aflembloient que pour 
ceder à l’artifice & aux rufes , & non pas à la. 
valeur à la confiance de ceux qui les atta-, 
quoient ? 

Cortex apprit que ccttc armée s’afTembloit vers 
la frontière} & il n’en douta plus , lorfqu’il vii ' 
deux ou trois Nobles Indiens envoïez par le Ca- 
cique dcGuacachu’a, Ville guerriere& fort peu- 
plée , fur le chemin de Mexique, & que le nouvel 
Empereur confideroit comme un des remparts de 
fon Empire;. Ils venoient demander du fecours 
contre les Mexicains : ils fe plaignoient de Jeun 
^ orgueil & de leurs violences } & ils offroient de 
prendre les armes contre eux , du moment que 
l’armée des Efpagnols paroîtroit à la vûë de leurs 
murailles. Ils montroient la facilité &: la juftice 
de cette entreprife , en difant que leur Cacique 
devoit être fccouru , comipe Vaflalde nôtre Prin- 
ce} puifqu’il ctoit un de ceux qui luy avoient voiié 
leurs fervices , en l’aflemblée des Nobles qui s’é- 
toit faite fous le Régné & par les ordres de Motc- 
zuma. Le General leur demanda quel étoit le 
nombre des troupes que les ennemis avoient e« 
ee quartier-là 5 & ils répondirent qu’il alloit à 
vingt mille hommes autour de leur Ville , & qu’il 
y en avoic encore environ dix mille à une autre , 
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Ville nommée Izucan, éloignée de quatre lieu£<t 
mais que Guacachula,& quelques autres Placesqui 
*cn relevoient,fourniroient une troupe confiderable 
de Soldats braves & animez, qui ne demandoienc 
-que cette occafion de combatre leurs ennemis. 
Cortez les examina avec foin, par differentes que- 
fiions qu’il leur fït,à deffein de penctrer l’intention 
de leur Cacique ils répondirent fi à propos,qu’iI* 
le laifferent affez perfuadé que leur proportion 
étoit faite avec fincerité : & quand il lui feroic 
rfcfté quelque foupçon, il l’auroit diffunulé 5 par- 
ce qu’encore qu’il n’eût pas été affuré du fuccez 
de ce traité , ü fc voïoit dans la nccelïité de chât- 
ier les ennemis de .cette frontière > & de loûmct- 
zre-ces Villes , avant que d’entreprendre de leur 
accorder fa protection. 

Le General s’attacha donc à cecte entreprit: 
ayec tant d’ardeur , que dés le meme jour il for- 
ma une armée d’environ trois cens Efpagnols » 
•douze ou treize Cavaliers , & plus de trente mille 
Tlafcalteques , fous le commandement du Mcftrc 
de Camp Chriftophle d’Olid j & le projet étoit 
alors fuivi de fibres de l’execution, que ce Capi- 
taine marcha des le matin du jour liiivant , em- 
menant avec foi les envoïez de Guacachula. L’or- 
dre étoit de s’approcher le plus prés qu’il pourroic 
de là Ville , fans hazarder rien : & en cas qu’il y 
eût lieu de foupçonner quelque trahifon , de ne 
point attaquer la Place -, mais de tenter de batre 
les troupes de Mexique , en les attendant en quel- 
que porte avantageux. 

Les Soldats mar choient avec joye & fort animez 
à cerce expédition , lprfqu’à fix lieues de Tepea- 
ca, & prefque autant de Guacachula, l’armée 
aïant fait alte , il courut un bruit que l’Empe- 
reur de exique venoit en perfonne au fecours de 
ces Villes avec toutes fes forces. Les Païfans 
ainfi , fans que cela parût avoir au- 
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fcun fondement : neanmoins les gens de Narvaez 
ajoutèrent une pleine foi à ce rapport , & l’ampli- 
nerent fans écouter ni la raifon , ni les ordres dè 
la guerre. Ils blâmoient hautement l’expédition, 
en proteftant qu’ils n’iroient pas plus loin , avec fi 
peu de rcipeft , qu’Olid ofienfé de leur procé- 
dé , leur dit fièrement , qu’ils pouvoient s’en al- 
ler j mais qu’il ne leur répondoit pas des chagrins 
de Cortez , puifquc la honte & l’infamie de leur 
retraite les touchoient fi peu : & au meme-temps 
. qu’il alloit continuer la marche fans eux , un 
nourri accident vint mettre au moins en compro- 
mis le fuccez de cette entreprife , s’il ne donna 
point quelque rude atteinte à la confiance du 
Commandant. 

On viddefeendre du haut des montagnes voi- 
fincs , des troupes d’indiens armez , qui s’avan- 
ç oient avec une diligence extraordinaire , & obli- 
gèrent le Commandant à mettre fon armée en ba« 
taille, fur ce qu'il crut que les Mexicains venoient 
l’attaquer -, fuivant en cela les loix de la guerre , 
puifquc un cxcez de prévoyance n’a jamais fait de 
tort aux armées: mais quelques Cavaliers qu’il 
avoit détachez pour reconnoîtrc ces troupes , re- 
vinrent lui donner avis quelles étoient comman- 
dées par le Cacique de Guaeozingo , accompagne 
de quelques autres Caciques fes alliez, qui ve- 
noient au fecours des Espagnols contre les Mexi- 
cains, dont l’armée avoit ravagé leurs frontières, 
- Se menaçoit leurs Etats. Oiid Irur manda de faire 
alte, & que les feuls Caciques vinfl'ent lctrouver, 
ce qu’ils firent au fii-tôt : neanmoins , ce qui devait 
donner de la joyefic de la confiance, fit un contrai- 
re effet ; parce qu’il courut parmi nos Soldats 
un bruit, qui commença par les Tlafcalrcqucs> 
Se pafla bicn-tôt jufqucs aux Efpagnols. Les 
uns & les autres diloient que c’écoic une impiu- 
dcnce de le fier à ces,, troupes, dont l’amitié ètoic 
Time II, S 
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feinte <X trompeufe ; & que les Mexicains le» 
enYoyoient , à defTein de charger les Espagnols 
en trahifon durant le combat. Ôlid entra trop lé- 
gèrement dans les mêmes foupçons , qui l’oblige- 
rent à faire arrêter les Caciques , & à les cnyoyer 
à l’heure même à T epeaca^ann que Cortex décidât 
de leur deftinée; hazardant par cette aêtion préci- 
pitée , de faire naître un trouble dangereux entre 
les troupes qu’il conduifoit , & celles des Indiens 
qui venoient effectivement le fecourir comme 
amis. Ils demeurèrent neanmoins, malgré ce té- 
moignage injurieux de la défiance du Comman- 
dant, au pofte où ils fe trouvoient, avec cette con- 
foîation , qu’on rcmettoitau General à juger de la 
fincerité de leurs intentions -, 8c les nôtres n’ofe- 
ient les inquietter , jufques à ce qu’ils euflentreçû 
de nouveaux ordres. 

Les Caciques prifonniers arrivèrent bicn-tot en 
la prcfênce de Cortez , 8c Ce plaignirent modefte- 
rnent du procédé de Chriftophle d’Olid , en fai— 
fant connoître que le traitement fait à leurs per- 
fonnes ne les mortifioit pas fi fenfiblement , que 
l’atteinte qu’on donnoit à leur fidelité. Le General 
-les écouta favorablement, 8c leur fit ôter les fers,, 
avec toute l’honnêteté qui pouvoic les fatisfaire,, 
& regagner leur confiance ; parce qu’il trouva 
en eux le caradterc que la vérité porte avec foi,, 
lorfqu’elle veut fe distinguer de la fourberie. Ce- 
pendant il vid bien que cette expédition avoit be- 
foin de fa prefence , parce que le dégoût entre 
des Peuples amis & alliez , 8c les murmures des- 
Soldats , fembloient être des menaces de quel- 
que difgrace. U fè difpofa aufîi-tôt à ce voyagea 
& après avoir recommandé aux Officiers de J ufti- 
ce le Gouvernement de la nouvelle Ville , il par- 
tit avec les Caciques & une petite efeorte , avec 
tant d’ardeur de pouficr cette entreprife à bout , 
qu'il arriva en peu d’heures à l’armée 


Digitized by Gc 


du, Mexique. Liv. V. 211 • 

-, .ï,a ^refcncc du General y ramena la tranqùilli- '• 
•rc ; les chofes parurent fous d’autres couleurs , & 
x>n vid cefTer cette tempête qui troubloit lcs eTprits^ 
Cortez ne blâma pas Oiid de ce qu’étant fi 
proche il ne l’avoit pas averti de cette nou- 
veauté , mais.de ce qu’il avoit fait éclater mal a 
propos fes défiances , par l’cmprifonnement des 
Caciques- U-êc apres la jon&ion des forces de ces 
Indiens- auk fiennes, il prit la route de Guacachu- 
4a , fans s’arrêter ; ordonnant que les envoyez 
de cette-; Ville s’avançaffent r afin de donner avis 
à leur Cacique , du mouvement & des forces de 
l’armée , non pas qu’il eût befoin des offres de 
ce Cacique , mais-aïin d’éviter l’embarras de trai- 
ter én ennemis , des Peuples qu’il vouloit foûmet- 
tre & conferver. ’ . ' 1 * 


tes Mexicains croient ‘ campez de l’autre côté 
de la Ville , mais au premier avis de leurs fenti- 
-ïiellcs ils prirent les armes avec tant de diligence, 
tju’ils croient déjà en bataille a deflein de loûtc- 
nir un combat à l’abri de la Place , lots que les 
Efpagndls n’étoient pas encore à la portée du 
moüiquet. Ils firent tête , & vinrent à la charge 
d’un air fi déterminé , qu’il .paroiffoit qu’on ne 
dût pas voir fi-tôt la decifion du combat , fi le Ca- 
cique de Guacachula n’eût profité de cette occa- 
sion d’éprouver lâ'fidelitc, en chargeant les Mexi- 
cains à dos,cn même temps qu’on leur tiroit de dei- 
fus les murailles; ce qu’il fit avec tant d’ordre & de 
xefolution, cju’cn moins de demi-heure lés enne- 
mis furent défaits , enforte qu’il s’en fauva fort 
peu , & encore fort blcflez. 

Cortez prit fon logement dans la Ville avec les 
Efpagnols , & on marqua un quartier hors de 
l’enceinte aux Tlafcalteques &aux autres Alliez, 
dont le nombre croifloit à tous momens j car dés 
que la renommée eut publié que le General mar- 
«hoit en perionne , tous les Caciques alliez accou- 
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lurent avec leurs troupes pour fervir fousluffetr 
forte que fuivant ce que Cortex en rapporte luï- 
méme } fon armée ctoit'de plus de fix vingt mille 
hommes lors qu’il arriva a Guacachula. Il re- 
mercia le Cacique ôc les Indiens en leurrbttri- 
buant tout l’honneur de la victoire j &ils S’offri- 
rent à luy pour l’ expédition d’Izucan , dans la 
confiance qu’ils luy i'eroient neceflàires, parce 
qu’ils avoient une parfaite connoiflànce du pais, 
ôc qu’on pouvoir compter fur leur valeur. Les 
ennemis fuivant l’avis que le Cacique en avoir 
donné * tenoienr en cette Ville dix mille hommes 
de garnifon , fans ceux qui s’y. étoient jettex 
après la défaite. LesHabitans &les Païfans voi- 
fins étaient engagez à fe.dcclarer a toutes rifr 
ques ennemis des Efpagnols ; & la Plac-ç forte 
par fa fituation , avoit de bonnes murailles., & 
quelques ravelins qui en défendoient les avenues 
aux ouvertures de. la montagne. Un ruifleau en 
baignoit le pied î ôc comme il faloit neceflaire- 
ment le traverfer , ils avoient rompu le pont , a 
deflein de difputcr le partage. Toutes ces circorr- 
flancçs ûifliioienc pçur donner de la réputation à 
«ette entreprifc,& dé l’emploi à toutes les troupes. 

Olid conduiloit l’avant-gatdc , ôc devoir tenter 
Iè partage de la riviere avec une troupe de Sol- 
dats choifis. Il le trouva défendu pat la meilleure 
partie de l’armée des ennemis , qui ne l’empéchar 
pas de fe jçtter dans, l’eau , ôc. de. gagner l’autre 
^ord , en combatant avec une..relo!urion fi déter- 
minée, ôc fi peu d’égard au. danger, que Ion che- 
val fut tué , & lui bleflé à la cuilfe. Les ennemis 
Ouïrent dans la Ville , qu’ils penfoient confervcr, 
• ayant fait fortir les bouches inutiles , ôc gardé 
feulement, trois mille Habirans fort refolus , & 
des vivres pour pîufieurs jpurs. La force des mu.- 
ïailles 3c le nombre des défenfeurs frapoient les 
^eux i & failbienc juger que l’alfaut, coût agit 
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£ien cîu fang : mais à peine l’armée eut-elle ache>- 
vé de palier , & reçu les ordres pour l’attaque', 
que les cris des ennemis ceflerent, & la garnifon 
oifparut en un moment. Qn auroit pu appréhen- 
der quelque furprife de la part de leur milice, donc 
tous les efforts fe reduifoient à certains ftracagc 1 - 
jxics , fi on n’avoit découvert au même temps la 
fuite des Mexicains y qui fe fauvoient en defordre 
vers les montagnes. Cortez les fit pouffer par 
quelques Compagnies d’Efpagnols, & par la plus 
grande partie des Tlafcaltcques ; & quoique l'â- 
prctc des rochers militât pour les ennemis , ils 
furent rompus en fi peu temps qu’il s- n’eurent 
preique pas le loifir de fe défendre. 

On* trouva dans la Ville une fi grande folitude, 
qu’à peine put - oh rencontrer entre les prison- 
niers trois ou quatre de fes Habitans, dont Cortex 
fe fervit pour attirer les autres, en ley envoyant 
dans les bois. ,. où ces milèrables s’étoient réfugiez, 
promettre de fa part une entière abolition , & un 
traitement favorable à ceux qui reviendroient 
inccflamment à leurs maiions. Cette diligence eut 
un fi bon effet, que la Ville fut repeuplée prefque 
par tout dés le même jour, chacun s’empreffant à 
jouir du bénéfice de la paix. Le Générai y demeu- 
ra deux ou trois jours , afin de leur faire perdre, 
toute leur crainte , & de les confirmer dan^l’o- 
beïflance , par l’exemple des Indiens de Guaca- 
çhula. Au même temps il donna congé aux trou- 
pes des alliez , après avoir partagé avec eux le 
butin gagné en toutes les deuxaétions > &.il revint 
à Tepeaca , avec les Efpagnols & les Tlafcaltc- 
ques, laiffant la frontière libre & nette , & ces Vil- 
les foûtnifes, ( ce qui lu y éroit très- avantageux) 
& le cœur de ces Peuples . affe&ionnc aux tfpa- 

f nols , par l’experience qu’ils faifoient de leur 
umanitc. Cortez avoit encore le plaifir d’avoir 
ruine les difpofitions du nouvel Empereur do 
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Mexique en fes premiers projets , qu’on obfervü' 
ordinairement comme des pronoftics des nom- 
veaux Régnés, & qui animent ou abattent l’cfprit 
des Sujets , £èlon la qualité des evenemens. 

Bernard Diaz del Gallillone veut pas que Cor- 
tez ait affilié à cette expédition ; & il y a lieu de 
douter û cet Auteur ne prétend point fe ; confolcr 
ainli , d ctre demeuré lny-méme à Ségura de la 
Frontière , comme il l’avouë un. peu auparavant! 
ou s-il ne s’eft, point laide entraîner ,lans y [pr-én- 
dre garde , à la paflton x^ui’il atle contredire en 
tout François LopezdeGomara: car tous les au- 
tres Hiftoriens décrivent cette expédition âmfi 
que nous l’avons rapportée ; & Gortefz même* 
dans fa lettre à l’Empereur y-du trentième Q&o- 
-bxc ii j i o. explique les motifs rjui liobiigerent ,'à 
fc xuettre à la tcte. de l’armée. On a du iregret de 
trouver en Ton chemin ces occafions de dédire un 
Auteur que l’on fuit -, mais ç’auroit été une faute 
de Cortez indigne de fa prudence d’avoir négligé 
de fc trouver en perfonne à une entreprife où il 
^toit appellé par le dégoût de fes Soldats, les- 
plaintes de fes Alliez , l’infolence des gens de 
•Narvacz , & par le- penchant que le Comman- 
dant avoit à entrer dans leurs chagrins : ce qui 
anettoit en grand hazard une entreprife de cette 
importance. Diaz nous pardonnera donc : il peut 
•avoir écrit la chofe comme il croyoit la fçavoir; 
■St c cft plutôt en iuy un defaut de mémoire, qu’une 
atteinte à la vérité du fait, ou une tache à la vigw 
Jance de fon General. 
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CHAPITRE y. 

Cortex avance les préparatifs dont il avoit 
befoin pour Centreprife de Mexique. Il 
reçoit par hasard un fecours de Soldats 
E Jpagnols. Il revient a Tla feula y où il 
trouve que Magifcatzjn et oit mort . 

E N arrivant à Tepcaca , qui avoit déjà pris U- 
nom de Segura , Cortez reçut l’avis que fon 
cher ami Magifcatzin n’avoit plus que quelques 
momens à vivre. Cette nouvelle l’affligea trés- 
fenfiblement , parce que les témoignages d’une 
affection finccre St pafflonnée qu’il avoit reçus 
delà part de ce Sénateur, avoient mérité de la 
fienne une amitié réciproque , qu’il Juy rendoit 
par reconnoiflance & par inclination. Cortez: 
voulant donc luy en donner des preuves les plus 
effcntiellcs dépêcha d’abord Je Pere Barthelc- 
mi d’Olmedo , afin ‘de luy procurer le fecour.s- 
1c plus necefTaire à fon ame , ai eflayant de l’a- 
mener à la Foi de l’Eglife Catholique. Lorsque ce 
Religieux arriva, Magifcatzin, quoique prefque 
accablé par la force de fa maladie , confervoit 
encore un jugement libre , & un efprit di’pofé à 
recevoir de nouvelles imprefflons : ce grand nom- 
bre de Dieux luy fembloit fort extravagant ; & il 
écoit choqué de la barbarie de leurs facrifices. Le 
Chriftianifme luy paroifloit plus conforme aux 
loix de rhumanité & de la raifon ; n’étant , ce 
femble , dans l’aveuglement , que faute de lu- 
mière , & non pas par le défaut de fes yeux. Le 
Pere n’eut pas beaucoup de peine à réduire Ma- 
gifcatzin, qu’il trouva convaincu de fon égare- 
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ment , & pénétré du defîr d’en être redre/Té : \V 
ne fut donc queflion que d’inftruirç ce Sénateur r 
& de luy faire quelques exhortations , afin d’é- 
chaufer fa volonté , & de mettre la tranquillité 
dans fon ame : après quoi il demanda le Baptê- 
me , avec beaucoup d’empreffement ; & il le re- 
çut avec une foi pure , employant le peu dè vie 
qui lui reftoic en de ferventes réflexions fur fou 
bonheur , & à exhorter fes enfans à renoncer 
.au culte des Idoles, & à rendre une entière obeïf- 
làncc à fon ami Cortez , en appliquant tous leurs 
foins à procurer l’avantage & la confervation de» 
Efpagnols, comme la leur propre -, parce que fui- 
vant les mouvemens qu’il lentoit en fon cœur , il 
êtoic perfuadé que l’Empire de ce Païs-là devoir 
tomber entre leurs mains. Les Auteurs ont traité 
ccdifcours de Prophétie j & peut-être que Dieu 
le lui infpiroit, ou que la prudence confommée de 
cet Indien le faifoit ainfî penetrer dans l’avenir. 
Ce qu’il y a de confiant ^efl que la docilité qu’il 
témoigna en ces derniers momens , & une voca- 
tion n extraordinaire , furent la récompenfe que 
Dieu accorda à ce que Magifcatzin avoit fait eu 
faveur des Chrétiens j fa providence ayant choifl 
cet homme pour le principal infiniment de tant 
de reflburces , dont ils croient redevables à la 
Republique de Tlafcala : aufli il avoit un affez 
grand fond de vertus morales ,& tant de capaci- 
té pour les affaires ,, que tous les autres Sénateurs 
xeccvoient avec refpecl fes decifîons , prefque 
comme des ordres abfolus j &.il fçavfliit fort bien 
mettre en œuvre. cette autorité, avec toute lamo- 
deration que l’on doit aux dclicateffes de la liber- 
té dans une Republique. Cortez fut touché de fa 
mort , comme d’une perte qui ne fouffroit point 
de confoIation,puis qu’il trouvoit à dire en fa per- 
fbnne non-feulement un ami à toutes épreuves ; 
mais encore un dire&eur fidele de fes deffeins , 

don 
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2ont l'affection & le refpcêt lui aboient acquis le 
cœur des Tlafcalceques : mais le Ciel qui fcmbloit 
prendre le foin de foûtenir ce General dan» Tes 
ailgraces , les adoucir alors par un fecours qui 
releva les efperances. 

Un vailTeau de moyenne grandeur vint moiiil- 
1er à la rade de Saint Jean d’Ulüa : il portoic trei- ■’ 
ze Soldats Efpagnols , deux chevaux , & quel- 
ques munitions de guerre .& de bouche , que 
Diego Velafquez envoyoit à Pamphile de Nar- 
vaez , ne doutant point qu’il ne lui eût déjà ac- 
quis toutes les conquêtes de la Nouvelle El'pagnc, 

& attiré à Ton parti l’armée de Cortcz. Le com- 
mandant de ce vailTeau étoit Pierre de Barba , 
Gouverneur de la Havane , lors que Cortez fortit 
de Tille de Cuba -, &ceGcncral étoit redevable à 
l’amitié de Barba , de l’avantage d’être lorti du 
dernier embarras dont on avoit voulu traverfer 
Ton expédition. Cortez avoit fait Capitaine de 
la Côte Pedro Cavailero, qui n’eut pas plutôt dé- 
couvert ce navire , qu’il le jetta dans un efquif t 
pour aller le reconnoître. Il faliia fort civilement 
ces A vanturiers,& reconnut d’abord ce qu’ils chcr- 
choient, à la maniéré empreflee & rclpeétueulc . 
dont Barba s’informa de Narvaez. Cavailero 
répondit fans hefiter: ( ^ue Narrez, n'ttotr pas 
feulement en parfaite Janté , mais que fes affaU 
Tes étaient en un état a donner de 1‘ admiration. 
§lue tous ces Vais lui étoient fournis , & que Cor- 
tex. fuyoit a travers les bois , avec un petit nombre 
de Soldats qui lui étoient rejlez.. Si l’on ne peut 
fauver ce détour da reproche de menfonge , au 
mdfhs peut-on louer la prefenccde l’efprit qui l’i- 
magina, puis qu’il n’en falut pas davantage pour 
obliger ces Efpagnols à mettre pied à terre , avec 
grande -confiance , & pour aller droit à Vcra- 
Cruz où ils fe trouvèrent arrêtez au nom de 
Corcez. Cependant Barba ne fçut point trop 
Tome II. T 
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.mauvais gré à Cavallero de fon adreffc pardi* 
qu’il n’écoic pas fâché de trouver fon.ami en une 
Station fi avantageufe. . 

On les conduifit à Segura 3 où Cortez célébra 
<avec un extrême plaifir cette .hcurcufe avanture, 
qui augmcntoit le nombre dcfes Efpagnols, avec 
, cette circonftance réjoiiiffantc , qu’il recevoit cc 
iecours des mains de fon ennemi. J1 careffa 
; fort Pierre de Barba il lui donna le comman- 
dement dune Compagnie d’ Arbalétriers ? pour 
marquer la confiante qu’il avoit en fon amitiç. 
Il fit aux Soldats quelques prefens , qui les enga- 
gèrent à s’enrôler dans fes troupes , & lût en fc- 
Icretla lettre qui s’adreffoit à Narvaez. Velafques 
iiippolant que ce Capitaine étoit le maître abfolu 
,de toute fil conquête , lui ordonnoit de s'y mainte- 
xir à toutes nfijues } & pour cet effet il lui promet- 
,toit de grands fecqurs. ,Ra conclufion de l'a dépê- 
che ctok 3 ^ue fi Cortex, n' étoit pas mort,on / e lui en- 
voyât au plutôt, avec une bonne efeorte ; farce 
qu'il avoir un ordre précis de l'Evêque de Burgos , 
ele le faire amener fri fonnier en Efpagne. Cet ordre 
ieferoit tourné en arrêt fans appel, fi on avoit laifie 
l’affaire entre les mains de cet Evêque , ennemi de 
Cortez: & la paflion que ce Miniftre marquoit d’o- 
bliger Velafquez , donnoit lieu de craindre qu’il 
>ç voulût faire un exemple éclatant du châtiment 
fie Cortez ? en couvrant fon reffentiment parti- 
culier du prctéxte de ia jufticc. 

Au bout de huit jours un autre vaiffeau arriva à 
Ja rade d’Ulüa. Il portoit un nouveau fecours à 
>Jarvacz , & Cavallero s’ en faifit encore avec la 
)ncme adrelfe. Il y avoit huit Soldats Efpagdbls, 
une jument, & une quantité confidcrable de tou- 
te forte d’armes & de munitions, fous le comman- 
dement du Capitaine Rodrigo Moreïon de JLober- 
ra. Ils pafferent tous à Segjura , où ils prirent 
parti dans l’Année fuivant l’exemple des premiers 


du Mexique. Lîv. V. ti^ 
•xrrivez. Ces fecours venoient par des voyes £ 
éloignées de toute forte d'apparence, que Cortez 
les regardoit comme de très- heureux prefages ; - 
parce qu’il lui fembloit qu’ils portoient quelque 
cara&ere de bonheur , donc il fe promettoit des 
fuites en fon entreprife. 

Cependant il n’oublioit rien de tout ce qui pou* 
voit en avancer le fucccz. Il s’étoit promis la con- 
quête de Mexique , & ce grand nombre d’ Alliez 
qui venoient fe joindre à fes troupes, le confirmoit 
en fa refolution. Le paifage du Lac étoic la plus 
grande difficulté : -& cet obftaclc étoit terrible , 
parce que les Mexicains ayant une fois trouvé l’in- 
vention de rompre les ponts des chauffées, on ne 
pouvoir plus fe fier aux pont* volants , qui étoienc 
l’unique précaution qu’on pouvoit prendre en un 
temps , où l’cmpreflemcnt ne permettoit pas de 
mettre en ufage d’autres expediens plus commo- 
des & plus furs. Enfin Cortez s’arrêta au defTein 
de faire conftruire douze ou treize brigantins ca- 
pables de refifter aux canots des Mexicains , « 
de conduire fon Armée jufques dans leur Ville 
même ; croyant qu’il pourroit faire porter les piè- 
ces de ces vaiffeaux fans être affemblèes , fur les 
épaules des Tamenes Indiens , jufques aux bords 
du lac , depuis les montagnes de Tlafcala , 
quoi qu’il y eût au moins quinze ou (eize lieues 
d’un chemin tres-rude. L’imagination du Gene- 
ral étoit remplie de grandes idées ; & il ayoîc 
une averfion naturelle pour ces efprits bornez , 
qui trouvent de l’impoflibilicé en tout ce qui leur 
parort difficile. 

Cortez communiqua ce defTein à Martin Lo- 
pez, dont l’cfprit & l’habileté lui étoient une gran- 
de reffource en de pareilles occafions : & voyant 
xjue non- feulement cet Officier approuvoit le pro- 
jet, mais encore qu’il promettoit de le faire 
reülZu : il lui ordonna d’aller à Tlafcala , avec 
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-jtous les Efpagnols qui entendoient la charpente - 1 
jie , & de mettre promtement la main à l’ou- 
• vrage , en fe lervant aufli des .Indiens dont il au- 
jt«it befoin.pour .couper du bois , & pour le refte 
.de ce qui étoit à leur portée. Cortez donna or- 
dre en même temps de faire apporter de Vera- 
•Cruz la ferrure , les mâts , & les autres agrez qui 
jreftoient des yaiileaux que l’on avoir coulez à 
.fonds : & comme il .avoit obfervé que ces mon- 
tagnes produifoient .une efpece d’arbres qui don- 
.poient de la poix , il les fit ébrancher , & en tira 
,tout le .brai , qui lui étoit neccfTaire à carener 
£es brigantins. 

X a poudre manquoit à l’Armée & la péné- 
tration du .General lui fît encore imaginer Ip 
.moyen d’en avoir d’une qualité tres-fine , en fai- 
sant tirer du foufte , dont les Indiens -igno- 
-roient l’ufàge , de ce Volcan qu’Ordaz avoir 
reconnu. Il jugea que ce minerai dévoie fervic 
-d'aliment à la flâme , & quelques Soldats Efpa- 
: gnols , entre lefquels Jean de Laet , noramp 
-JMontano , & Mefa Commandant d’artillerie , 
l’offrirent à tenter cette .perilleufc avanture. Ils 
en revinrent arec une provifîon de Cbufre fuffi- 
/ante à fournir abondamment toute la munition 
aux troupes.: & c’eft ainfî que les foins du Ge- 
neral s’étendoient à tout , & que fon adivitc 
iembloit lui tenir lieu de délafTement. 

Après qu’il cur pris toutes ces mclurcs qui 
avoient d’abord -leur effet, il refolutde retourner 
À Tlafcala , afin de hâter les préparatifs de fon 
expédition : & avant que de partir , il laifla de 
formes inftruélions au nouveau Confeilde Segu- 
4a , après avoir nommé François d’Orozco poujr 
Commandant de la Garnifon , qui fut compofee 
de vingt Soldats Efpagnols, outre les milices du 
J?aïs # qui eurent ordre d’obeïr à ce Capitaine. 

. J. mon de JdagiCcatzin.obligea CortM à preo^ 
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lire- le dciiil en entrant à Tlafcala, où lui & tous 
fes Officiers parurent revêtus de Cafaques noires ' 
defTus leurs armes. Ces cafaques étoient faites 
des mantes -, & on les avait fait teindre exprès. 
L’entrée n’eut aucune autre pompe , que le bon 
ordre & le fîlcnce qu’on fit obferver aux Soldats, 
qui marquoient prendre part à la douleur du Ge- 
neral. Le témoignage qu’ils en donnoient fut ap- 
plaudi par la Noblefle & le Peuple de Tlafcala, 
dont Magifcatzin étoit révéré comme Pere de la 
Patrie : & quoi qu’on ne puifle douter que le ref- 
fçntiment de Cortcz ne fut tres-fîneere , & qu’on 
l’eût entendu plufieurs fois fc plaindre de cette' 
difgrace , par les juftes raifons qu’il avoit de s’en 
affliger ; neanmoins il cft encore vrai-fcmblablc 
que ce deuil tendoit à flater l’cfprit de ces In- 
diens , & que cette dcmonftration extérieure avoit 
une double vûë j celle- de fatisfairc à fa douleur , 
& de donner quelque choie aux appl audiffemenî' 
du Peuple qui en étoit témoin. 

Les Sénateurs n’avoient point voulu" pourvoir' 
à la Charge de Magifcatzin , qui gouvernoit le' 
principal quartier de la Ville au nom de la Ré- 
publique. Ils fouhaitoient que Cortez lui choi-' 
srt un lucceffeur , au moins qu’il confirmai! leur 
choix : & lui faifant attention lûr ce qu’il devoir 
à la mémoire de fon ami , nomma le fils aîné de 
Magifcatzin , & obtint en fa faveur tous les fuf- 
frages. C’étoit un jeune homme fort eftime par 
fa conduite & par Ion courage , & fi bien né , • 
qu’il entra en cette Charge , fans paroître em-- 
barraflé fur tout ce qui en regardoit les fonc- 
tions. Il donna même peu de temps apres unc ; 
preuve éclatante de fon bon cfprit , en ce qur 
étoit le plus elfentie! , lors qu’il demanda le Bap-- 
tême , & qu’il le reçut publiquement en grande; 
ceremonie. Il prit le nom de Dom Laurent de; 
Magifcatzin , & fa convcrfion fut l’effet des rai— 
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Ions dont le Pere Olmcdo s’étoit fervî , pbirt 
chaffer les tenebres de l'erreur de refpric de Ma— 
gifeatzin. Les lèricufes méditations -que ce jeu- 
ne homme fit fur la force de ces raifons , l’ame- 
nèrent infenfiblcmcnt à la connoifiance & à la 
deteftation de fon aveuglement. Le Cacique d’I- 
zucan reçut en même tems la ^race du Baptê- 
me : ce jeune Prince étoit venu a Tlafcala , re- 
vêtu' de tous les ornemens de fa nouvelle dignité, 
a deffein de remercier le General de ce qu’il avoit 
décidé en fa faveur un procez où fes parens lui 
conteftoient la fucceffion de fon Pere. Cortez 
étoit alors l’arbitre fouverain de tous les Caci- 
ques de ces Provinces , & même des particu- 
liers , qui remettoient leurs différons entre fes 
mains , & qui reccvoient fes decifions comme 
des loix inviolables î tant ils avoient de refpeêt 
pour lui , & de confiance en fon équité , qui at— 
droit leur obeïflancc. 

Le bruit que ces converfions firent dans la 
Ville , réveilla le vieux Xicotencal , qui né poiv- 
rant s’accommoder des abfurditez de l’Idolâtrie* 
avoit neanmoins vieilli dans l’erreur , & fc trou- 
voit en cette lâche & molle difpofition , qui ne 
peut foûtenir la moindre difficulté , ni prendre 
aucune refolution : defauts ordinaires , & pref- 
que naturels à la vieillefTe. Cependant l’exem- 
ple de Magifcatzin , dont l’autorité égaloit celle 
de Xicotencal , & la convcrfion de ce Sénateur 
à la Foi , aux derniers momens de fa vie , firent 
une fi forte impreflion fur l’efprit de l’aveugle , 
qu’elles le rendirent capable de recevoir des in- 
ftru&ions , qui ouvrirent fon coeur aux veritez 
de l’Evangile, & à ces vives lumières qui diflipc- 
xent fes erreurs, en forte qu’il fouhaita le Baptê- 
me , après les avoir deteftées publiquement. Vé- 
ritablement i^ paroît que les maximes de la Foi 
ne pouYoient s’établir plus à propos en ce Païs-. 
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R-, atl‘ moment de la redu&ion des Grands & de» 
5ages de la République , qui prenoit de leur» 
confeils les réglés de fon Gouvernement ; mair 
ce foin fut traverfé par d’autres affaires. Cortex 
s'appliquoit tout entier aux préparatifs de fon 
expédition : le Pcre Olmedo n’avoit point de 
gens qui puffent l’afljfter , & ils étoient égale-' 
ment periuadez qu’on ne pouvoit traiter avec 
fucccz des affaires de la Religion , jufques à ce 
qu’ayant impofé le joug au Peuple dominant,, 
on eût établi la paix , qu’ils regardoient comme 
une difpofition neceffairc à ramener les efprits- 
des Tlafcalteques à cette tranquillité qui fraye 
Je chemin à la doctrine de l’Evangile. On laifla^ 
donc le plus cfTcntiel pour une autre fois : la cha- 
leur des exemples fe refroidit , & le culte de» 
Idoles ne cefl’a point.. On pouvoit neanmoins ti- 
rer quelque fruit de cette favorable fituation r - 
cn ce peu de jours que l’Armée demeura à TUf-» 
cala : mais nous n’apprenons point qu’on ait fait,, 
ni même entrepris quelque autre converfion eu 
Un temps fâcheux , où l’on ne parloic que d’ar-- 
mes & de guerre, dont les foins ont accoutumé 
d’étouffèr tous les autres ; la raifon n’ofant f<r 
produire , lors que la violenoc de leurs maxime» 
attire toute l’attentiom- 
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CHAPITRE VI. 

De nouveaux fecours de Soldats E fpagnofs 
arrivent a l'armée de Cortex*. Les gens 
de Narvaez* qui avoient demandé leur 
congé , retournent à l'Ifle de Cuba . Cor- 
tex dreffe une féconde Relation de fon ex- 
pédition s & dépêche de nouveaux En- 
voyez* à C Empereur Charles JC. 

C Ortez fc plaignoit de François de Garay, fur 
ce que ce fcapitaine étant bien ÿiformé de 
l’entrée & du progrez qu’on avoit faits dans 
l’Empire de Mexique , ne laifloit pas de s’y éra-^ 
blir du côté de Panuco , où il tachoit de faire 
quelque conquête : mais l’étoile du General avoit 
un fi heureux afeendant fur fes concurrens, que 
comme Diego Velafquez lui avoit fourni des le^ 
coûts par les mêmes voyes dont il pretendoit le 
ruiner , & maintenir Narvaez ; ainu les mefures 
que Garay avoit prifes pour ufurper quelque par- 
tie du Gouvernement de Cortez , tournèrent à, fon 
avantage. On & dit que les vaiffeaux de Garay fu- 
rent repouflez de Panuco , lorfque nôtre Armée 
étoit encore à Zempoala. Ce Capitaine refolu 
de fuivre fon entreprife drefla une nouvelle flot- 
te , commandée par fes meilleurs Officiers ; mais 
la fécondé expédition n’eut pas un meilleur fuc- 
cez. A peine ces Efpagnols eurent- ils mis pied à. 
terre , qu’ils trouvèrent une fi fiere refiftance de 
la part des Indiens , qu’ils furent obligez de rega- 
gner leurs navires endefordre; & ne fongeant qu’à 
fuir le danger, ils firent voile , chacun luivant des 
routes differentes. Ils coururent durant quelques 
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3burs au hazard ; & fans fçavoir rien du dcffein les 
uns des autres , ils vinrent tous prefque au meme 
temps aborder à la côte de Vera-Cruz, où ils s’en- 
gagèrent à fervirdans l’Armée de Cortez , fans j 
être pouffez par aucun autre motif r , que par la 
réputation de fa valeur. 

Ce l'ecours fut attribué aune grâce du Ciel toit- 
te pure : car encore qu’il foit véritable que le 
trouble des Soldats & l’ignorance des Matelots ah 
pu dilperfer ces navires, .&• les abandonner au gré 
dû vent, qui les poufla-vcrs l’endroit où Cortez en 
> avoit befoin j cependant leur arrivée fi jufte & £ 
à propos pour augmenter fes troupes, ëft un évé- 
nement digne d’une particulière attentions puif- 
que cette liaifon d’incidens fi heureufement en- 
chaînez, ne fe trouve point, qu au moins le trouve 
rarement, dans les termes imaginaires de ce qu’on 
appelle cas fortuit. 

Le premier de ces navires étoit commandé par 
le Capitaine Camargo , & portoit foixante Sol- 
dats Espagnols. Celuy qui vint après étoit mieux 
armé,& rempli de Soldats plus aguerris, au nom- 
bre de cinquante, outre fept chevaux,fous le com- 
mandement de Michel Diaz d’Auz, Cavalier Aras- 
gonnois , qui fe fignala en toutes les occafions 
avec tant ae diftinétion , que fa feule perfonne 
auroit tenu lieu d’un grand fecours. Le dernier 
vaiffeau fut celuy du Capitaine Ramirez,.qui arri- 
va un peu plus tard avec plus de quarante Soldats, 
dix chevaux , & une grande provision d’armes de 
de munitions Tous débarquèrent fans façon : les 
premiers fans attendre les autres prirent la route 
de Tlalcala -, & fur leur exemple les autres fi- 
rent avec plaifir le même voyage. Les avanturcs 
de cette conquête faifoient déjà tant de bruit dans 
les Iflcs , que les Soldats en étoient enchantez, 
comme des gens qui fe laiffent prendre aifemeat. 
aux idées d’une fortune éclatante. . 
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• Ce ft cours augmenta confidcrablement Te 
«ombre des Efpagnols, dont le courage reprit une 
nouvelle vigueur. Ceux dé Cortez recevoient les 
derniers venus ,. avec des cris de joye , au lieu 
de complimens ; & ils s’embrafToient, comme s’ils 
euflent été amis depuis long-temps , quoyqu’ils 
n’euflent d’autre liaifon , que celle d’être de la 
même Patrie.» Cortez même oubliant la gravité 
d’un General , s'abandonna aux tranfports de ÙL 
joye, fans oublier neanmoins de rendre grâces au 
Ciel, en attribuant à Dieu, & à la juftîce de la 
caufe qu’il foûtenoit , tout ce que ces êvenemen*'- 
avoient de favorable , &de merveilleux. 

Cependant ils ne furent point capables de cal- 
mer l’inquiétude des gensde Narvaez, qui firent 
de nouvelles infiantys , afin d’obtenir le congé 
de retourner en l’Ifle de Cuba ; furquoy ils re- 

S reièntoient au General, la parole qu’il leur avoir 
onnée ; & il ne pouvoit nier qu’il ne les eût en- 
gagez fous ce pretexte à 1 expédition deTepca— 
«a. Cortez ne voulut donc point entrer en de 
nouvelles conteftâtions } parce qu’il voyoit fes 
troupes augmentées de Soldats plus aguerris, & 
mieux difeiplinez & qu’il n’étoit pas à propos 
de conduire des libertins & des brailleurs , qui fe 
defoloicnt aux moindres fatigues , en maudiflant 
l’cntreprifc : gens pernicieux dans un camp, inuti- 
les dans les occafions , & trompeurs dans les re- 
vues , pmfqu’ils paflent en montre comme Sol- 
dats , (ans qu’on en tire aucun fer vice. 

11 fit donc publier par tout : Que ceux qui pou- 
droient fe retirer en leur Pais , en avoient la liber- 
té» & qu'on leur fournir oit des vaijfeaux , avec 
tout ce qui leur feroit necejfaire ta plus grande 
partie des Soldats de Narvaez prit ce party. 
i’honneur en retint quelques-uns i •& Bernard 
Diaz, qui n’a point nommé ceux-ci , en quoy il 
leur a Mit tort,.a employé fa plume à deshono- 
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ter les autres ; en rapportant leurs noms ; quoy— 
qu’il parût plus conforme au bon Cens de fuppri- 
mer la méritoire de ceux qui avoient fi fort ou- 
blié le foin de leur réputation. Ce qu’il dévoie 
marquer eft , qu’un de ceux qui tombèrent dans 
cet oubli , fut André de Duero , que l’on a vu fi* 
attaché aux intérêts de Cortez, en diverfes occa-’ 
lions. Quoyqu’on n’ait point publié les. motifs de.- 
la retraite de cet homme , on peut croire que les 
prétextes dont il fc fervit n’etoient pas fort hon- 
nêtes , puifqu’ on le vit à quelque-temps dc-là,. 
faifant beaucoup de bruit a la Cour de l’Empe- 
reur , en faveur de Diego Velafquez. S’il y eut 
quelque fujet effeélif de rupture entre Cortei, 

& Duero, la raifon devoir être du côté du General} 
n’écant pas vrai-fcmblable quelle fût pour un 
homme qui ne la méprifoit pas moins que fa ré- 
putation , en laiflant fon ami engagé dans une 
entreprife où le péril & la gloire fe trouvoient 
également partagez, pour fe charger d’une com- ♦ 
million où il fe voyoit obligé à trahir fes propres 
lumières , en ferendant efclave de la pafiion & de 
l’injufticc de Velafquez. 

Le General débarrafle de cette troupe de gens 
inquiets & mutins , qu’Alvarado eut loin de con- 
duire iufques aux vailTeaux , prit alors fes me— 
fures lut le temps qu’il faloit employer à la con- 
flruêtion des brigantins , afin d’envoyer fes or- 
dres aux alliez, pour le jour du départ. Il leur 
preferivit la provifion d’armes &de vivres qu’ils 
dévoient faire, à proportion de leur nombre; 8C 
aux heures que cette occupation luy laifloit , il fe 
refolut d’achever une Relation , ou il rapportoic 
en détail toutes les avantures de fa conquête, afin 
d’en rendre compte à l’Empereur. Son deffein étoic 
d’équiper un vaiflfeau ; & d’envoyer de nouveaux 
Agens , follicitcr la dépêche des premiers , dont 
il n’avoitreçû aucunes nouvelles } afin d’être ait 
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moins informé du tour que cette affaire avoir 5 
pris à la Cour d Efpagne , dont le filence com-' 
mençoit à le mettre en peine , & à prendre place 
entre les plus grandes inquiétudes. 

Cortez dreffa cette Relation en forme de lettre, 

& reprenant le plus efléntiel des dépêches qu’il' 
avoic données àux Capitaines Portocarrero , & 
Montexo v il faifoit un détail finccre de tous les 
avantages, & aufTi de toutes les dilgraces qui Iuy 
étoient arrivées , depuis que l’Armée étoit partie 
de Zempoala -, & que par fes travaux & fes ex- 
ploits elle étoit entrée triomphante dans la Ville' 
capitale : 8c dc-ià , jufques au temps où elle avoir 
été forcée de fc retirer à Tlafcala , avec une per- 
te confiderable. Il marquoit qu’il efperoit être 
en état de maintenir fa conquête , pat le nombre 
des Efpagnob qui avoient fortifié fes troupes, 

& les grandes liaifons qu’il avoir prifesavec plu-’ 
fieurs Nations , pour revenir ameger Mèxique. 

Il exprimoit avec une noble &gcnereufe confian- 
ce l’elpoir qù’il avoir dé réduire a l’obeïflance de 1 
fa Majefté ce nouveau Monde, dont les bornes 
du côté du Nord , étoient inconnues à ceux du 1 
Païs même;; Le General étaloit la* richede de 
cet Empire-, la fertilité de fes terres , & 1’opu-* 
lence de fes Princes. Il mettait le- jufte prix a la‘ 
valeur & à la confiance des Efpagnols, à la fide-' 
Lite & au zelc des Tlalcalteques : 8c pour ce qui 
xegardoit fa perfonne , Cortez s’en tenoit à ce que 
fes aéUons pouvoient en publier ; quoy que fansi 
s’écarter des bornes d ? une honnête modeftie , il 
donnât à la réputation de la conquête , quelques 
traits qui n’eftaçoient pas la gloire du Conqué- 
rant. Il demandoit une prompte jufticc , contre^ 
les injuftes pourfuites de Diego Velafquez, & de 
François de Garay j & il failoit de fortes inftan- 
ces , afin d’obtenir promptement un fecours dû 
bons Soldats Efpagnols > avec des chevaux^ , de$ 
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4kfmes , & des munitionsfde guerre. Il appuyoic 
- encore plus fortement fur la neccflité prefl'ante 
.d'envoyer des Ecclefiaftiqucs & des Religieux d’u- 
.ne vertu connue & éprouvée, pour aider au Pere 
.Olmedo à la converfion des Indiens ; rapportant 
qu’on en avoir réduit & baptifé quelques-uns des 
plus qualifiez , & laiHc dans l’efprit des autres 
quelques lumières de la vérité , qui faifoient efpe- 
1er qu’on en pourroit tirer beaucoup de fruit. 
jC’cft la fubftancc.de la lettre que Corcez écrivit 
alors à l’Empereur , informant fa Majefté de® 
évenemens , comme ils s’étoient palfez , fans ou- 
blier aucune circonftancc confiderablc >. qu’il ex- 
£>rimoit fort fincerement en des termes propres, 
& meme choifis , fuivant le génie de fon ficelé, 
dont on ne fçait fi les cxpiemons ne .convenoient 
pas mieux que pelles du nôtre, à ce caia&ere fim- 
plc & naturel que le ftile des lettres demande j 
quoy qu’on ne veiiille pas nier qu’il n’y laiflat 
couler quelques équivoques aux noms des Pro- 
vinces & des Villes , qui étant encore nouveaux, 
ne pouvoient être prononcez cxa&ement , ni ren- 
dus fidèlement fur le papier. 

Diaz nous apprend que le G°~~ral confia ces 
dépêchesaux Capitaines Aler.l*. ue Mendoza, & 
Diego d’Orda.z : &: quoy que Herrera n’ait nom- 
mé que le premier , il ne paroît pas vrai-fembia- 
hle que.Cfcrtez l’eût envoyé tout feul pour un 
.emploi de cette qualité , ou il étoit de la piudcn*- 
ce de prévenir les accidens d’une longue naviga- 
tion.* E’inftru&ion qu’il leur donna écrite de là 
/nain, portoit qu’avant que de montrer leur com- 
milfion en Efpagne , ni déclarer qu 'ils vinifient de 
fa. plrt, ils allalfent voir fon pere, & les Capi- 
taines qui avoient parte en Efpagne l’année pre- 
cedente ; afin de fuivre & de poulfcr enfcmble la 
négociation dont ils étoient chargez, félon l’état 
^e l’afFaÿ.-e. Il çifi- entre ieurs mjuns yn «ouyea* 
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prcfent pour l’Empereur, compofé de ^l’or 8cdef 
autres rarctez qu’on avoir confcrvccs à Tiafcalaj 
■Sc de ce qfi fut ajouté par les Soldats , prodigue* 
en cette occafion , de leur pauvre richcffe. On * 
y joignit le petit butin acquis aux expéditions de 
Tepeaca 8c dé Guacachula : prefent moins riche, 
.à la vérité , que le precedent -, mais plus confidc- 
rable , pour avoir été amalfé au milieu des dif- 

f races}& qu’on devoit regarder comme un rcflc 
es pertes dont Cortez faifoit un fincerc aveu en 
ia Relation. 

Il jugea qu’il êtoit encore à propos que les Tri- 
bunaux de Vera-Cruz 8c de Segura écrivirent à fa 
Majcfté , puifqu’ils reprefentoient les Magiftrats 
t en les deux Villes. Us demandoient les mêmes 
affliftances , 8c expofoient que leur devoir les 
obligeoit d’informer fa Majcfté , de quelle im- 
portance il étoit de maintenir Hernan Cortcz dan* 
la Charge de Capitaine General ; puifquc l'avan- 
cement d’un fi grand ouvrage étant dû à fa valeur 
& à fa conduite , il feroit difficile de trouver 
une autre tête , 8c d’autres mains capables de 
luy donner fà derniere perfection : furquoy il* 
exprimoient ingénument leurs penfées , & ce 
qu’ils jugeoient être le plus avantageux en cette 
conjoncture. Diaz écrit que Coïtez vit leurs let- 
tres } voulant peutrêtre infinuer que cette follici- 
tation en fâ faveur étoit mendiée. Il cft pro- 
bable que ces lettres ne furent point envoyées 
fans la participation du General j mais il cft en- 
core plus certain qu’elles contenoient des véri- 
tez , qui n’avoient pas befoin du fecours de la 
flaterie , ou de l’exageration. Diaz fe plaint 
encore , de ce qu’on ne permit pas aux Soldats 
d’écrire à part , au nom de tout le corps. Ce 
n’eft pas qu’il eût d’autres fentimens fur ce fu- 
jet , que ceux des Tribunaux ; il en convient, 8£ 
le répété eu plus d’uu endroit ; mais comme il 
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4*agiffôit de confervcr leur General, il aurait bien 
•voulu fe faire un mérité de fon avis entre les au- 
tres , & fc diftinguer en cela, comme il fe diftin- 
guoit effectivement dans les combats. Si ces 
r mouvcmcns d’ambition pour la gloire approchent 
.du vice ; on doit le pardonner à ceux qui le Tentent 
du mérité -, & ce vice , entre les gens de guerre., 
jeflcmble fort à !a vertu. 

Ordaz & Mendoza partirent fur un des vaif- 
feaux qui croient arrivez depuis peu , aye tou- 
tes les provifîons neceffaires à un tel voyage. Le 
^General rcfoluc encore d’envoyer les Capitaines 
.Alonfe d’Avila François Alvarez Chico , aux 
, Religieux de Saint Jerome qui préfidoient’à l’Au- 
dience Royale de Saint Domingue , unique alors 
r èn tous ces Païs-là i & dont la JurifdiCtion étoit 
Souveraine fur le refl'ort des autres Ifles, 8c des 
nouvelles découvertes en Terre- ferme. Il leux 
faifoit part de tous les Mémoires qu’il avoit 
envoyez à l’Empereur } après quoy il leur de- 
.jnanaoit quelques fecours plus prompts pour l’cn- 
treprife ou il fe trouvoit engagé & <ontrc les 
-vexations de Velafquez & de Garay. .Quoyque 
ces 'Miniftres fuflent convaincus de lajufticc des 
raifons de Cortez, $c qu’ils admiraüent fa va- 
leur & fa confiance ; neanmoins l’Iflc de Saint 
‘ X)omingue n’étoit pas alors en état de partager 
le peu de forces &. de provifîons qui luy ref- 
.toient. Les Religieux approuvèrent donc tout 
.ce que le General avoit fait : ils offrirent d’ap- 
puyer auprès de l’Empereur , la juftice de les 
prétentions , & de folliciter les fecours nccefTai- 
rcs à une entreprife fi importante., .& fi avancée; 
prenant fur eux le foin de reprimer les deux: 
concurrens de Cortez , par des ordres preflanj 
& redoublez. C’eft en ce fens que ces Mini- 
ftres répondirent à fes lettres s & les Envoycç 
tinrent bicn-tôt, plus chargez de belles para*- 
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les , que d’effets. Mais avant que de paffer an 
récit des derniers exploits de cette conquête , 8c 
durant qu’on travaille avec ardeur à la conftruc- 
tion des brigantins , il eft à propos de revenir aux: 
premiers Envoyez de Cartcz , & à l’état de fon 
affaire à la Cour de l’Empereur , puifqu’on doit 
(buhaiter d’en avoir quelque connoiffance } cette 
efpece de digreffion étant de celles qui font ne- 
céfl'aires , & permifes aux Hiftoriens -, & qui fans 
gâter la^proportion d’un ouvrage , contribuent à 
ù. perfection. 

— . 

'CHAPITRE VII. 

JC es Envoyez, de Cortez arrivent en E jp si- 
gne y & paient à Aledellin , ou ils de- 
meurent jujques à ce que les troubles de 
V Etat étant ce fiez , ils puijfent fe rendre À 
la Cour y ou ils obtiennent la reeufation de 
t Evêque de Burgos . 

N Oüs avons laiffé Martin Cortez avec les 
deux premiers Envoyez de fon fils , Por- 
tocarrero & Montexo , dans te mifcrable exer- 
cice de fuivre la Cour des Gouverneurs , 8c 
d’embarraffer l’antichambre des Miniftrcs -, fi 
éloignez d’être admis à leur audience , que fans 
ofer prendre la hardiellé de les importuner par 
des requêtes , ils fe prefentoient feulement dans la 
foule , fur leur paflage , trop heureux d’en rece- 
voir quelque coup d’oeil jette au hazard:refTource 
infortunée des Solliciteurs difgraciez , qui ayant 
la raifon pour eux , appréhendent de la détruire, 
en la produifant mal a propos. L’Empereur les 
*voit écoutez favorablement , ainfi qu’on l’a dit : 

& 
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Sc qiroy qu’il eût du dégoût de l’infolence & des 
attentats de quelques Ville d’Elpagne , qui tâ- 
choicnt de rompre fon voyage en Allemagne y 
par des proteftations peu reipcétueufes , & qui 
avoient l’air de menaces » il prit neanmoins le 
temps de s’informer , avec une particulière atten- 
tion 3 de ce qui s’étoit fait en la nouvelle Efpa— 
gne , & d’établir quelque fondement fur ce qu’on 
pouvoit fe promettre de cette entreprife. Il vou- 
lue s’inftruirê de tout , fans dédaigner de faire 
des queftions fur plulieurs chofes ; la Majefté 
Royale ne perdant rien de' fonluftre a tirer quel- 
quefois de fes Sujets , des lumières qui l’éclair- 
cillent du fond, d’une affaire , les Souverains ne 
devant pas toujours entrer pleins de doutes dans 
leur Confeil. . L’empereur pénétra d’abord tout 
ce qu’on devoir le promettre de ces admirables 
commencemens : & l’idée qu’il fe forma du- mé- 
rité de Cortez , lui parut digne de ion eftime ; 
fa Majeftc ayant une inclination naturelle poui; 
les hommes extraordinaires. 

Les affaires de.l’Ecat , & le voyage de l’Empe- 
reur , qui preffoit , ne lui permirent pas çk s’ar- 
rêter à quelque refolution déterminée , fur un 
fujet où il rencontroit tant de cpnt radierions, tant 
de la part des Ageus dé Velafquez , que de cel- 
le des Miniftres qui appuyoient les follicications 
de les Agens , ou donnoient un mauvais tour aux 
raifons de Cortez ; neanmoins , le jour que l’em-n 
pereur s’embarqua, qui fuels quinze de May- 
iy 10 . il recommanda particulièrement cette af-- 
faire au Cardinal Adrien Gouverneur du Royau-r 
me en fon abfence. Ce Cardinal ioûtenoit fort 
fincererpent le bon droit de Cortez : mais com-; 
me les informations furquoy il devoit fe regîer „ 
venoient cjp. Confeil des Indes, où l’autorité & la. 
palfion du Prefident Eyêque de Burgos , empor^ . 
toient toutes les yoix> le Cardinal fe trouvoit daa 
Tome 1 1. Y 
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La relation de ces mouveraens n’eft pas de nôtre 
fcjet , qui neanmoins nous obligeoit a ies touchcr- 
en paflant , comme une des caules qui arrêtèrent 
les bonnes intentions du Cardinal ,. & qui' traver- 
sent la négociation des Envoïéz de Cortcz. Vé- 
ritablement la faifon n r étoit pas propre à- former 
de nouvelles entreprifes lorlque le Gouverneur 
Sc les Miniftres étoient li appliquez à remédier 
aux maux qui affligeoient le dedans de l’Etat , que 
les foins du dehors ne pouvoientles toucher. AinfS 
Martin Cortcz & fes Compagnons voïant le pea 
de fruit qu’ils tiroient de leurs follicitations , 8c 
le defordre des affaires generales , fc retirèrent & 
Mcdcllin refolus de laiffer pafler la tempête, 8c. 
d’attendre le retour de l’Empereur, qui avoit com- 
pris leurs raifons , & témoigné qu’il feroit favora- 
ble à la jufticc de leurs prétentions. Ils virent bien 
epie fon autorité leur étoit ncceffaire pour fur- 
znonter les oppofitions formées par l’Evêque de 
Burgos , & les autres embarras qui naiHoicnt de 
l’état prefent des affaires. 

Ordaz & Mendoza arrivèrent alors à Séville 
après avoir fait heureufement leur voïage'; & fans- 
fc découvrir , ni parler de leur commiflion , ils 
s’informèrent adroitement de ce qui fe paffoit fur 
ce fujet- Cette précaution leur valut la liberté ,, 
puifqu’ils apprirent avec une extrême furprife, que 
les Juges de la Contra tation avoient un ordre ex- 

E rés de l’Evêque , d’empêcher le partage , & de fe 
tifîr de tous ceux qui viendroient de la Nouvelle 
Efpagne de la part de Cortcz ,. après avoir arrêté* 
l’or, & les autres marchandifcs, qui feroient pour 
leur compte , ou pour celuy de leurs amis. Ordaz 
& Mendoza ne fongerent qu’à mettre leurs per— 
fbnnes en fureté,. & fe trouvèrent trop heureux de 
fauver feulement les’dépêches & les lettres qu’ils, 
portoient ; laiflant le prefent & le refte entre les 
mains de ces Juges , & à la difciction de l’Evêqur 
de Burgos.. Y ij; 
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Us fortirent de Seville avec beaucoup de craint 
te detre connus & arrêtez , voulant aller droit à 
la Cour chercher Martin Cortez, & les premiers 
Envoyez ; afin d’en tirer des lumières fur la con- 
duite qu’ils dévoient tenir conformément à leur 
> inftru&ion : mais ayant appris en chemin , que 
Cortez & fes amis s’étoient retirez à Medellin , 
ils fe rendirent en cette Ville , où leur arrivée fut 
celebrée avec toute la joie que des nouvelles û 
furprenantes pouvoient inl'pirer. Us délibérèrent 
s’il étoit à propos de porter les dépêches de Cor- - 
tez au Cardinal Gouverneur , afimde le prévenir 
fur des connoitfances fi importantes : neanmoins 
la conlîderation des troubles qui agitoient le 
Royaume , leur fit comprendre le peu de fruit 

3 u’i]$ tireroient d’une diligence qui demandoit 
e l’attention pour des affaires éloignées , & qui 
regardoient 1’augmentation , & non pas le falut 
de l’Etat. Ainfi ils refoîurent de garder leur re- 
traite, jufques “a ce qu’on eût vu la fin de ces 
mouvemens , & que le devoir des Miniftres leur 
permît de partager leurs foins. 

Les trouMes ae la Province de Caftille s’aug- 
mentoient tous les jours : les mutine ne fe con- 
tentant pas de foû tenir leur révolté , poufloienc 
l’infolence jufques à defoler le plat-païs par des 
çourfes , & à aflieger les Villes qui confcrvoicnt 
leur fidelité. La tolérance qu’on avoit pour eux, 

• fembloit les exciter , & leur donner l’ambition 
de fe rendre agrelTeurs. D’abord on avoit refolu 
de les ramener par la douceur & par la patience : 
mais la violence du mal ne s’accommodait pas 
de ces remedes doux , dont l’operation étoit trop 
lente j d’autant .plus , que les rebelles s’imagi- 
noient avoir pour eux la force & la juftice. Us ne 
manquoient pas d’Ecclefiaftiques , qui fans faire 
aucune reflexion fur leur devoir , faifoient de la 
£hairc une école de fedicion , pour maintenir les 
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Peuples dans l’dpiniatrctc , en leur perfuadanc 
qu’il y alloit du fervice de Dieu & de celuy du 
Roy , de corriger les abus de l’Etat. Enfin les 
Grands, & prefquc tous les Nobles, fe virent obli- 
gez à prendre les armes ; afin de rendre à la Jufti- 
ce l’autorité qu’elle doit avoir , & d’animer les 
Villes qui tenoient pour l’Empereur : & quoique 
les révoltez euflfent affez de témérité pour former 
un corps, & pour mefurer leurs armes avec ceux 
qu’ils appelloicnt leurs ennemis , deux rencontres 
où ils perdirent beaucoup de monde , avec toute 
leur réputation, &lefupplice de quatre des prin- 
cipaux auteurs de la révolté , abatirent leur or- 
gueil , & difliperent leurs forces. Les plus Crées > 
ou les moins emportez , prirent le parti de fe 
mettre à couvert : les Villes rentrèrent dans l’o- 
beïfîance ,1e tumulte cefla , & la confideration du 
devoir revint dans les efprits , fuivant la deftinée 
des émotions populaires , qui fe foûievcnt & fc 
calment avec la meme facilité. 

L’avis qu’on reçut en même tems du retour 
de l’Empc r eur , fut d’une grande conlequencc 
pour rétablir la tranquillité. Ce Prince, par tou- 
tes fes lettres , afluroit qu’il avoit refolu de laif- 
fer les autres affaires , pour courir aux lieux où 
les befoins de fon Royaume demandoient fa pre- 
fence. Cette aflurance acheva de remettre tou- 
tes chofes dans l’ordre j & Martin Cortez trou- 
vant cette conjoncture propre à renouvelle r fes 
lôllicications, partit aufli-tôt avec les quatre En-» 
voyez de. fan fils , & fe rendit à la Cour, où après 
quelques rcmifes , ils obtinrent enfin une. audien- 
ce particulière du Cardinal Gouverneur. Ils l’in— 
ftruifirent en gros de l’état où la conquête de Me- 
xique fe trouvoit alors , remettant le détail aux 
lettres de Cortez , qu’ils luy prefenterent. Ils luy 
produifirent les ordres qu’on avoit donnez à Sé- 
ville contic leur liberté , & celle de tous les Agen* 
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3 ui viendroient de Mexique } appuïant fur la faillir 
es joïaux , & des autres pièces qui compofoient 
le prefent deftiné à l’t mpereur : ce qui leur fit naî- 
tre l’occafion d’expofer le fujet qu’ils avoient de fe 
défier de l’Evêque de Burgos ; furquoy ils deman- 
dèrent au Cardinal la permiffion de reeufer ce Ju- 
ge , fuivant les loix de la juftice ordinaire j offrant 
de prouver les caufes de cette reeufation , en le 
foùmettant aux peines d’une temeraire contefta- 
tion. Le Cardinal les écouta avec beaucoup d’ap- 
plication. Il parut touché de leur difgrace ; & il 
les en confola , par des promeffes de leur donner 
une prompte expédition. Les ordres donnez à Sc- 
ville , & la faine , lui déplurent d’autant plus 
que tout cela s’étoit fait fans fon aveu. Ainfi il 
répondit à la requête des Envoïez de Cortez x 
Contre l’Evêque , qu’ils pouvoient le pouffer en 
Juftice , ainfi qu’ils le jugeroient à propos i 

3 ue pour lui , il prendroit fur fon compte le foin 
e les défendre contre les violences qu’ils pour- 
voient appréhender dans le cours de ce proeez. 
C’étoit leur en dire afTez pour les animer à fc 

Î 'etter dans un péril aufli redoutable , c^u’eft ce- 
uy de plaider contre une perfonne armee d’une 
grande autorité : entreprifè où l’on eft , pour 
ainfi dire x obligé à parler <jc bas en- haut „ 

& où la crainte ôte beaucoup de force à la rai- 
fon. 

Cet heureux début leur donna le courage de re- 
eufer le Prefidcnt du Confeil des Indes , dans fon 
propre Tribunal. Ils produifirent leurs raifons 
écrites avec toute la modération neceflaire pour 
ne point offènfer le refped : mais ces raifons 
étoient fi fortes & fi connues des autres Juges , 
qu’il n’oferent les rejetter par un déni de juftice > 
en une affaire de cette qualité , particulièrement 
fur le bruit qui couroit alors , du retour de l’Em- 
pereur , applaudi par tous ceux qui n’avoient 


Digitized by Google 


du Mexique. Lîv. V. 

point fùjet de craindre fa prefcnce, & qui ayant 
porté le calme dans tous les cfprits , répandoit. 
cncore des influences de circonfpe&ion fur ce- 
luy de tous les Miniftres. Diaz , & ceux qui 
l’ont fuivi , touchent un peu trop fortement les* 
motifs de cette recufation. Diaz rapporte ce qu’il 
a entendu dire , & les autres l’ont copié -, car 
tous ces motifs ne paroiflcnt pas vrai-femblables 
«n la perfonne d’un Prélat venerable & qualifié. 

Il cft neanmoins confiant qu’on en prouva quel— 

3 ues-uns j comme le mariage qu’il traitoit alors 
e fa niece avec Diego Vclafquez,. l’aigreur qu’il 
avoit marquée en diverfes occafions aux Agensdc 
Cortcz , qu’il traitoit de rebelle & de traître , lors 
que là prudence; cedoit à fa paflion. Ces preu- - 
▼es jointes aux ordres donnez à Se ville , pour ar- 
rêter les Envoyez, ( & ce fait, qui étoit public, ne 
pouvoir être déguifé , ) furent jugées Affilantes 
pour autorifer & faire paffer la recufation* après 
une exaéte difeuflion dans toute la rigueur du 
droit j jugement qui fut appuyé de l’avis du Con- 
fcil d’Etat , & des concluions du Cardinal. On 
ordonna donc que l’Evêque n’entreroit en aucu- 
ne connoiffancc des affaires entre Hcrnan Cortez 
& Diego Velafquez. On révoqua fes ordres 
les faifies furent levées, & l’importance de cette 
entreprife attira toute la confideration des Mini- 
ftres. Les exploits de Cortez prcfque effacez par 
le décri de fa fidelité* reçurent les éloges qu’ils 
meritoient -, & le Cardinal par plufieurs decrets 
recommanda la prompte expédition de cette af- 
faire. Il fit même paroître un defir fi fincerc de 
l’avancer , qu’ayant reçu en même temps la nou- 
velle de fon exaltation au Trône de Saint Pier- 
re , & étant parti peu de jours après , pour s’em- 
barquer,, il dépêcha encore quelques ordres fur ce 
fujctjfoit que le bon droit de Cortez eût fait ccttc. 
knpreffion fur fon efpritjou que l’ayant déjà rem* 
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pli des foins de fa dignirc , il fc crût obligé éTè v 
lever tous les obftacles d’une conquête qui de— 
voit ouvrir le chemin à l’entrée des veritez de 
l’Evangile , & faciliter la converfion de ce» 
miferabîes Idolâtres : interets de l’Eglife , digne» 
d’occuper les premières reflexions d’un Souve- 
rain Pontife. 


CHAPITRE VIII. 

Ce qui fe pajfa en toute cette affaire , ptfqnes 
à fa conclujîon. 

L E nouveau Pape Adrien fixiéme de ce nom', 
fe trouvoit alors à Victoria , où il étoic 
allé , afin de donner, ordre de plus prés- à- le- 
courir.lcs Provinces de Navarre & de Guipufcoa, 
dont les François ravageoient les Frontières , afin 
d’entretenir & d’echaufer les troubles de celle de 
Caftille: mais les inilances redoublées de Rome, 
& de toute l’Italie , l’obligerent à partir , après 
avoir réglé tout ce qui regardoit la Charge qu’il 
avoit exercée. Peu de temps après, l’Empereur 
vint aborder à la côte de Bifcaye ; & descendant 
à Sant Ander , il trouva que les maux dont fes 
Royaumes avaient été affligez , commençoient à 
s’appailcr. La tempête avoit celle ; mais on en- 
tencfoit encore ce bruit fourd 5 qui fubfiftc quel- 
que temps entre le calme & l’agitation : ce qui luy 
fit comprendre que le châtiment de quelques fc- 
ditieux exceptez de l’amniftie generale , étoit nc- 
ceflaire pour rétablir l’autorité des Loix, & le re- 
pos de fes.Peuples. Il trouva encore des relies fi* - 
cheuxd’un autre mal , qui avoit affligé l’Efpagnc 
durant fon abfence. Les François avoient attaqué 
le Royaume de Navarrc>& quoyqu : ils eulTent été 
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‘barras en quelques occafions, ils confervoicnt en- 
core Fontarabie ; &il faloit reprendre cette Pla- \ 
ce , où les ennemis fe difpofoicnt à jetter un puif- 
font fecours. Mais ces foins , & ceux que fes au- 
tres États demandoient , en Italie , en Flandres, 

& en Allemagne , n’empêcherent point l’Empe- 
reur de s’appliquer aux affaires de la Nouvelle 
Efpagne , pour lefquelles il avoit une particuliè- 
re attention. Il accorda une audience aux En- 
voyez de Cortez: & quoyque les Agens de Velaf- 
quez euflent en même tems prefenté leur requête, 
comme fa Majefté avoit pris une exa&e connoif- 
fance du different , fur les inftru&ions du nou- 
veau Pape , il confirma par une nouvelle fenten- 
ce, la reeufation de l’Evêque de Burgos, &nom_ 
ma entre fes Miniftres,des Commiffaires qui puf 
fent terminer enfin cette grande conteftacion” 

Le Grand Chancelier du Royaume , Mercure de* 
Gattinare , préfidoit à cette Alfemblée, donc 
étoient Hernan de Vega Seigneur de Grajal , le 
Grand Commandeur de Caftille , le Doêleur 
Laurent Galindcz de Carvajal , le Liccntié Fran- 
çois Vargas Cônfeiller & Camcrier de fa Majefté, 

& Moniteur de la Rofe , Flamand , & Miniftre 
d’Etat. Monfieur de la Chau , que Diaz & Her- 
rcra ont joint à ces Minières, ne pouvoir être de 
ce Confeil ; puifqu’il y avoit plus d’un an qu’il 
étoit mort à Saragoflc ; & que Gattinare avoic 
fuccedé à la Charge de Chancelier , vacante par 
Ùl mort. Le choix de perfonnes fi qualifiées , fît 
paroître la droiture des intentions de l’Empereur; 
puifqu’il n’avoit point alors de Miniftrcs en qui 
fa Majefté eût plus de confiance ; & qu’on ne 
pouvoit afTcmbler un Confeil , où les bonnes let- 
tres , l’équité & la prudence , fufTent en un plu# 
haut rang. 

On examina d’abord tous les mémoires dreffez 
tir les lettres & fur les relations qui avoient ctè 
Tmt l L X 
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produites au procez s mais oq trouva Je fait & 
embarraïfé par les diverfes informations toutes 
Oppofées , que le s 'Jug,e s - crûrent .qu’il droit . no 
cenaire de faire entrer les Agens des deux partis, 
afin qu’ils puflent s’expliquer Je .vive voix > 
fendre raifon de leur droit à la première Affem- 
£léc j parce qu’ils conyenoient tous de .finir dette 
f eonteftation ? '8c qu’üsvoulQient-s’iuft Luire .clai- 
rement de la maniéré dont ils Ce juftifioient des 
Accufations formées de part & d’autre , & com- 
muent ils loûtenoient leurs raifons , afin qu’ils ea 
puffent tirer la vérité toute pure ., fans s’amufer 
aux formalites d’une, procedure, dont les chicanas 
&’les difputcs ne font' le plus fouvent quederruau- 
yaifes refuïtesjdont on obfcurcic le fond d’uac 
affaire, 8c qu’onpourrqic appeller les détours de 
la jiiftide. 

"Les Envoyez des deux partis ne manquereunpas 
4e fc trouver le jour fuivant au C.onlèii , ave» 
leurs Avocats ; 8c entre ceux de Velalqucz, An- 
dré de Duerofefignala affermai- à-.propos rmais 
On fut moins furpris de le voir alors infidelcà fou 
ami,Tçachant qu’il avoir déjà manqué de fidé- 
lités Ion Maître. .On lut les Mémoires,, far-, 
fluoy on interrogeoit les parties , .pour voir,com r 
ment ils répondoient aux. Charges qui reiultoiene 
des differentes informations y & comment ilsju-, 
ftifioient leurs plaintes , & les Juges tiroient de 
leurs réponfes ce qui croit necêffairc à décider 
nettement fur cette affaire. Enfin au bouc de 
quelques jours d’audiences , les Cammiîïaircs de- 
meurèrent d’accord , qu’il u’étoit .pas jufte que 
Vclafquez s’attribuât l’avantage de la-conquête 
de la "NouvéllcfEfpa^açjfans autre titre, que cefijy 
d’avoir fait quelque dépenle pour cette entrepii- 
le ,tëc d’avoir nommé Cortez pour la conduire,! 
puilque tout ce quoi pouvoir demander Iqgiti- 
'jognent fe rçduifok à ce qu’il avoit-cupployç, 
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«n;jnftifiant que c’étoitde fonpEqpre bicn^j&najB 
pas des effets qui appartenoient au &oy ><& dqut 
il avoit ladilpofition dans Détendue de l'on -Gou- 
vernement : fans que la nomination qu’il a voit 
faite de laperfonne de Cortc-z , luypûc acquérir 
aucun droit fur la gloire j :•& Jeprofit de.cmu 
conquête > l’aéfce de la. nomination étant, lansibr- 
ce 5c fans autoritç, .fons la participation des Mini*- 
ftresde l!audiencc,Rqyale,dpnt il devoir rccevoic 
Jçs ordres. Qn-ajoûca que yelafqjuez étoit déchà 
■de fon pouvoir le jour qu’il avoit révoqué Cor- 
tez -, & qu’en ce qui le regardoic., il avoit dé- 
truit par cette révocation tout ce qui pouvoir 
appuyer ion titre, pour fe dire le maître de l’cx- 
pedition, après avoir faiffe Cortez en Jibcrté da» 
gir, fuivanc ce qu’il jugepic être ic.plus avanta- 
geux au fervice de daMa^ : d’autant plus que 
la plus grande partie des troupes qu’il jcomman- 
doit j.avoient -été levéesà fes dçpeus j & qu’il 
avoicdquipé .les-vaiffcaux de, Conargent&.de oc- 
luy qu’il .avoit-cmprunçé jde fcs.amis» 

Ainfi quoyqu'ilfparut aux yeux de ces Jugcsdî 
fages ii éclairez quelque chofe. d 'irrégulier, ou 
au moins de peu fouies., dans les premières dé- 
marches de Goriez i.iis crurent neanmoins, qu’on' 
dévoie accorder quelque grâce aux juftes iixjcts de 
plainte qu’on lu-y avoit donnez , icencore plus 
auxigrands, & adittirabks progrez qui avoienc 
été comme les •; fuites de fpn indignation ; -puif- 
qu’on luyrétoitjfedoyabkd’uneccouquêïc fi im- 
portante & fi; peu attendue., donc les difficulté* 
n’avoient iervi qu’à donner de l’éclat à la valeur, 
& furtout ( à fa fidelité.#: à Üattacbement inviola- 
ble qu’il confervoic pour fon devoir. Ces confide- 
rations obligèrent les Juges, à conclure que Cortez 
meritoit d'être : maintenu dans le Gouvernement 
des, Haïs qu’il avoir conquis:Qudn dcvoit l’cncoiv 
1 jger .en luy. procurant; des iécours confide-rab les. 
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afin qu’il fût plus en état de poursuivre une on- 
ueprile qu’il avoit fi fort avancée ; & ils ne pu- 
rent s'empêcher de taxer Diego Velalquez d’une 
ambition déréglée, lors qu'il s’appuyoit fur de fi 
fioibles fondèmens pour uliirper la gloire & le 
fruit des travaux d’un autre. Ils traitèrent encore 
comme un attentat digne d’une fèvere correction, 
,1a hardiefle -qu’il avoit eue d’aflcmbler ,& d’en- 
voyer une Armée contre Cortez, fans faire aucu- 
ne reflexion fux les fuites qu’un procédé fi violent 
pouvoir avoir : & en méprifant les défenfes qu’il 
«i avoit reçûés de la part des Minières de l' Au- 
dience Royale de Saint Dominée. 

-On envoya ces conclufions a l’Empereur , SC 
.«près l’approbation de fa Majefté , la Sentence 
fut prononcée en cette forme. On déclaroit Her- 
,nan Cortez bon Miniftre & fidele vaffal de fa 
jMajefté. On honoroit des mêmes qualitez les 
Capitaines & les Soldats qui l’avoient accompa- 
gné : & on impofoit un fiience perpétuel à Diego 
’Velafquez fur la conquête de la Nouvelle Efpagnej 
Jùy ordonnant fous peine de punition , de n’y 
^porter aucun obftacle, foit par luy-mêmc,ou 
par quelqu’un qui s'avouât de luy: refervant nean- 
moins tous fes droits pour ce qui regardoit les 
frais qu’il avoir faits à l’armement des yaifleaux, 
afin qu’il pût en juftifier la dépenfc conforme- 
ment à fà relation & les demander en Jufticc. 
C’eft-là tout ee qui fut réglé par la Sentence j les 
Juges ayant remis les grâces dont on youloit ho- 
norer Cortez , la correction de Velafquez , & les 
autres ordres dont l’aflcmblée avoit fait un projet, 
aux dépêches qui feroient faites au nom de l’Em- 
reur. 

Quelques Auteurs ont avancé que ce jugement 
fjit dreflé fur la raifon d’Etat , plus que fur l’e- 
xacte rigueur de la Jufticc. Il n’eft pas de nô- 
ftg fpj« d’examiner le droit des prétende 
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■£îotï$ avons touché les motifs de la Sentence > & 
les confédérations des Juges ; 8c nous reconnoi^" 
Ions de bonne foy , qu’il y eut quelque choie e n 
la première démarche de Cortez, qui avok be- 
loin d’être interprété favorablement. Mais on ne 
peut nier que la conquête ne luy appartînt au 
.même titre , que les Païs conquis appartenoient 
à l’Empereur. Sur ce fondement qui cft vrai, les 
Jjqges ne pouvoient-ils pas ramener l’affaire arfs 
termes de l’équité en la tirant des réglés du 
Droit commun , & en modérant par quelque in- 
dulgence la fevetité de la Juftice ordinaire ; Ce 
tempérament fe trouvant autorifé par la foibleffe 
des raifons de Velafquez , 8c- par la confédéra- 
tion des violences & de l’irrégularité de fon pro- 
cédé ? On dit qu’il ne, vécut pas long-temps après 
avoir reçu les lettres de l’Empereur , qui mar- 
quoient peu dé fatisfa&ion de fa- conduite. C’eft 
un ancien privilège des Souverains , que leurs pa— 
rôles feules tiennent lieu de récompenfe & de 
châtiment. On ne peut refufer à Velafquez les 
élog es qü*il meritoit par fa qualité , fêstalens 3C 
£ a . valeur , dont il avoit donné des preuves écla- 
tantes en la conquête de l’Iflc de Cuba y mais en 
cette occafionil le trompa malheureufement dans 
le principe ; & il fit de faufles démarche s- fur les 
moyens dont il prétendoit fe fervir pour arriver 
â fès fins; enfin fon impatience luy caufa la morç.- 
Son premier aveuglement- vint de la défiance-:" 
vice qui comme l’excez de la crainte , donne 
quelquefois jufques à' la témérité. Le fécond 
vint de la- colère qiri prive les -hommes de l’avan- 
tage de la raifon , dont elle les rend ennemis : Et 
le troifiéme fut caufé par l’envie qui tient lieu:’ 
de colere aux âmes baffes , 8c qui Tentent leur 
foibleffe. 

On traita aufli-tôt des moyens d’afiifter Cortez: 
& l’Empereur commic ce foin aux ’Miniftres qui 
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compofeieïit l’alfembléc. J1 donna une atoÀïcncc 
fàvorable à les- Envoya témoitmam" cju-i 1 êroit 
fort latisfait que la» juftioe; fe. fut* déclarée pour 
eux. Il honora Martin; Cortce dd plufieur* 
marques de fa? bich-veillance:, en- eonfidbration 
du mérite de Ton fils ; dont iMuy promit de rc- 
compenfer les fervices par des graces pïoporaon- 
nées à leur- grandeur. Cependant on-nüm ma quel- 
ques Religieux pour aller travailler - à' la- convctf- 
iion des Indions»,qui étoiola première 1 vûe ; db la 
Majefi6 ,,dont' la pieté pxeferoitrôii jours" lé" foin, 
delà Religion aux) intérêts de fon- Etbt. Il 1 com- 
manda^ que l r on< tint prêt; un fccoiû-ÿ-eonfidera- 
ble yd'armes & de chevaux- pour emb&rqüer-lur 
la première Flore: } de confiacrantdfe quelle im~ 
portance il croit de ne retarder point fesdépêche* 
&- Tes ordres,. pendant que Gortez avoir encore les 
armes a la mai ni, contre dés enncmiSpoilTans': ou- 
tre l’embarras que lai jaloufie de fes cbncürrerts- 
pouvoir apporter à» fiss conquêtes , l’Empereur 
envoya» d’aboud ce»> ordres - pat diVerfes 1 lettres- 
qu’il- fit expédier. 

La premiers étoir adtalfeeaux Gouvettietta*» St 
à l’Audience Royale de Saint Domingue - , a'quî 
il déclarait fes; intentions! , avec ordre d’àflmet 
Cortez de tout leur pouvoir r & d'écarter tous; lés 
©bftacles qu’on pourroit former à fon entreprilé. 
L’autre lettre pour Vclafquez , luy défcndoit 
abfolument de le mêler- de cette araire , St 
defapprouroic feverement le» exeez Se la* violen- 
ce de fon procédé. La- ttoiliéme adreffee i 
François de Garay , blâmoit Ibn entrée dhnslfe 
Gouvernement de la Nouvelle Etpagne* , St per- 
çoit une ; défenfc de continuer ce delfcin. Enfin 
la dernicre dépêche étoit pour Héman Cortez^ 
remplie de ces marques d’honneur & de bicn-veif- 
lance > dont ks Souverains Icavent favorifer ceux 
dont ils ont reçu de grands lerviccs> lorsqu’ils ût 
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dédaignent pas d'avouer qu'ils s’en l’enteut oblir 
gez. L’ Empereur approuvoit en cette lettre* 
non- feulement lts actions.que Cor tez avoit faites, 
mais- encore les de (feins qu’il formoic pour re- 
prendre la Ville de Mexique : ilfailoit comprend 
créa ce General', qu’il connoifloic toute l’étea<- 
düë defon mérité , la valeur , fà confiance ,iâas 
oublier la manière-adroite & prudente avec, la- 
quelle il avoir fçu ménager l’efprit de les Soldeur 
&“de fa- Alliez. Sa Majefié touchoit en peu de 
mots les ordres qu’on avoit donnez poux le met- 
tre en repos & en feurcté de la part de.fcs con-r 
eurrens : & la qualité qu’on luy envoyoit de Gour> . 
Vcmeur & de Capitaine General par toux cet Etur • 
pire. L'Empereur l'alTuroit encore de hitf d oar 
ncr des témoignages plus folides de la ccconnoilr 
fence r-faifant un détail exprès fit fort honorable, 
des Capitaines & des Soldats qui fer voient fous 
ion commandement. Il, luy rccommandoic avec 
beaucoup d’affeâiion de bien traiter Ici Indiens,- 
& d’avoir foin qu’ils fulfent inftruits des veritez 
de nôtre Religion , & conlîdcrez comme une fc- 
mence propre a recevoir la culture de l'Evangile. 

Ï1 concluait, par des efpcrances» de grandi & puif- 
lâns fecours-j remettant à fa valeur & à la fidelité 
l’achevement d’un li grand ouvrage : Lettre qui 
fconore éternellement l’ilhiftre poftétité de Coû- 
tez r comiiienn.de- ces titrer, qui portant la No- 
fclelïc dans les, familles, qui* n’ont pas cet avantagé 
d’elles- mêmes, donnent un. atw*el celât à oellc 
qu’ils cuit reçue de leurs ancêtres. 

L’Empereur ligna d Valladolidl toutes ces dé- 
pêches: datées du vingt- deuxième jour d’D&o— 
bre de l’année i;tt. & ordonna que deux de*- 
Envoyez de Contez cnfuliient ^.porteurs, te pas- 
tillent ihceflàniraent. Les deux autres «kmeui»- 
tent, pour lolli citer k fecoûrs^c aour attendre une 
mûrndion , qu’on drelfoiç fur diverlès obferv*- 
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tîons , & fur les difpofitions qu’on foulrai* 
toit de donner à la forme du Gouvernement 
politique & militaire de cet Empire. Quo y que 
Je récit des exploits de Hernan Cortez ait louifert 
quelque interruption par ce détail ,, nous avons 
crû qu’il étoit à propos de fuivre cette ma- 
tière jufques à la conclufion -, afin de ne la lailTer 
point en l’air , & tronquée , pour ainfi dire , au 
péril d’être obligez d’entrer en d’autres digref- 
Îîons : liberté, que non- feulement les Hiftoriens 
ont bien voulu fe donner mais encore les Anna- 
liftes, qui s’attachent par des Ioix plus étroites à 
la fuite des temps, ainfi que Tacite l’a pratique 
en fes Annales, lors que rapportant ce qui s’étoit 
palTé fous l’Empire de Claudius , il y fait entrer, 
& conduit jufques a la fin , la guerre .faite en la 
Grande Bretagne, par deux Vicc-Preteurs ,Ofto- 
rius & Didius , croyant qu’il y avoir moins d’in- 
convenicnt d’interrompre la fuite des années 
que de tomber dans la faute de defunir des évç- 
nemens confiderablcs. 


CHAPITRE IX. 

Cortex reçoit un nouveau fecours de Soldats 
& de munitions t il fait la revue de fin 
Armée. Les Alliez, en font autant à fin 
imitation. On publie des Ordonnances ; cfr 
on commence la marche y à de fein de s'em- 
parer de Tczeuco. 

G N approchoit de la fin de l’année iyio. lory 
que Cortez prit la refolution d’entrer avec 
toutes fes forces dans le Pats ennemi , 6c de 
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remettre la decifîon de fon entreprife , à ce cjuc 
fc fort des armes en ordonnèrent. Il avoir depuis 
peu de jours reçu un de ces fecours que fa bonne 
fortune faifoit tomber fans peine fous la main. 
Le Gouverneur de Vera-Crüz lui donnoit avis 
qu’il étoit arrivé à la côte un navire venu des Ca- 
naries , charge d’une quantité confiderablc d’ar- 
quebufes , de poudres , & d’autres munitions de 
guerre , avec trois chevaux, & quelques pafTa- 
gers , qui venoient à defTein de vendre ces choies 
aux Elpagnols employez aux conquêtes. 

Les marchandées étoient déjà montées à un 
prix cxceffif en tous les ports des Indes , où l’in- 
térêt avoit effacé l’horreur que l’on avoir pour 
un commerce fi éloigné, & fujet a tant de rifqucs. 
Cet avis fit naître au Generalle deflr de fe préva- 
loir des avantages que l’occafion lui offroit : il 
envoya un Commidaireà Vera-Cruz, avec de l’or 
& de l’argent en barres , SC une efeorte fuffifante. 
Le Gouverneur dé la Ville fut chargé du foin d’a- 
cheter les armes & les municionsau meilleur prix 
qu’il feroit pofTible ; ce que cet Officier exécuta 
avec tant d T adrcfTe, & en donnant de fi belles idée* 
de l’entreprife où fon General étoit engagé, qu’il 
n’acheta pas feulement toute la charge au vaifléaû 
à un prix fort modéré i mais encore il perfuada 
au Capitaine & au Maître du navire , d’aller fer- 
vir en l’Armée dcCortcz avec treize Soldats Ef- 
pagnols , qui venoient chercher fortune dans les 
Indes : impreffion qui étoit alors en fa plus grande 
force , & qui régné encore en l’efprit de ceux qui 
cherchent a s’enrichir par cette voye , fans que la 
perte de tant de malheureux abufez par cette 
fauffe efperance puiffe lervir d’inflru&ion pour 
modérer l’avidité des autres. 

Cortez fortifié de ce fecours , & des autres qu’il 
ayoit reçus contre toute forte d’apparence , refo- 
lur d’avancer le tems de la marche de fon Armée.- 
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li ne pouvoir, plus différer ,,nl attendre que. le* 
brigantins fufl’ent achevez:} parce que les tcoupes 
delà République * & celles.de. lès alliez broient 
•arrivées , & que leur le jour luy faàfoit apgreliea- 
dèr les inconvcniens de i’oilivcté, 

H' affembla les Capitaines. , afin, de délibérer 
avec eux, fur ce qu’on pouyoir emrcprendrc:d‘a'<*' 
rantageux à leur deflein y, avec les. forces-qu’ils 
avoient , jufques à ce qu’ils euflent aflemblé tous-- 
res lés troupes qu’ils attendaient , & qui éroient 
en marche , St qu’ils! fe viffent ainli en état d’at- 
taqüer Mexique. U y eut divers avis; , qui- fe roi- 
duifîrenr à la refolution d’aller droit à- TÎezeuca ,• 
& de s’emparer , à tout événement, do cette 
Ville. Comme elle étoit lîruée. fur, le chemin dtt 
Tlàfcala, & prefque lür le bord du Lac ,, elle pa- 
rut propre à faire une Place: d’armes : c’ était ua 
porte ou l’on pouvoir £e fortifier , &. s’y mainte- 
nir , tant pour recevoir avec moins de peine Iss 
ftcours que l’on ateendoir y que pour delolcr par 
des coü ries le P'aïs ennemi. Ils- y trou voient. une 
retraite. allurée proche: de Mexique ,, &.qpi pou»- 
Voit leur être Une reffoorce contre les. aecidens- 
qui arrivent quelquefois à la guerre, tes troupes 
lüififoient a cette expédition,: Si quoique lesiea- 
naux qui conduiloient les. eaux du.Lac julqne» à 
la. Ville , parulfcnttrop étroits pour- recevoir les 
fcrigantins , on remit à une autre fois- à pourvoir 
à cette difficulté ; St on conclut, dabieger le oer- 
me dertinépour la marche de l’Armée. 

Le jour fuivanr fut employé à faire la. revue dis 
Xfpagnols , dont le nombre le trouvai monter à- 
cinq cens quarante fan taHins* & quarante cava- 
liers, outre neuf pièces, d’artillerie qu’oxt avoir 
tirées des vaifleaux. La montre fe fit eu prefen- 
ce d’une prodigieufe multitude d’indiens qui 
étoienr accourus à ce fpedhade } & ou luy donna; 
fout l’éclat d’une revue generale > en£ailant moi»» 
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d'attention au dénombrement des Soldats*, qu’à 
la pompe dü fpc&aole. On n’oublia rien de ce 
qui alloit à l’oftentarion , comme la parure des 
Soldats r le mouvement des drapeaux , le ma- 
nège de s- chevaux , 8t le divers maniment des ar- 
mes, lôr-fqU'ils fe préparaient à< faliier le Gene^ 
xal : tout ccla^fat exécuté 11 galamment-, & aveef 
tant de juftefie, que les 1 Indiens y- applaudirent 
par de» acclamations redoublées- ; & la milice 
étrangère f reçut-' de bonnes inftruétions: A prés 
cela-, Xicottncal , qui commandoir lés troupes 
de la* République , voulut auflî faire' parte r fes 
Soldats-en rev-uë. Ge n’cft pas que cette méthode 
eût jamais-été pratiquée par les Mexicains : mais 
il pr-etendoir foire* fa cour au General , en imi- 
tant les'Eipagnols, Les timbales , les cors,. & les 
autres inftmmens de leur mufique , marchoient 
à- la tête. Les Capitaines venoient après à. la filé,, 
fuperbement parez d'une grande quantité de plu- 
mes de di ver lès couleurs, & de joyaux en pen- 
dants- y attachez aux oreilles & aux levres. Ils 
portoient fous le bra& gauche leurs mafTuës ,, ot* 
leurs fibres avec leur garniture , & la pointe en 
haut? ; 8i chacun avoit un Page , qui porcoit fon 
bouclier , ou fa rondache , où la défaire d‘e leurs- 
ennemis-, 3t le récit de leurs exploits , croient ex- 
primez par diverfès figures. Ils faliierent à leux 
maniéré les deux Generaux ; & enfui te* les Com- 
pagnies partirent? en differentes' troupes , diftW 
gjièespar la couleur d'es-plumes , & aufh par leurs 
enfêigncss c’efi-à-dirc dèsareprefentations de quel- 
ques? animaux , qtri étant élevez au bout des pi- 
ques , tenoient lieu d'Emidarts. Toute cette ar- 
mée pouvoir motiœr au nombre de dix raille 
hommes choifîs , quoique la Republique en eût 
mis'forpicd bien davantage; mais lereftc de cette 
levée fur occupé 'A la conduite dés 1 brigantins r 
donc la coofor vacion croit d’une fi grande coufe- 


l 


îoogle 


âh Mtxlcjut , Liv. V. i'j 
ftice. 'Il ordonna donc , Tous peine de la vie, que 
perfonne ne fût afTez hardi pour tirer l’épée con^- 
tre un autre , dans les -quartiers , ou durant la 
marche: qu’aucun Efpagnol ne maltraitât de fait, 
ou de paroles , les Indiens alliez : qu’on ne fîc 
aucune violence , ni autre injure aux femmes , 
même à celles du parti ennemi : qu’aucun Soldat 
ou Officier n’abandonnât les rangs , pour aller 
piller les Villages , fans ordre , 5c fans avoir une 
troupe fuffilânte à l’execution du commandement: 
qu’on ne joiiât ni armes , ni chevaux ; fur quoy 
on s’étoit un peu relâché. Cortez défendit encore, 
fous peine d’infamie ôc de dégradation , les jure- 
mens , les blafphêmcs , ôc les autres abus qui s’in- 
troduifent par la tpl.erancc, fous le faux titre dç 
licences militaires. 

-Les mêmes Ordonnances furent fignifîées aux 
Chefs des troupes étrangères j & le General affi- 
lia luy-même à- l’interprétation que Marine 5c 
Aguilar leur en firent, afin de leur faire compren- 
dre que les peines ordonnées regardoient tous les 
gens de guerre indifféremment , & que les moin- 
dres excez de leurs Soldats fer oient punis à tou- 
te rigueur. Il fit paffer cette parole des Tlaf- 
caltèques aux autres Nations : 5c fa diligence eut 
un tel effet , que l’on reconnut dés ce moment 
beaucoup de retenue dans le procédé irrégulier 
de ces Indiens ; quoy qu’on fut encore obligé de 
tolerer quelques excez durant cette expédition , 
où on étoit forcé d’accorder quelque chofe à leur 
ruftichè , ou à l’ufage : neanmoins deux ou trois 
châtiments exemplaires fuffirent à les faire ren- 
trer dans les réglés de la difeipline j 5c la peine 
qu’ils prirent après cela à cacher leurs defor- 
dres , jointe à la crainte qu’ils témoignoient d’en 
être châtiez , fut prife , autant qu’on le put faire, 
pour une réparation qu’ils en faiioient à la jufticc 
General, 
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Le jour fignalé pour la marche écoit celui 
quel on cclebroit laEêtc des. Saints Innocens. Lors 
qu’il fut arrivé , le PcreOlmedo die la Melfe, où 
tous les Efpagnolsaififterent y&c l’on fit une Prie* 
Je particulière , afin de demander à Dieu un .heu* 
rcux fuccez. Au forcir de la Chapelle., le -Gencual 
Commanda aux Indiens de former leurs.batai Lions 
.à la .campagne : & après qu’ils furent rangez en 
ordre de bataille , il iortit de Ja Villeà la -tête fies 
.Espagnols, qui marchoient<à la file, afin fi ap- 
prendre aux Indiens la manière déformer de» 
rangs en doublant fie (c donner Je loifinrweef- 
faire à ce mouvement j >iïn de leurs plus grands 
defauts à la; guerre ,, étant .l’impemofuc dont il* 
Commençoient une.a^iontaûjoursprecipitéc , i8e 
ainfi litjette au fiefordre. 

.Alors ^Coriez aflèntbk tous les» Gommandans 
fie cesdiycrfes.NatiQmjfic.il leurfit une petite 
exhortation , par leraoyen de fes T ruchcmens. il 
leur recommanda d’animer leurs Soldats , en leur 
faifantxonnoîtic finterétxommun qui Jes enga— 

f eoit à cette entreprife y pujs^qu’ilsalloicntj: orn- 
ât re pour leur liberté „ j&ipe.ur ccllefie leur Pa- 
trie ,;:qu’iJs fe défiflentfie. tous ccsuxi qui aemar- 
choienr pas: volontairement à- «tte 'expédition : 
qu'ils xhatiaflent avec- foin ks exeoz quife com- 
mettroient contre Jes.Orfioimanecs.. Il feur-enjoi- 
gniciur tout, de, reprefemer aux indiens! l’dbJiga- 
tion qu’ils avoient d’imiter fies , Espagnols leurs 
amis , uon-kukment dans Jesfajftionsfie )valeur, r 
mais. encore dans ;la modération fie leur i conduite. 

.Ils partirent pour qüer ^exécuter les ordrcsfiu 
•General,, qui «tourna À La > rèce fie „fà -.croupe., 
dont Je fdeucc lui fiannoità coruioître qu : on £c 
preparoitk fécouter mmis &'tfHs£emp*. 
gnon s, à ic-il , je »e>pre«ens pas watts faire fcnïtr 
par des exagerotitns inutiles d'engagement «rit 
voit s êtes , d'agir en cette expédition comme du. 
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%fp*gnols le doivent faire. Vôtre valeur sn‘0 afi. 
fez. connue s (fi f en a i rtçû .des preuves fiécla- 
t-pntes , que je. les ai-r(gardées quelquefois avec de s 
fentcmens de jaloufe. "je demande feulement , 
tno'ms comme vôtre General t que somme un de 
Vos C ompagnons , que nous.] estions rtous tnfemh.lt -• 

les yeux avec une égale attention fur jette multi - 
tu-de d Indiens qui nous fuit „ .(fi qui fait fit ,pro~ 
fre caufe de la notre. Ce témoignage de. leur xsl* 
nous tmpofe une double obligation . digne de nos 
refi exions. La première 0 de les traiter comme 
nés amis , en nous accommodant * la foibUjfe -çfi 
au peu d' étendue de leur raifon. L'.*utfe*ft de les 
avertir par notre conduite de «elle qùils doivent 
garder.. Vous, ave^entendu les Ordonnances qui 
ont été publiées four tout le mande : la moindre 
faute que l’on commettra contre elles entre vous 
autres., aura. cuite fa .propre -malice , U -malignité 
de l exemple. Il faut Aorte que chacun s’applique 

a confdtreries funefiesimpreftan.s que fin mépris 
repandrott fur nos Alliez. ; ou nous ferons forcer 
de jeuer U s. yeux fur l' import anoe de les corriger 
par celles quifuivent le châtiment, fi aurai uni 
extrême douleur , de me voir obligé h . cette necefi 
fité centre lemotnire de mes Soldats : mais ce fini 
ùmentfera. comme un mal neceffaive 3 fi la jufti# 

& la patience marcheront toujours d' un pas J fial 
dans ma conduite . Vous êtes affez informer de la 
grandeur de l’entreprifi à laquelle nous nous 
préparons. la -conquête uf un Empire pour ‘nôtre 
Roi » fera une aïlien digne d 'être .cele’srée dune 
V Ht floue. les forces que vous voyez affemblées, 

& celles cjui doivent fe joindre a nous, feront p r J. 
povtïonnees -d cet héroïque pro et : fi* Dieu t dont 
nous foûte-nons la caufe , match* avec nous. Il . 
nous a déjà maintenus d force de miracles : (fi*. il. 
n’ffi pas pojftkle .qtdil abandonne une entreprrfe , 
iU*p.4ulan.tfiW:4ef*is .nôtre Chef. s*îl 
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•vons le donc , ne le defobligeons pas. Cortet 
finit ainfi Ton dilcours , en répétant ces dernieres 
paroles :& foit que fa vivacité ne lui permît pas 
«l’achever , ou qu’en effet il eût tout dit , il com- 
mença la marche au bruit des acclamations de 
lès Soldats. La joie qu’ils témoignoient en le 
fuivant , luy paroifloit un tres-heureux augure , 
appuyé par ces favorables hazards qui avoient 
augmenté le nombre des Efpagnols , &. par cette 
ardeur officieufe , qui potffloit tant de Nations 
à l’affifter. Il confideroit tout cela comme des 

Ê refagcs d’un bon fucccz : ce n’cft pas qu’il fît 
caucoup d’attention fur de fcmblables obferva- 
tions ; mais il femble que l’entendement f'c re- 
lâche quelquefois , pour laiiîer à l’efperance le 
plaifir de fè divertir des longes de l’imagination. 


CHAPITRE X. 

V Armée marche , & furmonte plu peurs 
obfiacles. Le Roi de ‘Tfî'euco envoie une 
Ambajfade 3 four tromper le General . 
On luy répond en mêmes termes ; ce qui 
donne lieu de s’etnparcr de la Ville fans 
ref fiance. 

L ’Armée fit ce jour-là fix licué's , & alla lo- 
ger à Tezmeleuca, dont le nom fîgnifîe une 
chênaie en la langue du Païs. C’étoit une Bour- 
gade confiderablc fur les frontières de la Pro- 
vince de Mexique , & lous la Jurifdittion du 
Cacique de Guacozingo. Il y avoit fait préparer 
des provifions fuffifa.ntes pour toute l’Armée , 8C 
un regale en particulier pour les Efpagnols. Le 
îpur luiYaat , on continua la marche fur les ter- 
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•Ü s des ennemis x avec toutes les precau; ont, 
necefl'aires à la fureté. On eut quelques avis que 
ks troupes des Mexicains étoient afl'emblées de 
l'autre côté d’une montagne , dont les défilez p stt 
un chemin très- rude , rendoient fort difficile la 
route qui conduifoit à Tezeuco -,Sc parce qu’oh 
n’arriva en- ce lieu qu’aprés midi , & qu'on ap- 
prehendoit que la nuit ne vint trop tôt, pour dis- 
puter aux ennemis un Dallage fi mal aile , entrt 
des rochers ,.1’Armée ntalte au pied de la mon- 
tagne , & s'y logea le mieux qtrelle pût. On al- 
luma par tout le camp , de grands feux , don-t 
la chaleur fut à peine allez forte pour refifter à 
l’incommodité du froid. 

Au lever du Soleil, les Soldats commencèrent 
àhiontcr , & à percer les détours de cette mon- 
tagne au, petit pas , afin d’attendre l'artillerie; 
Ils n’avoient pas encore fait une Iieuë , lorfque 
les avant-coureurs revinrent donner avis que les 
ennemis avoient embarraffé le chemin ,*de pla- 
ceurs arbres abatus , & de pieux aigus, qu’ils 
avoient plantez en des endroits où ils avoient re- 
mué la terre ,-afin d’y faire enfoncer les chevaux. 
Le General , qui ne per doit aucune oecafîon d’ani- 
mer fes compagnons , dit alors aux ffpagnols': 
C es braves ne panifient pas avoir beaucoup d’en- 
vie de nom voir de prés ypuifqtt Us jettent des em- 
barras audevant de nos pieds , crainte que nous 
n'en venions trop tôt aux mains. Alors , fans s'ar- 
rêter un moment , il commanda qu’on fît palier 
à l’avant-garde deux mille Tlafcalteques , afin 
d’écarter les arbres ; ce qui fut exécuté fi promp- 
tement , que l’arrierc-garde ne s’apperçut qu’à 
peine , de ce retardement. Quelques Compagnies 
s’avancèrent , pour reconnoître les défilez , où 
on auroit pû dreffer des embufeades ; & on mar- 
cha l’efpacede deux lieuës , qui reftoient jufqucs 
au haut de la montagne , avec toute la circonf- 
Terne II. U 
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peêtion que l’on doit avoir , fur ce» marques du 
voifïnage des ennemis. 

On dccouvroit de Ja hauteur , le grand Lac du 
Mexique ; & le General ne manqua pas de repre- 
fenter aux Espagnols en cette occafion, les mile res 
qu’ils avoient endurées en cette Ville , 8c ks ri- 
che(Tes qu’ils y avoient poüedées , mêlant ainfi 
le fouvenir des biens & des maux > afin de le* 
échauffer par deux motifs tres-puifi'ans, celui de la 
vengeance , & celui de l'intérêt. On remarquent 
aufli dans ks Bourgades les plus éloignées des fa- 
mées qui paffoient fucccfîivcment de l’une à l’au- 
tre : & quoi qu’on ne doutât pas quelles ne fer- 
vifl’ent à donner avis que l’on avoir décowrerr t'ar- 
mée , on ne kifla pas de continuer la marche avec 
moins de difficulté , 8c la même précaution ; par- 
ce que le chemin ètoit toujours rude , & que l’é- 
paiÀeur du bois ne laiÜoic que très- peu de terreia 
libre 

Enfin après avoir fiirmonté tous les ofoftacles. 
Oïl découvrir de loin F Armée des ennemis, qui oc- 
cupait toute la plaine, fans faire aucun mouve- 
ment , comme des gens qui fe trouvent en un po- 
lie d’oùïl leur cft ailé de fe retirer. Les Efpa- 
■gnola poofTereut des cris de joye , célébrant com- 
me «ne heoreufe avanture , 1 J occafion qui s’of- 
froic fi promrement de combattre leurs ennemis. 
Les Tlafcaltcqaes ne témoignaient pas moinr 
d’ardeur : mais elle fé tourna bien- tôt en une efpe- 
ee de fureur ; enforte que k General par fes me- 
naces 8c par lès cris 5 & tous ks Officiers par leur» 
loi ns & par leur empreflfement eurent encore affer 
de peine à les empêcher de courir en defordre au 
combat. Les Mexicains étoiem en bataille au-ddl 
d’une ravine qu’il faloit neeeffaircment palfer. 
U» ruifTeau qui recueilloit les torrens qui tom- 
boient de la montagne creafok fôn chemin ai 
fonâ <k wtflf ravine* & il éroit enfîç confidera* 
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fcîemmt. On le paffoit. Cur un pont de quelques 
pièces de bois, que les Mexicains avoient yû cou- 
per fans difficulté. Maisfelon ce qu’onen yùc yug/u: 
par l'a luite, ifsl’avoient conlêrvéà dcflcind’atta.- 
quer les Efpaguols à ce pafïage étroit , croyant 

3 u’il leur ieroit impofli&lc de former un batailla» 
e l’autre côte du pont , lors qu’ils fe veriaienp 
chargez vîgoureufement. Ccft ainfi qu’ils fai-* 
ioient leur compte loin du péril * mais quand, ils 
curent reconnu l’Armée de Cortez fi nomhreuG; 
£t fi brillante, d’autres idées moins crcules fe ûif- 
firenc de leur imagination : le coeur leux manqua 
pour la défenfè de leur pofte i & comme ilxaiïeo- 
xoient de marquer de la valeur Se de couvrir leur 
crainte , ils prirent le parti de faire une honnête 
retraite , fans tourner le dos a commençant à re> 
connoître la différence qui £b trouve entre ce 
mouvement St la fuite. 

Cortez -prdTa avec chaleur la marche de fep 
troupes , St lors qu’il vint à reconnaître le pilla- 
ge de la rivîere , il fe crut fort heureux , que le# 
ennemis s*en fulfent écartez j parce qu encore 
qu’on n’y trouvât point de r'efiftance , on ne pu# 
le palier fans difficulté. XI fit prendre les tjevan» 
•;à vingt Cavaliers foûtenus de quelques compa- 
gnies de Tlafcalteques * à deflein d'entretenir 
ielcarmouche lans s’engager jufques à ce que 
toute l’Armée fut en état de combatte. Mais d’a^ 
bord que les Mexicains eurent vu former les ha» 
taillons au-delà du ruiiïcau. , ils oublièrent tout* 
leur politique , & ils le mircot eu fuite , eu £& 
répandant les uns dans les chemins les plus ccat», 
Xcz , Sc les autres' à travers les rochers St les fort* 
de la montagpe. 

Le Gêna- al ne voulut pas s’amufex a fiiirte ce* 
fuïards i .parce qu’il écoit important de Ce laiüc 
de Tezeuco , &. que Le moindre retardement 
v&iî i£tix ccmfidrrc comme «nobftaxlcà fan prias 

Y t» 


z6o Hifioirt de U Conquête 

cipal deffein. Neanmoins on fie en pafïant ua: 
allez grand carnage des Mexicains qui fe trouvè- 
rent embarraflez entre l’épaiiTeur des halliers , 
dont la montagne étoit couverte. L’Armée 
p)afla la nuit dans un bourg abandonné de fes 
habitans où elle prit un peu de repos , fans nean- 
moins quitter les armes, ni oublier de mettre 
double corps-de-garde fur toutes les avenues. Le 
jour fuivant on découvrit en marchant environ 
dix Indiens qui venoient à grand pas en maniéré 
d’Envoyez ou deferteurs -, ils portoient une lame 
d’or élevé eau bout d’une lance comme un Eten- 
dard , ce qui fut pris pour un fignal de paix. 
Leur chef étoit Ambafladeur du Roi de Tezeuco,. 
qui envoyoit prier le General de ne point facager 
les lieux de ion Domaine, a durant qu’il fou- 
haitoit entrer en fon alliance : que pour ce fujet, 
il avoir fait préparer dans la ville , un logement 
commode pour tous les Efpagnols qui le liii- 
voient , & que les autres nations qui compofoient 
fon Armée recevroient hors des murs toutes 
les provifions dont elles auroient belbin. Cortex 
les examina par plufieurs queftions ; & cet En- 
voyé qui étoit fort bien inftruit répondit à tout 
fans s’embarrailer. Il dit de plus , que fon 
Maître avoir lieu de fe plaindre de l’Empereur 
qui regnoit alors à Mexique j par ce qu’il cher- 
choit a fe venger par des extorfionsinfupor tables*, 
de ce qu’il lui avoir refuie fa voix lorfqu’on avoit 
procédé à l’cle&ion : que ce procédé injuitc Sc 
violent obligeoitlc Roi de Tezeuco à s’unir avec, 
les Efpagnols , comme avec des gens qni 
avoient le plus grand intérêt à la ruine de ce 
T yran. 

Les Hiftoriens ne nous informent point fi le 
frere de Cacumazin , jque nous avons laiiTé pri— 
founier à Mexique regnoit alors à Tezeuco. On 
nx apporté la manière dont Motezuma conféra. la 

t*. 
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Couronne & la Dignité de premier Electeur à 
un jeune Prince , frere de celuy qui avoit confpi- 
xé contre les Efgagnols , & la part que Cortez eut. 
à toute cette a&ion. Il paroît par ce qui arriva, 
cnfuice , que Cacumazin qu'on avoit dèpofledc y 
étoit revenu fur le Trône: & on peut croire que 
cela s’étoit fait par l’autorité du nouvel Empe- 
reur , la haine que ce Roi devoir avoir pour les. 
Espagnols étant une circonftance très- favorable à- 
là reftitution j ce qui donne plus de couleur à cet- 
te conjecture, eft la défiance que Cortez témoi- 
gna. Aufli-tôt qu’il eut donne audience à l’En- 
voyé , il s’écarta avec fes Capitaines afin de dé- 
cider fur la réponfc qu’il devoit faire. Aucun, 
d’eux ne crut la proportion fincerc : ils jugèrent, 
que cette honnêteté ne convenoit pas au caraCtc- 
re d’un Prince qu’on avoit cruellement ofFenfé 
Que cependant le General devoit confiderer com- 
me un effet de fa bonne fortune , la' liberté qu’.on 
luy offroit d’entrer en une ville qu’il avoit refolu. 
«remporter de vive force :qu’cn recevant la pro- 
pofîtion il s’épargneroit autant de fang & de. 
peine , & qu’étant une fois au dedans des murail- 
les où on prendroit les mêmes précautions que, 
dans une place emportée d’alfaut , ils agiroient. 
fuivant les occafions. C’cft ce qui fut relolu -, 8c 
Cortez dépêcha l’Envoyé avec cette réponfc 
% \u'il recevait la paix & l'offre qti il luy fai foie 
fur le logement ; & qu'il avoit dejftin de répondre, 
ftnceremtnt a la bonne volante qui l’engageoit à N 
demander fon amitié. 

L’ Armée, continua fa marche , & alla loger c«. 
un des Fauxbouigs de la ville , ou au moins à un. 
village qui en étoit fort proche. L’entrée fut re- 
mife au lendemain ; parce qu’on voulut donner 
une journée entière. à une aétion, qui félon fes in- 
dices demandoit un tems confiderablc. Un dc'_ 
ces indices étoit la folicudc qui regnoic dans le vit- 
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fege , 8c l'autre qui n 'étoit pas moins concfa&nt î 
que le Cacique ne fe montroit point > & n’avoic 
envoyé perfonne au. devant du General. Cepen- 
dant on n’entendit aucun mouyement , & tout 
parut tranquille jufques au lever du Soleil' , que 
le General donna ordre , & difpola Tes troupes a 
attaquer la Ville. Il fe ccoyoit encore engagé à 
cette extrémité ; mais il connut bien-tôt qu’iî 
peuvent s’en difpenfer, lorsqu’il trouva tes por- 
tes ouvertes & le Peuple fans aimes, Il détacha 
quelques troupes qui fe faiïïrent des portes 8c 
toute l’Armée entra fans aucune refiftance. Le 
General préparé à tout événement s'avança dans 
les rues fans donner aucune atteinte a la paix, 
quoi qu’avec toutes Les précautions que la guerre, 
«emandoit. L’Armée marchoit au meilleur or- 


dre qu’il éroit poflible de garder jufques à une 
grande place où Cariez forma quelques batail- 
lons, Sc occupa par de bons corps- de-gardes» 
toutes les avenues qui y conduifoient. Les ha- 
bitans qui le montrèrent en grand nombre ca 
quelques endroits , paroi fToient effarouchez , Sc 
d’un air qui avoit peine à cacher les mouvement 
du cœur. On prit garde auffi que toutes les fem- 
mes s’étoienr retirées , '& ces circonftanccs con- 
formes aux premiers indices , redoublèrent le*. 
Ibupçons. 

Le principal de leurs Temples étoit iîtué fur 
une éminence qui commandoit à toute la Ville, 
& d’où on découvroit fa plus grande partie du 
lac. On jugea qu’il étoit à propos de s’en empa- 
aer •, & k General en donna l’ordre à Pierre d’Al- 
varado , C hriftophte d'Olid , & Bernard Diaz. Ils 
~ conduifirenr quelques pièces d’artillerie , &ua 
on nombre de Tlafcalteqaes. Ils trouvèrent le 
polie fans défenfc , Sc lors qu’ils furent au haut 
du temple , iis découvrirent une grande mufti- 
code de Peuple koa «de la Voile , dont les tas 
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layoîeiwYepÿl#ÿnten«i^nrt , &rtes autres fc jet- 
oqccûü dan? tes «afcots- pour gagner la Ville de 
Mexique, Cette rùc fc ceflêr Tes- douces de la 
«tuBsraiie loi du* Rot de Tezeuco. Cotiez ordon- 
na cjw’cft» te cherchât & qirbiï Famenât en la 
ptefence x ce eftw ffc conncîtrc s’écaic retiré 
dans K Àwnéo des 1 Mexicains avec le peu de mon- 
de quiavtok pu fe refondre à.le foivre , & qui fo- 
lonle rappOTt des habitant, n a liait qu’à quel- 
ques miferabtes fans hormeur ; parce que la No- 
feiedèst te refte de- fes Sujets haïif oient fa tyran- 
nie , 8c étoient demeurez , fous prétexte de cher- 
cher une occafion plus commode pour aller. îc 
joindre. On apprit alors que le dcfïêrn de ce Prin- 
ce éooit de cardfer les Efpagnols jtrfoues à cç 
qu'il les eût jeecez dans une pleine confiance , 6c 
d’introduire après cela les troupes de Mexique y 
afin de les égorger tous en une nuit. Mais qu'ayant 
ifçû par fon Ambafladeur que Cortez venoità luy 
avec de tres-grandes forces , le cœur luy avoic 
manqué pour l’execution de cette trahilon ; SC 
que le parti de fa fuite luy «voit punir le plus 
fur , en laiffant fa ville & les Sujets à la diicrc- 
xion de fo» ennemi, 

JLe bonheur eu cette occafion uforpa toute la 
part que l’indüftrie & la valeur y pouvoient pxc- 
rendre. te General avoic porté les yeux for la 
Ville de Tezeuco , comme for un pofte avanta- 
geux., pour y faire une Place d’armes , & neeef- 
iairc à la reüflite de fes deffeins, & la méchante 
politique du Prince qui la gouvernoit, lui en ou- 
vrit les portes fans combat. Sa fuite délivra Coï- 
tez d’un embarras , ou la méfiance & les Coup-* 
pans pouvaient le jetter à tous, momens * & le 
mécontentement des Sujets de ce Tyran les en- 
gagea (ans peine dans le parti des Efpagools. 
Ainfi. tout prend une fitaation favorable à. ceosc 
qui fbac nez pour £crç heureux j c eû peut- 
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être la raifon qui a fait placer cet attribut entr£ 
ceux des grands Capitaines. La valeur exccut<r 
ce que la prudence ordonne ; mais la valeur & la 
prudence doivent la facilité du fuccez à ce qu’on 
appelle bonheur ou fortune. Les payens qui lui 
ont donné ce nom , ne l’entendoicnt pas , ou ils 
I’entendoient mal. Ils adoroient la Fortune com- 
me une Divinité , quoique bizarre, ( à ce qu’ils 
s’imaginoient ) fans aucun difeernement , & tou-; 
jours aveugle & inconftante ; mais c’eft fous ce 
même nom que nous reconnoifTons les prefen» 
que la main liberale de Dieu nous fait gratuite- 
men . C’eft ainfi que l’on re&ific l'idee de ce' 
qu’on entend par le terme de Bonheur : que cc- 
ïuy de Fortune cft réduit à fa véritable lignifica- 
tion } & que les perfonnes heureufes rcconnoif- 
fent la \eri table iource des grâces qu’ils reçoi- 
vent. 


CHAPITRE XI. 

JJ Armée étant logée dans Tezcuco , les No* 
blés viennent offrir leur fervice au Gene- 
ral. Il rend le Royaume a celuy. qui en 
ètoit le légitimé heritier , laijfant I u fur- 
fat cur fans aucune ejperanct cCètre ré*- 
tabli . 

C Ortcz donna fes premiers foins à faire perdre 
aux Païfans toute la crainte qu’ils pouvoienc 
avoir conçue. Il ordonna à fes Soldats de les 
traiter avec douceur , & de ne fonger qu’à ga- 
gner le cœur de ces peuples , qu’ils dévoient con— 
iderer comme Sujets du Prince à qui ils obcïf- 

f oient 
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foient eux-mêmes. Cet ordre fut encore donné 
plus précilément aux troupes des alliez, par l’or- 
gane de leuçs Commandans : & leur obeïflaocc 
fur ce point fut d’autant plus confidcrablc, qu’ils 
fe trouvoient alors en un Païs ennemi , inftruits 
à toute la violence que le droit de la guerre leur 
permettoit , & avec toute la fierté que la pré- 
fomption d’être vainqueurs infpire à des barba- 
res. Cependant ils avoient tant de refpeêfc pour 
le General , qu’ils ne fc contentèrent pas feule- 
ment de reprimer la férocité de leur naturel, 
autoriféc par un méchant ufâge : mais ils cher- 
chèrent encore à fe rendre agréables à tous les 
Habitans de cette Province , en publiant la paix 
par leurs dilcours , & par leurs adions. L’armée 
paffa cette nuit dans les Palais du Roi fugitif, qui 
étoient fi vaftes, que les Efpagnols y trouvèrent 
tous des logemens commodes avec une partie des 
Tlafcalteques. Les autres troupes fe cantonne^ 
rent aux rues les plus voifines du Palais , fans en- 
trer dans les maifons , afin de ne point incom- 
moder les Habitans. 

Au point du jour , quelques Miniftres des Ido- 
les vinrent demander un traitement favorable à 
leurs Dieux , & rendre grâces de celuy qu’ils 
avoient reçu jufques à cette heure. Ils expofe- 
rent au General , que laNoblelfe de la Ville at- 
tendoit fa permifiion , pour venir l’aflûrer de 
fon obeïlfance & de fou affe&ion. Il leur accor- 
da l’une & l’autre requête , fans avoir befoin 
d’affeéfation , pour marquer combien elles luy 
étoient agréables ; d’autant plus , qu’il fouhai- 
toit ardemment d’en voir l’effet. Quelque tems 
après, ces Nobles vinrent , revêtus des habits 
qu’ils portoient ordinairement aux ceremonies 
publiques. Un garçon fort jeune , & affez bien 
fait , paroifToit être le Chef de cette troupe j & 
«n effet il portoit la parole, en prefentant au Gc« 
Tome II. Z 

S* ' . 
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lierai ces Soldats, qui vendent, dit-il, fervirdans 
fon armée , a dejfttn de mériter fa r leurs exploits 
Phonneur de fe retofer a 1‘ ombre de fes Ete> darts : 
.1 quoy il ajouta en peu de mots certaines cx- 
prellions vives & fortes , qu’il prononça d’un û 
bon air , que l’offre qu’il faifoit fut également 
approuvée , Si applaudie. Cortez meme ne put 
l'écouter fans admiration ; Si il fut fi charmé de 
l’éloquence & de la bonne grâce de ce jeune 
.homme, outre l’avantage qu’il trouvoit en 
proportion , qu’il l'embraflà par un tranfport dp 
joie dont il ne fut pas le maître, en trouvant 
tant de lagelfe & de difcrctionen un Indien : après 
.quoy il reprit un air ferieux , afin de répondre 
avec plus de gravité à la propofition. 

Les autres Nobles s’avancèrent alors , & apréj 
ayoir rempli toutes les ceremonies des premier» 
devoirs , le General demeura avec celui qui ferr* 
.voit comme de .Gouverneur à ce jeune Prince 
fie avec quelques-uns des plusconfiderables. Lors 
,que les Truchemens furent arrivez, Cortez n’eut 
pas de peine à tirer par quelques queftions la vé- 
rité de tout ce que le Cacique avoir entrepris ca 
faveur des Mexicains } la trahifon qu’il meditoip 
en offrant artificieufement de loger les Lfpagnol* 
dans fa Ville , Si la lâcheté qui l’avoit obligé a 
tourner le dos à la première vuë du péril : enfin 
ils firent comprendre que perfonne ne regrettoip 
fon abfeuce , puis qu'il étoit généralement haï , 
;& qu’on celebroit fa retraite comme le plus grand 
bonheur qui pût arriver à lès Sujets. Cortez in- 
lïfta particulièrement fur cet article ; parce qu’ij 
lui étoit important de profiter de cette difpofi- 
tion , afin d’établir en ce lieu une Place d'armes 
pour les befoins de fon armée:& il trouva en leu* 
'jréponfc tout ce que lès fouhaits pouvoient fe fi,- 
.gurcr de plus avantageux à ce deflein ; k plu* 
ancien de ces Nobles , qui fembloit avoir pénétré 
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le motif de fes queftions , lui ayant die : Que Ca- 
cumazin Seigneur de Tezeuco , n étoit pus le Prin- 
ce légitimé d> naturel de cet Etat j mais un Tyran , 
le plus abominable que la nature eut jamais pro- 
duit entre fes monfires. Qu'il avoit majfacrê 
cruellement de fa main Nezabal fon frere aîné, _ 
afin de lui arracher la Couronne. Que le Prince 
qui venoit de lny parler au nom de tous , comme 
le premier entre les Nobles , étoit fils légitimé du 
Roi défunt : mais que lafoiblejfe de fon âge avoit 
intercédé pour lui , ou peut être attiré le mépris 
du Tyran : & que cet enfant bien infiruit du pé- 
ril qui le menaçait , avoit fçù étouffer fes plaintes 
avec tant de fagejfe , que fa di/fimulation commen- 
çait à paffer pour un défaut d'efprit & de courage . 

Que l’entreprife de Vajfaffinat de Nezabal avoit 
été dreffée & conduite du confentement & par le 
fecours de l'Empereur qui regnoit avant Motezu- 
tna , d* q Ue celui qui gouvernoit maintenant l'E- 
tat de M exique favortfoit encore Cacumazin, parce 
qu'il prétendait employer fa perfidie à la ruine des 
Efpagnols : mais que la Noblejfe de Tezeuco avait 
ce traître en horreur , & dérefipit fes violences t 
d* que tous les Peuples trouvaient fon empire in - 
fupportable , parce qu'il n avoit pour lut que de 
les opprimer , ayant rejette les voyes douces , qui 
ne vont qu'à les affujettir. 

Le vieillard s’expliqua à peu prés en ce fens : & 
à peine Cortez eut-il entendu fon difeours , qu’iî 
comprit en un inftant tout ce qu’il avoit à faire. 

Il s’approcha du Prince dépoflede avec des té- 
moignages de quelque refpcét : & après l’ avoir 
pris par la main , v il fit appeller les autres No- 
bles qai attendoient fa refolution , & en comman- 
dant a fes Trucheruens d’élever leur voix, il fît 
Ce difeours : Mes amis , vous avez devant vos 
yeux le fils légitimé de votre véritable Roi L'in- 
j ufie Maître qui avoit ufurpé vos hommages & 
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pitre obe'iffance par de méchantes voyes , s' était 
faifi du Sceptre de Te.zeuco avec une main teinte 
dans le fang de fen frere aîné : & comme le don 
de conftrver l’autorité fouveraine ri ejl point accor- 
dé aux tyrans, il a exercé fon pouvoir 4‘ la mê- 
me maniéré qu'il l’avoit acquis , en fe fouctant 
fort peu de mériter la haine de [es Sujets, pourvu 
qu'il s'en fît ,t craindre , en traitant comme des 
efclaves ceux qui avoient la facilité de tolérer fon 
crime ; & enfin étant ajfiez lâche pour vous aban- 
donner dans le danger. Ce mépris qu’il a témoi- 
gné pour vous, lorsqu’il s'agijfoitde vous dé- 
fendre , vous découvre ajfef la baffeffe de fon 
cœur , & met entre vos mains le remede propre q 
faire ceffer vos miferes. Je pourrais , fi un devoir 
plus fuiffant ne me retenoitpa? , tirer avantage 
(le fa fuite , & ufer du droit de la guerre , en foû - 
mettant cette Ville que je tiens , comme vous le 
\oytz , réduite à la dtferetien de mes Soldats : 
psais l'inclination des tjpagnols ne lès pouffe pas 
f ùfément à commettre des injufiifcs : & comme ce- 
lui qui nous a ojfepfez , n’étoit pas vôtre Roi lé- 
gitimé , vous rien devefyas porter la peine , com- 
me fi vous étie^fes Sujets : ce Prince ne doit 

pas être privé, du droit que la naiffance lui donne. 
Recevez- le de ma main , aip.fi que vous l'avez 
refit du Ciel. Rendez-ltii en ma confidtratfon V o- 
leijfanee que vous lui devez , comme au fuccefftur 
de fon ptre , & qu'il foit porté fur vos épaules dans 
lç Trône de fes ancêtres. Pour moi qui confédéré 
tmojns mon intérêt que l’équité & la jujtice , je ne 
demande en cela que fen amijié , & non pas fon 
Royaume ; & ji fouhaite plus vôfre agrément 
que vôtre' foumiffio». 

. Cettç prppofition du General fur reçue par touç 
Jes 'Nobles avec de grands applaudilicméns : iîjj 
pbeenoient tout ce qu’ils defiroîeht, & ils fe trou-' 
ypient délivrez de leurs craintes, Les uns fe jet- 
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terent à fes pieds pour lui rendre grâces de Ci gc- 
ûeroïîtê & les autres allant d'abord au devoir* 
que la nature leur impoioit , coururent baifer la 
main de leur Prince. Cette nouvelle fut bien-tôc 
publique j & les cris commencèrent à témoigne^ 
la joye du Peuple , qui déclara fon confentemenc 
par des acclamations , des danfes , & des feux y 
dont ils celebroicnt leurs plus grandes fêtes ; fans 
épargner aucune de ces démonftrations , dont 1$ 
joye des Peuples fait ordinairement la décora- 
tion de fes folies. 

On remit au jour fuivant le couronnement dvl 
nouveau Roi ; ce qui fe fît avec toute la porùpc 
& les ceremonies qui étoient ordonnées par les 
Loix du Pais. Conez y affifta comme dilpenfa- 
leur , & pour ainfi dire , donateur de la Couron- 
ne *, ainh il eut fa part des applaudiffemens j 8C 
acquit plus d empire fur ces Indiens , que s’il' le» 
avoit fournis à force d’armes ; ce trait de pru- 
dence & de vivacité étant un de ceux qui lui ont 
fait mériter le titre d’un tres-fage & tres-adroie 
Capitaine. Il lui étoit de la demie rc importance,- 
pour l’entreprife de Mexique , d’être le maître 
de cette Place : & il trouva moyen de fc créer 
anc extrême obligation fur le Roi par le plus 
grand de tous les biens que l’on puiflc faire en 
cette vie. Il fçut encore intereffer la NobÎGffc à 
défendre les droits de ce Prince , en k laiffanc 
irréconciliable avec le Tyran , gagner l’efprit di» 
Peuple par fon defîntereflement & fon équité ÿ 
& enfin établir une entière fureté dans- la Ville ^ 
pour tout ce qui étoit neceflaire à fes troupes y 
ce qu’il n’auroit pu obtenir par une autre 
voye qu’avec peu de confiance. Mais le plus 
grand plaifir qu’il reffentit en cette adion , fut 
qu’en réparant l’injuftice qu’on avoir faite à ce 
jeune Prince , il fuivoit les principes de la droite 
raifon j puis qu’il lui accordoic toujours le pre- 
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mier rang , quand il jettoit la vue fur le» autre» 
maximes de la conduite ; & que l’élévation de fou 
génie & de Tes inclinations , lui failbient toujours 
preferer les mouvemens de la pure generollté x 
toutes les réglés de la prudence. 


CHAPITRE XII. 

&e Rot de Tefeuco reçoit le Baptême en pu* 
blic j & Cortex marche avec une partie 
de fon Armée pour fe fitifir de la Pille 
. d’ Izjacpalapa t ou il a befoin de toute fit 
prévoyance , pour éviter de tomber dans 
une tmbufeade que Us Indiens lui aveient 
dre fiée, 

C ’Eft ainlt que Cortez mérita l’cftirac & la 
vénération de ces Peuples. La Noblcfle en- 
tra dans Tes intérêts , & devint ennemie des Me- 
xicains : la Ville fe repeupla en peu de tems par 
le retour des Habitans en leurs maifons : 8c le 
Prince eut toûjours tant de dcference & de fou- 
rmilion pour le General , qu’il ne fe contenta pas 
de lui offrir fes troupes , & de fervir auprès de 
fa perfonne en cette expédition - t mais encore il 
ne donna aucun ordre que par fon avis : & quoi 
qu’il foûtinft entre fes Sujets le carattcre d’un 
jloi , il prenoit celui de Sujet en prcfcncc de Cor- 
tez , qu’il refpebtoit comme fon Supérieur. U 
pouvoir avoir dix-neuf ou vingt ans j & il avoic 
l’intelligence & la raifon d’un homme né eu un 
Païs moins barbare. Cortez tourna adroitement 
cette bonne difpofitionàfairc entrer dans les con- 
yerfations le fujet de la Religion > & il reconnut 
à la maniéré dont il écoutoit 8c rationnait même 
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fur Tes difeours » que ce Prince avoir du penchant 
à s’attacher au plus lur , ce qui lui fit naître quel- 
que confiance de le réduire. La barbarie des fa- 
crifîces de fa Nation ne lui plaifoit pas : la cruau- 
té lui paroifloir un crime j & il demeuroie d’ac- 
cord que ces Dieux , qui s’appaifoient par l’ef— 
fufion du fang des hommes , ne pouvoient être 
amis du genre humain. Frere Barthelemi d’Ol— 
medo fc mêla dans leurs entretiens : & com- 
me il trouva le Prince ébranlé dans fes er- 
reurs , & penchant vers la vérité , il le ren- 
dit en peu de jours capable de recevoir le Baptê- 
me , dont la ceremonie fe fit publiquement avec 
beaucoup de folemnité. Il prit par Ton propre 
choix le nom de Hcrnan , par rcTpeû pour ion 
parrein. 

On commençoit à travailler aux canaux qui 
portoient les eaux du Lac aux refervoirs de lar 
Ville ; & le Prince envoya fix ou fept mille In- 
diens de Tes Sujets , afin de donner plus de lar- 
geur & de profondeur à ces canaux , à propor- 
tion de la grandeur des brrgantius. Le Gcnerar 
voulant en même tems faire quelques progrès 
utiles à fon expédition , fc refolut de palier à Iz— 
tacpalapa avec une partie de fes troupes , à caufe 
que ce pofte étant avancé de fix lieues » il étoic 
important d’ôter cette retraite aux canots des 
Mexicains r qui venoient quelquefois troubler \c 
travail des Indiens. Cette rcfoiinioa croit encore' 
appuyée par la necclfité de donner de l’exercice 
aux troupes des Alliez qui ne fe maintenoient dans 
l’oifiveté que par la force d’une autorité qui ne 
laifloit pas de coûter beaucoup de foins & ac fa- 
tigues. 

La Ville d’Iztacpalapa étoit , comme on V» 
dit , alfife fur la chaulTcc par où les Efpagnols fi- 
xent leur première entrée ; & dans une telle fitua- 
tion , qu’en occupant quelque portion du terreût 

Z iiij 


iji Hiftoire de la Conquête 
de cette chauffée , la plus grande partie de tes 
maiions qui alloient au delà de dix mille , étoic 
bâtie dans le Lac même , dont les courans s’intro- 
duifoient au dedans de la Ville fondée fur la di- 
gue , par des conduits qu’on avoit pratiquez , 
avec des éclufcs qui lâchoient ou rctenoient les 
eaux fuivant les befoins. Cortcz fc chargea du 
fuccez de cette faêlion ; & prit avec foi les Capi- 
taines Pierre d’Alvarado & Chriftophle d’Oiid 
fuivis de trois cens Elpagnols & d’environ dix 
mille Tlafcakeques : & quoy que le Roy de 
Tezcuco voulût l’accompagner avec fes trou- 

J >es , le General ne le luy permit pas r en luy fai- 
ânt comprendre que là prefcnce luy étoit encore 
plus utile dans la Ville , dont il Iaiffa le Gouver- 
nement à Gonzale de Sandoval , & à tous deux 
les inftru&ions neceflaires pour établir la fureté 
de ce pofte , & pour prévenir tous les accidcns 
qui pouvoient arriver en fon abfence. 

Cortez prit le chemin de la chauffée à deffeia 
d’attaquer la Ville par cet endroit, & de chaffer 
les ennemis des autres portes à coups de canon , 
félon que l'occafion s’en prefentoit. Cependant 
les ennemis furent avertis de cesmouvemens; car 
à peine l’armée parut-elle à la vûë de la Ville , 
qu’on découvrit à quelque diftance des murail- 
les un gros de huit mille hommes qui étoient for- 
tis pour les défendre avec tant de relblution , 
qu’encore qu’ils fuffent inferieurs en nombre , 
ils attendirent nos troupes jufquesàmefurer leurs 
armes avec celles de nos Soldats , à combattre 
avec affez de valeur, pour faire leur retraite en gens 
de guerre & fans détordre, jufques dans la Vil- 
le où ils difparurent fans fermer les portes , ni en 
défendre l’entrée. Ils fe lancèrent tous dans le lac, 
en pouffant des cris menaçans, avec la mêm: fier- 
té qu’ils avoient fait paroître au combat. Le 
General yid bien que cette maniéré de retraite ten- 
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^oit à l’engager en un plus grand perfl ; & il refolut 
d’entrer dans la Place , avec tout le refpc6t que ces 
indices demandoient. Toutes les maifons fc trou- 
vèrent abandonnées ; & quoyquc le bruit des cris 
& des menaces fût encore fort grand du côté 
du lac , Corccz après avoir confulté les autres 
Capitaines , trouva bon de garder ce pofte & 
de s’y loger , fans s’engager à un nouveau com- 
bat , parce que le jour manquoic. Mais au 
commencement de la nuit on reconnut que l’eau 
débordoit de tous cotez hors des canaux avec tant 
'S’impetuofîté , <^ue les endroits les plus bas de la 
Ville étoient déjà inondez. Le General rer 
connut d’abord que le defiein des ennemis étoic 
de noïcr cette partie de la Ville ; ce qu’ils pour- 
voient excecuter facilement, en fermant les éclufes 
du côté du grand lac. Ce danger inévitable l’obli- 
gea à donner promptement l’ordre de la rctrai- 
.■* te j &quoyqu’on ne perdit aucun moment, nean- 
moins les Soldats furent obligez à la faire dans 
l’eau jufques aux genoux. 

" Correz lortit ainfi allez mortifié & fort chagrin 
de n’avoir pas prevu ce ftratagéme des Indiens , 
comme fi la vigilance eût pu fournir à tout ; & 
que la prévoïance des mortels ne fût pas limi- 
tée. Il conduifit l’armée vers Tezeuco , où il 
penfoit fe retirer en làiflant la conquête d’Iztac- 
palapa pour une autre occafion ; puilqu’il ne pou- 
voir l’entreprendre fans y emploïer de plus gran- 
des forces du côté du lac , & avoir des vailfeaux 
afin de châtier les Mexicains de ce pofte. L’ar- 
mée fe logea comme elle put fur une petite émi- 
nence hors du danger de l’inondation , où elle 
palfa la nuit avec beaucoup d’incommoditédesSol- 
dats étoient trempez , & ils n’avoient aucune dé- 
fenfe contre le froid -, mais leur courage étoic fi 
grand qu’on n’entendit pas le moindre murmure. 
’Lc General leur infpiroit la patience par fon exem- 
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jHc j &parfesdifcours il effaïoit, en les animant' 
contre les ennemis a d’effacer le chagrin de fa re- 
traite , St des fcru'pules que cette dilgrace auroit 
pûjetterdans leurs efprics contre fa pré voïance. 

Aux premiers rayons du Soleil , l’armée fuivit 
l’ordre de la retraite , comme on l’avoit arrêté; SC 
on fit doubler le pas aux Soldats , afin de les ré- 
chauffer par ce mouvement plutôt que par la 
crainte d’une nouvelle infulte delà part des enne- 
mis. Cependant dés que le grand jour vint à pa- 
roître , on découvrit une troupe prefquc innom- 
brable d’Indiensqui s’avançoit. On nelaifla pas de 
continuer la marche au petit pas ; le dellein du 
General étoit de lajGTer les ennemis en différant 
le combat , quoique nos Soldats euffent affei 
de peine à marcher , & qu’ils témoignaient par 
leurs cris , qu’ils fouffr oient avec chagrin qu’oa 
retardât l’envie qu’ils avoient de fe venger , les 
uns de l’affront’ qu’on avoir reçu , les autres des 
incommodité! qu’ils avoient endurées : chacun 
fui vaut fa paffion qui Tanimoit , mais tous avec 
un même mouvement de vengeance dans le 
cœur. 

Enfin l’Armée s’arrêta & fit tête aux Mexi- 
cains ^ lors que Cortcz s’en vid preffé. Ils vinrent- 
au combat avec la même impetuofité qu’ils- 
avoient témoignée àla pourfuite. Mais les arbalc- 
ftes des Efpagnols & les flèches des Tlafcalte-- 
ques , ( les armes à feu étant inutiles à caufe que la c 
poudre étoit modifiée , ) repoufferenc le premier 
effort de leur férocité : & en ce moment les cava- 
liers firent une charge fi à propos,qu’ayant ouvert 
le chemin aux troupes des Alliez ils rompirent 
de tous côtez cette multitude fans ordre & fans 
conduite > & l’obligèrent à abandonner le champ 
de bataille avec une perte confiderablc. 

Cortez continua la retraite fans s’arrêter à pouf-- 
fer les fuïards , parce qu’il avoic beloin de ce joint 
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entier afin d’arriver à fon quartier avant la nuit. 
Mais les ennemis qui fe ralioicnt avec la même 
diligence dont ils ufoienten fuïant, revinrent en- 
core par deux fois infulter l’arriere-gardc fans s’é- 
pouvanter du carnage qu’on failoit dans leurs 
troupes, jufques à ccquela crainte de s’approcher 
de Tezeuco , où les Éfpagnols avoient le gros de 
leur armée, leur fit reprendre le chemin d’Iztac- 
palapa j a (Tes bien châtiez de leur témérité -, puif- 
qu’ifs perdirent en ces divers combats plus de fix 
mille hommes : & quoi qu’il y eût quelques blef- 
fez du côté des Efpagnols , il ne mourut que deux 
TIafcalteques & un cheval , qui tout couvert de 
fléchés & de coups des épées des Indiens,eut néan- 
moins aflez de vigueur pour retirer fon Maître 
de la mêlée. 

Cortez & toute fon Armée celebrerent ce 
commencement de vengeance , comme une juftç 
fatisfaélion des fatigues qu’ils avoient endurées} 
& un peu avant la nuit ils firent leur entrée dans 
la Ville, honorez par trois ou quatre victoires 
remportées , pour ainfi dire , en chemin faifant»- 
qui donnèrent un grand luftre à cette expédi- 
tion , & effacèrent entièrement l’affront de leur 
ïetraite. 

Neanmoins il faut avouer que le ftratagéme 
des Mexicains étoit bien concerté. Ils firent une 
forcie à defTein d’attirer les ennemis : ils fe laiffe- 
xent faire une charge , afin de les engager} &ils 
feignirent une retraite , pour les précipiter au mi- 
lieu d’un péril effroyable. Ils abandonnèrent les 
lieux qu’ils pretendoient inonder } & ils avoient 
une grande Armée toute prête r afin de ne point 
xifquer le fuccez de leur defléin. Ceux qui cher- 
chent à obfcutcir la gloire de nos exploits contre 
les Indiens , peuvent maintenant prononcer , fi’ 
leurs armées étoient , comme ils difent , des trou- 
peaux de bêtes , & s’ils manquoieat de tête pou* 
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inventer des rufes de guerre , puilqu’ils leur accroît 
tient au moins de la férocité dans l’execution ? t 
Toute l’aêlivité de Cortcz lui fervit à peine , à le. 
tirer du piege qu’ils lui avoient tendu : & il n’en 
fortit pas lans admiration , & même làns une* 
efpece de jaloülie , de l'adroite difpofition qu’ils- 
avoient donné à leur ftratagêmc } puifque l’in— 
vention de ces tromperies dont on furprend foa 
ennemi , eft une de ces qualitez dont les Sol- 
dats tirent le plus de gloire , croyant qu’elles ne 
font pas feulement utiles , mais encore juftes ? 
fur tout quand on les employé dans une guerre 
fondée fur une jufte défcnle. C’eft neanmoins aL- 
fez, àmonaris, qu’on les croye permifes > quoy- 

S ue d’ailleurs on puilfe leur accorder l’attribut 
e juftes,puifqu’elles^entrent dans le châtiment des 
inadvertances & des négligences , qui font les plus 
dangereufes fautes à la guerre. 


CHAPITRE XI IL 

Les "Provinces de Calcho & d’O'tumha de- 
mandent jecours à Cortez. contre les Me- 
xicains. Il en donne U charge à Gonzjtle 
- de Sandoval > & à François de Lugo , 
qui défont les ennemis s & amènent des 
prifonniers par le moyen de [quels Cor - 
te z. p y opofe encore la paix à C Empereur 
; de Mexique. 

C Ortez recevoir à Tezeuco de frequentes 
vifites des Caciques ; & des autres Indiens 
Voifins de cette province , qui venoient luy 
èf&ir leur obeiflance & leurs troupes. Us le 
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plaignoicnt tous , des mauvais traitement qu’ils 
fecevoient de rempereur de Mexique , dont les 
Soldats enlevoient leurs biens , apres avoir outra- 
gé leurs perfonnes , ajoutant le méprisa l’inhuma- 
nité. Entre ceux-là , des Envoyez des Provinces de 
Chalco SC d’Otumba vinrent en diligence , donner 
avis qu’une puifl’antc Armée des ennemis ctoit 
proche de leurs fiontieres,avec ordre de ruiner en- 
tièrement leur Païs , en punition de ce qu’ils s’é- 
toient alliez aux Efpagnols. Ils témoignoient af- 
fez de refolution pour s’oppofer à ces forces ; 8c 
ils demandoient quelques i'ecours , qui leur aidât 
ï foûtenir unedefenfe fi légitimé. Leur requête pa* 
roifloit non fünlcment raifonnabie , mais encore 
importante ; parce qu’on avoit un grand interet 
d’empêcher les Mexicains de mettre le pied en ce 
quartier-là , ou ils auroient retranché la commu- 
nication avec la Province dcTlafcala, qu’on de- 
voir maintenir en toutes maniérés. Le General dc r 
pécha aufh-tôt les Capitaines Gonzale de Sando- 
Ÿal,& François de Lugo,avec deux censEfpagnols, 
quinze Cavaliers & un gros de Tlafcaiteques , en- 
tre lefqucls il s’en trouvoit quelques-uns qui 
avoient obtenu , par importunité ? la peimiflion de 
inettre à couvert dans leur Ville , le butin qu’ils a- 
voient gagné;ce qu’on leur ayoït accordé par poli- 
tique : puifquc comme on attendoit de nouveaux 
fecours de cette Republique , il éroit avantageux 
d’attirer les Soldats de cette Nation., par Tapât » 
de l’interet , & par cette elpece de lîberté. 

Ces miferables payant ainfi change la qualité de 
Soldats en celle de Porte-faix , marchèrent avec 
le bagage de rArméc:& comme leur avarice avoir 
reglé^ le^poids de leur charge , fans confulter leur* 
épaules , ils nç pouvoient'fuivre'la marche } & 
ils s’arrêtoient quelquefois , afin de reprendre 
haleine. Les Mexicains , qui avoient drefle piq- 
ueurs embulcades des troupes qu’ils avoient fut 
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le grand Lac , dans les champs plantez de rnaiz, 
furent avertis delà négligence des Tlafcalteques: 
& ils attaquèrent ces traîneurs lorfqu’ils fe repo- 
loientj non feulement à deflcin de leur ôter le bu- 
tin , mais encore d’en venir à une bataille, comme 
il parut par les cris qu’ils jetterent, & par l’ordre 
des baraillons qu’ils formoient en même-temps, 
oandoval & Lugo accoururent auffi-tôt au fc- 
Cours } & chargèrent les ennemis , avec toutes les 
«orces unies , fi a propos , que les Mexicains tour- 
nèrent le dos à la première charge. 

Cinq ou fix Tiafcaltcquesembarraffez& defar- 
Jnez , périrent en cette occafion j mais on reprit 
tout le butin , augmenté de quelques dépouilles 
•<ies ennemis: & on continua la marche , en pre- 
nant le foin de faire marcher au milieu des trou- 
ves , les gens inutiles , dont l’embarras dura iuf- 
.ques a ce que l’Armée avant parte la Province de 
Chalco , le vid proche des frontières de celle de 
Tlafcala , où ils fie détachèrent , afin d’aller met- 
tre leur bagage en lieu de fureté , & délivrèrent 
ainii Sandovaldes foins fatiguans qu'il prenoit de 
les aflïfter. 


Les ennemis avoient aflemblé toutes les milices 
.de ces Provinces , à deiTcin de châtier la rébellion 
des Peuples de Chalco & d’Otumba : Sc (cachant 
que les Elpagnols mareboient à leur fecours, ils 
avoient renforcé leur Armée, des troupes oui 
croient autour du Lac , dont ils formèrent un 
gros redoutable , fur le chemin des Efpagnols.en 
«ne ferme refolution de les combattre à la cam- 
pagne. Sandoval & Lugo , bien avertis de leur 
projet , donnèrent tous les ordres qu’ils jugèrent 
neceflaires , & s’avancèrent en bataille , (ans dif- 
continuer la marche , à la vue des ennemis. Les 
Espagnols & les Tlafcalteques s’arrêterjent , afin 
de reconnoi tre déplus prés l’intention des Me X i. 
CMSi les premiers avec une aJÛfurance intrepi- 
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fle ; ■& les autres avec une ardeur inquiété , qu’oa 
eut peine à retenir. Les Mexicains avoienc l’a- 
vantage du nombre j & l’ambition d’etre les pre- 
miers à attaquer , les pouila contre nôtre Armée 
fort brufquement : & linyant leur coûtume , ils 
lancèrent d’abord , fans garder aucun ordre de 
bataille^ toutes leurs armes de jet. Les deux Ca- 
pitaines Cfûrcmyuofiter de ce defordre : & après 
avoir empio^Pen plus utilement les arquebufes 
& les arbalètes , fans en perdre un feul coup , ils 
firent donner les Cavaliers, dont le choc, tou- 
jours terrible aux Indiens , ouvrit le chemin auxL 
Efpagnoîs & aux Tlafcalteques , pour fe jetter 
au milieu de cette multitude confufe, qu’ils rom- 

Î irent d’abord en la troublant , & enluite par un 
orribie carnage. Ce ne fut un moment apres 
.qu’une honteufe fuite de tous cotez. Les troupes 
de Chalco & d’Otumba , gui étoient lorries de la 
Ville au bmit de la bataille ., vinrent à propos 
pour achever la défaite fi entièrement, que cettp 
grande Armée de Mexicains fut diffipée lans ref- 
lource j & ces deux Provinces alliées fe virent fe- 
courues fans aucune perte. 

On relêrva huit plafonniers , qui paroilToicnt 
des plus confiderables j afin d’en tirer quelques 
connoiflances : & l’Armée alla palfcr la nuit dans 
la Ville de Chalco , dont le Cacique, après avoir 
rendu lès devoirs aux Efpagnoîs , s’avança afin 
de leur faire préparer un logement, où ils trou- 
vèrent une grande abondance de vivres & de ra- 
fraîchiflemens pour toutes les troupes , fans ou- 
blier les acclamations fiir leur victoire , réduites 
fuivanc leur coûtume , à des cris confus d’unç 
foie réjoiiiflance. Les Peuples de Chalco étoienjt 
ennemis des Tlafcalteques ; à caufe que les pre- 
miers avoient toujours obeï aux Empereurs de‘ 
JMexique , & qu’ils avoient de perpétuelles con- 
teftations fur les bornes de leurs frontières : mais 
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ces deux Nations oublièrent alors tous leurs dé- 
mêlez, par les avances que ceux de Chalco firent 
aux Tlafcalteques , à qui ils fè reconnnoiffoient 
obligez du foin qu’ils avoient pris d’accourir à 
leur fecours j outre qu’ils reconnurent qu’afin de 
fe confervcr la protedion de Cortez , ils dévoient 
être amis de fes alliez. Les Efpagnols intervinrent 
dans ce traité : & après avoir afl^ablc les Chefs, 
& les perfonnes les plus confidd^pes des deux 
Nations , ils firent la paix avec toutes les aflu- 
rances & les folemnitez dont ils fe fervoient en 
ces ades publics. Sandoval s’obligea deTauto- 
ïifer par l’agrément du General ; & les Tlafcal- 
teques s’engagèrent réciproquement à le faire 
ratifier par leur Republique. 

Cet exploit ayant été fait en fi peu de tems , & 
avec tant de gloire, Sandoval & Lugo ramenè- 
rent l’Armée a Tezeuco , accompagnez du Caci- 
que , & de quelques autres Indiens , qui voulurent 
rendre grâces au General même du fecours qu’il 
leur avoit envoyé , & luy offrir tout ce que les 
deux Provinces pouvoient fournir de Soldats. 
Cette fadion fut extrêmement applaudie à Te- 
zeuco j & Cortez en donna tout l’honneur aux 
Capitaines , fans oublier les Chefs des Tlafcalte- 
ques. Il carefTa les Nobles de Chalco , & agréa 
leurs offres , refervant à s’en fervir jufques*^ au 
premier avis qu’il leur en donneroic : après quoy 
îl fit amener en fa prcfence les huit prifonniers 
Mexicains. Ils le trouvèrent au milieu de fes Ca- 
pitaines, affedant toute la feverité d’un vainqueur 
offenfé. La peur & la confufion paroiffoient fur 
leur vifage, ou l’on voyoit des marques d’un ef- 
prit abatu, & mal difpofé à fouffrir le châtiment, 

S ue fuivant leurs coutumes ils croyoicnt inévita- 
le. Cortez ordpnna qu’on ôtât leurs fers : & com- 
me il vouloit profiter de cptte oçcafion , afin de 
juftifier dans I’efpric de les alliez la guerre qu’il 

avoit 
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âvoic entreprife , lorfqu'on luy vcrroit faire tou* 
tes les avances de la paix , 8c qu’il vouloit encore 
Convaincre fes ennemis mêmes de fa generofité , 
il leur fit ce difeours par l’organe de fes Truche-' 
mens : L’ufage établi p.<rmi vous , & cette effet e 
Ae juflice qui autorife les loix de la guerre , me 
mettent en droit de tirer fatisfaclion de vôtre ma- 
lise , en employant le fer & le feu four vous rrai- 
ter avec la même inhumanité dont vous traitez, 
vos prifonniers : mais nous autres Efpagnols ne 
femmes pas perfuadez que ce foit une faute pu- 
nijfable d*être pris en fervent fon Prince ) parta 
que nous {pavons difiinguer les malheureux des 
coupables • f e pretens donc feulement vous con- 
vaincre de V avantage que nôtre clemence a fur 
vôtre brutalité , e n vous donnant en un même! 
tems la vie & la liberté ■ Allez dés ce moment 
vous ranger fous les Etendarts de votre Prince , (S* 
dites-lut de ma p*rt , puifqtie vous êtes Nobles , (y 
que vous devt ^ obfcrver la Loi attachée à la gra - 
te qu'on vous fait : Que je viens lut demander 
rai/on de la mauvaije guerre qu’il ma faite , 
lorfque je me fuis retiré de Mexique } en rompant 
avec perfidie les traitez qui m'avoient obligé k 
faire cette retraite , mais principalement pour ven- 
ger la mort de Motefttma , qui me touche le plut 
fenfiblement. Que je fuis futvi d’une armée re- 
doutable » non feulement par le nombre des Efpa- 
gnols, qu’il fpait être invincibles , & qui efi confi 
derablement augmenté -, mais encore par les trou- 
pes de toutes les Nations qui abhorrent le nom des 
Mexicains : & quej’cfpere en peu de tems l'atta- 
quer au milieu de fa Cour même , y portant toutes 
les rigueurs d’un» guerre que le Ciel favori fe -, re - 
folu de ne point relâcher d'une- fi juftt colere, juf- 
ques à ce que j’aye réduit en cendres toutes les 
Villes de fon Empire , & noyé la mémoire de fort 
nom dans le fang de fes Sujets. Neanmoins que Ji 
Tome 11.' À a 
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four éviter fa propre ruine, & la déflation de fore 
Fais , il fe fent encore quelque inclination a la 
faix , je fuis prit à la lui accorder à des condi- 
tions que l’on jugera raifonnables j parce que le s 
armes de mon Roi , que Us foudres marnes du Ciel 
ajjîjlent en ces rencontres , ne blejfent que tors 
qu elles trouvent do la nfiftance , toûjeun plus 
difpofées a fuivro les motive mens do l’humanité , 
que l'impetuofité de la vengeance . 

Le General finit ainfi fon difcours , & donna: 
aulïi-tôt une efcorte fuÆi'antc aux huit prifon- 
niers , avec ordre qu’on leur fournît une barque, 
afin qu’ils le retiraient à Mexique par la voie du 
Lac. Cesmilerables ayant peine a croire ce chan- 
gement de leur deftinée, le jeiterent aux pieds de 
Corcez , & luy promirent de faire l'çavoir à leur 
Prince ce qu’il luy propofoit, & de contribuer de 
tous leurs foins à le porter à la paix ; mais on n’en 
reçut aucune réponlè : & Corcez n’avoit pas fait 
cette avance dans la penfée de réduire les Mexi- 
cains à entrer en un traité , dont ils paroilfoicnL 
fort éloignez -, mais feulement afin d autorifer la 
juftice de fes armes , & de donner un nouveau, 
luftre à là clemcnce entre ces Barbares: vertu donc 
les habiles conquerans fçavent faire un fort boa 
ufage ; puifqu’elle donne une fuuation favorable 
aux efprits qu’on veut alfujettir , 8c qu’elle cft 
toujours aimable aux ennemis mêmes i entre les- 
quels ceux qui connoiffent la raifon , la reçoivent 
avec éloges i 8c ceux qui ne la connoilïcat pas 
la regardenc .au moins avec relpett 
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CHAPITRE XIV. 

G annale de Sandoval conduit les brigantlnf 
à Teneuco ; & durant qu on leur donne 
lu dermere main , Corth^ fort avec une 
grande partie de fon Armée , pour aller 
reconnaître les bords du grand Lac, 

E N ce tems Cortez reçut la nouvelle que les 
brigantins ccoient achevez ; & Martin Lope^ 
luy donnoit avis qu’il alloit fe mettre en chemin, 
pour les conduire à Tezeuco parce que la Ré- 
publique de Tlafcala avoit dix mille Tamene» 
tout {>rêts j huit mille pour porter les planches,: 
les mâts , la ferrure, & les autres matériaux ne-* 
ceüaires j Sc deux mille afin de relayer les autre»' 
quand ils feroient fatiguez , fans comprendre 
ceux qui portoient les vivres & les munitions », 
outre quinze ou vingt mille Indiens de guerre 
avec leurs Capitaines , qui n’attendoient que cet- 
te occafion de joindre l’Armée. Lopez mandoit 
qu’il partirpit le jour fuivant à la tête de ces trou- 
pes j & qu’il attendroit une efeorte au dernier 
Bourg de la Province de Tlafcala , parce qu ! ii' . 
n’ofoit pas , fans être foûtenu de plus grande» 
forces , tenter le palfage à travers les Pais do 
1 obeïflaqçe de l’Empereur de Mexique. Ces bri— 
gamins croient la jèuie chofe qui manquoit , afin 
de ferrer de plus prés la Ville de Mexique ; & le 
General reçut cette nouvelle avec tant de joie 
qu’elle fe communiqua à toute l’Armée. Il don- 
na fur le champ la charge de conduire l’efcortc 
à Gonzale de Sandoval , avec deux cens Efpa- 
gnols , quinze Cavaliers , ôc quelques Compagnies 
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de Tlafcalteques , afin que ce fêcours , joint aux 
forces de Ja République , fut en état de refifter 
aux infultes des Mexicains. 

On lit dans l’hiftoire dé Herrcra , qu'il fortic 
de Tlafcala cent quatre-Yingt mille hommes de 
guerre, avec les brigantins j ce qui a H peu de 
vraifemblance , qu’on croit que c'eft une faute 
d impreflion. Bernard Diazne compte que quinze 
mille hommes ; ce qu’on croira plus aiiement , fi 
l’on confidere le nombre de ceux qui fervoient 
déjà dans l’Armée de Corcez. La Republique don- 
na le commandement de cette croupe à un des Sei- 
gneurs ou Caciques des quartiers , nommé Chc- 
chimecal , jeune homme de vingt-trois ans , mais 
d’un efprit & d’un courage fi élevé, qu'il étoit déjà 
confideré comme un des premiers Capitaines de 
fa Nation. Lopcz fortic de Tlalcala , refolu d’ at- 
tendre l’efeorte à Gualipar , Bourgade peu éloi- 
gnée des Terres de l’Empereur de Mexique. 
Chechimecal ne goîxtoit pas ce retardement : il 
étoit bien perfuadé que fa valeur , & celle de fe» 
troupes fuffi (oient à défendre le convoi contre 
toutes les forces de Mexique -, neanmoins il fc ré- 
duifità obferver les ordres de Cortcz , croyant 
que fon obcïflancc luy tenoit lieu d’un grand ex- 
ploit. Lopez régla la marche , en forte qu'au 
fortir de la Ville , tout alla d’un grand ordre. 

• Les Archers & les Frondeurs , foûtenus de quel- 
ques Piquiers , marchoient à la tcrc , & étoienc 
luivis des Tamenes & de tout le bagage. Le refte 
des troupes faifoit l’arricre-garde ; & ce fut ainfi 
qu’on entreprit une chofe aufli extraordinaire 
que celle de faire conduire des vaifleaux par ter- 
re : Et s’il nous étoit permis de donner dans quel- 
qu’une de ces métaphores , donc le ftile hiftori- 
que ne rejette pas abfolument l’ufage , on pour- 
roi c dire que ces vaifleaux commencèrent alors à 
flotter fur les épaules des hommes , entre ces on- 
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des formées par les dificrens mouvemens que 
l’inégalité du terrein faifoit prendre à cette trou- 
pe : Invention admirable que Cortez mit alors en 
pratique , & dont le récit pourroit faire palier la 
vérité pour un fonge , eu croire en le lilànt , que 
les yeux font la fonction de l'imagination. 

Cependant Sandoval , qui marenoit vers Tlaf- 
cala , s’arrêta un jour entier à Zulcpeque , petite 
Ville peu éloignée de fon chemin , & qui refufoic 
‘d’obeïr au General -, outre que c’étoit le lieu où 
ces pauvres Elpagnols , qui pafloient de Vera- 
Cruz à Mexique j avoient été trahis &maffacrcz. 
Sandoval avoit ordre de châtier & de foûmcttrc 
cette Ville en faifant fon chemin : mais à peine 
l’Armée eut-elle tourné tête de ce côté-là, que 
les Habitans l’abandonnèrent , & s’enfuirent aux 
montagnes. Le Commandant envoïa trois oa 
quatre' Compagnies de Tlalcaltequcs après les 
ruïards : & lorsqu'il entra dans la Place , fa co- 
lère & Ion dépit s’accrurent à la vûë des funeftes 
marques de cette trahifon. On trouva contre une 
muraille quelques lignes écrites avec du charbon, 
en ces termes : L'infortuné 'jean Jujie fui pris en 
terre rnaifm , avec plu(reurt Autres de f a compa- 
gnie -, après quoy on vid dans le Temple les têtes 
de ces Efpagnols fcchées au feu & à la fumée , 
■afin de les preferver de la corruption : Trifte Sc 
affreux fpeétacle , qui confervant les horreurs de 
la mort , rendoit encore plus effroyables ces hi- 
deux fimulacrcs du Démon. A cette vûë , la pi- 
tié alluma la colère 5 & Sandoval refolnt de for- 
tir avec fon aimée , pour aller châtier à toute ri* 
igueur cette execrable cruauté. Il donnoic déjà les 
ordres , lorfque les Compagnies qu’il avoit déta- 
chées , revinrent avec un grand nombre de pri- 
fonniers, hommes , femmes , enfans, après avoir 
tué dans les montagnes tous ceux qui avoient 
voulu s’échaper , ou balancé à fe rendre. Cc^iui- 
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fcrables enchaînez & éperdus de fraïeur, témof- 
gnoienc leuii repentir par des larmes, & par dcÿ= 
cris pitoïables. Iis fe jecterenc aux pieds des Es- 
pagnols ; & ils n’y furent pas long- teins , làns ex- 
ciccr leur compaffion.. Sandoval le fie prier par 
fes Officiers , afin d'encherir la grâce qu’il vou- 
loir leur faire ; & enfin il les fit délier , & les re- 
çut en l’obe'rfi'ance de fon Prince : à quoy le Ca- 
cique & les principaux s’obligèrent pour toute la 
Ville j & ils s’acquiterent fidèlement de ce de- 
voir , par crainte , ou par reconnoiffance. 

Sandoval ordonna qu’on recueillît les mifera- 
bles dépouilles de ces Efpagnols qui avoient été 
facrificz , afin de les faire enterrer j & il continua 
là marche jufques aux frontières de Tlafcala,. fans 
aucune rencontre. Lopez vint au devant de 
luy , avec Chechimecal & les Tlaficalteques, en 
ordre de bataille. Les deux Armées le laliierent 
d’abord par des décharges , Sc les cris ordinaires 
en ces occafions , & enluite par des embraffades 
ic des civiiitez particulières. On donna quelques 
heures necelTaires au repos des troupes qui ve- 
noient d’arriver : après quoy Sandoval donna les 
ordres pour les faire marcher.. U mit les Elpa- 
gnols à l’avant-garde , avçc les Tlafcalteques 
qu’il avoir amenci. Les Tamcnes , eficortez de 
quelques troupes , compofoient le corps de ba- 
taille ; & Checnimecal fut chargé du foin de l’ar- 
riere-garde : mais ce jeune homme s’offenfa de 
n avoir pas le pofte le plus avancé -, & fon chagrin 
alla jufques au point de faire craindre qu’il nç 
quittât l’Atmée ; en forte que Sandoval fut obli- 
gé à l’aller trouver , afin de l’appaifer. Il voulus 
Juy faire comprendre que fon pbfte étoit le plus 
honorable, puifqu’il étoit le plus périlleux jdau- 
tant qu’on devoit craindre feulement que les Me- 
xicains ne vinfifent infulter l’armée par cet endroit» 
là; mais Chechinjçcai a’ convia? pas i ü dit* 
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Que comme d i' ajfaut de la Ville de Mexique il 
devoit être le premier à mettre le pied fur la bré « 
che , U voulait marcher toujours d la tèt' , afin 
de dorjner l’exemple d toutes les troupes. Sindo— 
val fut enfla réduit à demeurer auprès de cet em- 
porté , pour donner tout l’honneur à l’arriere- 
gardc : & ce fentiment, infpiré parla feule vani- 
té , eft un de ceux qui produilent les plus grands- 
dclbrdres dans les Armées ; puisque ie principal 
devoir d’un Soldat eft i’obeïflance , & que la vé- 
ritable valeur a des bornes preicrites par la rai- 
fon , qui oblige toujours un vaillant homme à 
recevoir lâns s’ébranler les périls qui viennent à. 
luy , fans prétendre à la foie ambition de les aller 
chercher. 

L’Armée marcha fuivant fa première ordon- 
nance fur les Terres de l’ennemi : & quoy que 
les troupes des Mexicains paruflent fur quel- 
ques hauteurs éloignées , neanmoins ils n’olc- 
rent en venir aux mains > & ils crurent que 
leurs cris & leurs menaces étoient un allez grand 
exploit. 

On fît alte à la vûë de Tezeuco , par complai— 
lance pour Chcchimecal , qui demanda à Sando- 
val le temps de fc parer de les plus belles plumes, 
& de tous les joyaux i ce qu’il ordonna encore à 
les Oificiers , dilant que cette démarche qui les 
approchoic de l’occafion , devoit être célébrée 
par des Soldats , comme une grande fête : Ro- 
domontade digne de fon orgueil & de fon âge.- 
Cortez , accompagné du Roi de Tezeuco & de 
tous fes Capitaines 3 attendit hors de la Ville ce 
Cccours qu'r. : avoit tant fouhaité : & après avoi s 
«arelTé les Chefs , & donné quelque tems au» 
acclamations des Soldats , l’entrée fe fit avec 
éclat. Les Taraenes marchoient à la file , ainlî 
que les Soldats : & on rangea tout le bois , lafer- 
xurc , & les autres pièces , chacune à part fous u» 
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grand atelier que l’oii avoir conftruit exprès &\ 6 * 
prés des canaux. 

Toute l’armée fe réjouit de voir en fureté ce*' 
apprêts , fi neceifaircs à mettre la derniere main 
à la conquête de Mexique , que tout le monde 
defiroit avec une égale ardeur 3 & Cortez rendit 
grâces à Dieu des bontez dont il recompenfoic 
fon zele & les intentions , par cette efperance , 
ou pour mieux dire , par cette afluranCe d’uu heu- 
reux fuccez. 

Lopez s’appliqua aufli-tôt à la cünftruétion des 
brigantins , & on luy donna de nouveaux Offi- 
ciers , pour travailler à l’afl'emblage des pièces , 
& aux autres ouvrages de l’architeélure navale. 
Cependant le General aïant appris des Experts 
qu’il ne faloit pas moins de vingt jours , afin de 
ftiettre ces bâtifnens en état de fervir > rcfolut 
d’emploïer ce tems à aller lui-même reconnoître 
le païs qui étoit fur les bords du lac , en remar- 
quant les portes dont il devoir fe faifir , afin d’em- 
pêcher les irruptions des troupes de Mexique , & 
faire en partant le dégât fur les terres de cet Em- 
pire : & après avoir communiqué à fes Capitai- 
nes cette entreprife , qui leur parut digne de fe* 
foins , il fe difpofa à l’executer ; laiflant à San- 
doval le Gouvernement de Tezeuco, & un ordre 
exprès d’avancer la conftru&ion des brigantins. 
Ce Capitaine fe trouvoit toujours à propos pour 
toute forte d’emplois 3 & ceux dont Cortez l’ho- 
Jïoroit y têmoignoient aflez l’eftime qu’il faifoitr 
de fa valeur & de fa capacité. 

Au même temps qu’il fongeoit à nommer les 
Capitaines St les troupes qui dévoient l’accompa- 
gner , Chechimecal luy demanda audience 5 SC 
fhns fçavoir que Cortez fe preparoit à une for- 
tic , il luy dit : Que les hommes comme luy , nez 
four la guerre , la^guijfoient dans /’ otjiveté À' une 
garni/on f fur tout après avoir pajfé cinq jours 
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•entiers fans avoir trouvé une feule occajien de ti- 
rer l’épée. Que fes troupes étaient fraîches , ($• 
Jeuhaitoient de Je faire voir aux ennemis : ($• 
que prejfé par leurs infiances , & par celle de [on 
propre courage , il fupplioit très -humblement le 
General de luy marquer a l'heure mime quelque 
entreprife -, ou il pût donner des preuves de fa va- 
leur , & préluder avec les Mexicains , jufques àt 
ce que le tems fût venu d’achever leur défaite 
par la deftruftion de leur Ville. Cortez avoic déjà, 
refolu de le conduire avec foy ; mais cette va- 
nité hors de faifon ne luy plut pas : & comme îl 
n'étoit pas trop fatisfait des faillies de ce jeune • 
iiomme , dont San^oval l’avoit informé , il luy 
.répondit avec une efpece de raillerie : Qu il luy t 
ttvoit déjà préparé une expédition d'importance g 
cû il pourroir foulager l’ardeur qui le prejfoit 
m ais quil vouloit l’ accompagner luy mime , afin 
d'être témoin de fes exploits. Cortez avoir natu- 
rellement du dégoût des fanfarons , parce qu’oa 
trouve rarement la valeur fans la modeftie ; nean- 
moins il ne IailTa pas de reconnoître que ces fou- 
gues de courage étoient des chaleurs d’un fang 
èchaufé par la jeunefle , & un défaut alTez ordi- 
naire aux nouveaux Soldats , qui font fortis heu- 
reufement des premières occafions , & dont le 
peu d’experience leur fait confondre la valeur 
avec la témérité , qu’ils regardent comme l’cficn- 
tiel de leur profelfion. 
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CHAPITRE XV. 

Çortez. va à lait oc an , où il trouve de la rt- 
f fiance. IL furmonte les obfiacles , & pajfe 
jufijues à Tacuba : & apres avoir vaincu 
& défait les Mexicains en plufleurs com- 
bats , il fait fa retraite . 

O N jugea qu’il étoit à propos de oommencei 
l’expédition par laltocan , Ville fituée à 
cinq lieues de Tezeuco , fur un de ces pecits lacs 
qui Te déchargent dans le grand. Il étoit impor- 
tant de châtier les Habitans de cette Ville > parce 
que peu de jours auparavant ils avoient maltraité 
& bleflé des Envoyez qui venoient leur offrir la 
paix , en leur propofant de fc foùmettre aux Es- 
pagnols j & ce châtiment étoit d'une grande con- 
i'equcncc pour les autres Indiens de ce quartier- 
là. Cortcz partit après avoir entendu la Méfié , 
<où tous les Êfpagnols aflifterent -, lailfant unç 
inftrucfcion particulière à Sandoval , & quelques 
avis au Roi de Tezeuco , à Xicotencal, & aux 
autres Nations qui demeuroient dans la Ville. 
Xcs Capitaines Pierre d’Alvarado & Chrifto- 
phlc d’Olid accompagnèrent le General , avec 
deux cens cinquante Elpagnols , vingt cavaliers, 
te une compagnie forte & éclatante , qui fc forma 
de Nobles ac Tezeuco ; outre Chcchimccal , fui- 
vi de les quinze mille Tlafcalteques, foûtenus de 
<inq mille des troupes de Xicotencal. Cette Ar- 
mée n’eut pas marché quatre lieues , que l’on dé- 
couvrit les Mexicains en plufleurs bataillons , à 
defl’cin, comme il paroifloit , de défendre en plei- 
ne campagne la place qu’orç YO\jlçic attaque* f 
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mais à la première décharge des bouches à feu fie 
des arbalètes , fuivie du choc des chevaux, cette 
Armée le mit en dclbrdrc , 3c donna lieu à nos 
gens de fe jetter au milieu de leurs bataillons , 
-qu’ils rompirent en fi peu de temps , qu’à peine 
eut- on celuy de remarquer leur refiftance. La 
plus grande partie fe fauva aux montagnes : Ici 
autres fe jetterent fur le Lac , 3c quelques-uns 
dans la Ville d’Ialtocan 5 laifl'ant un grand nom- 
bre de morts fur le champ de bataille outre Ici 
bleffez , 3c quelques prilonniers que l’on envoya, 
aulfi-tôt à Tezeuco. 

L’attaque de la Place fut remife au jour fui- 
vant , 3c l’Armée alla s’emparer de quelques mai- 
llons qui en étoient fort proches , ou elle palTa la 
nuit fans avanture. Au point du jour on recon- 
nut que l’cntreprife étoit beaucoup plus difficile 
qu’on ne l’avoit crû. La Ville étoit fondée dani 
le Lac même , 3c tenoit à la terre par une chauf- 
fée , ou un pont de pierre , fur lequel on pafloic 
aifément l’eau à gué mais les Mexicains qui gar- 
doient ce pofte avoient rompu la chauffée , & tire 
encore un foffé fi profond , qu’il étoit impoffible 
de le pafTer autrement qu’à la nage. Gortez s’a- 
-vançoic avec confiance d’emporter la Place d’em- 
blée j 3c lors qu’il rencontra en têce ce fâcheux? 
obftacle, il en eut du chagrin 3c de la confufion r 
mais les railleries dont les ennemis témoignoienC 
leur afl’ùrance, lui apprirent qu’il ne pouvoir plus 
s’en dédire fans hazarder fa réputation. 

ZI fongeoit déjà à remplir ce partage de terre 
te s de fafeines , lors qu’un des Indiens qui éioicnr 
Tenus de Tezeuco, l’avertit ^u’un peu plus avant? 
on trouveroit une hauteur ou l’eau du forte avoic 
peine à couvrir la terre. Le General le retint, afin 
de lui fervir ’dc guide , 3c marcha à l’heure mê-> 
me vers l’endroit de ligné. On fonda l’eau , Sc 
jguoi qu’on en trouvât plus que l’avis n’en fqppo- 
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foie , il n’y en avoit pas affez pour empêcher qu’on 
ne palTât au eue. Cortez le fit tenter par deux 
compagnies de cinquante à foixante Eipagnols , 
avec un nombre d’ Alliez tel qu’il lui parut ncccfi- 
faire , Clivant les troupes qui s’avançoient à def- 
Tein de lui difputçr le pafiage. Il fe tint au bord 
du gué avec Ton Armée en bataille, afin d'en- 
voyer les fecours qu’on lui demanderoit ; 8c affû- 
ter la campagne contre le? irruptions des Mexi- 
cains. 

Les ennemis s’apperçûrent qu’on alloit gagner 
.ce paffage qu’ils avoient eu deffein de couvrir ; $c 
ils s’avancèrent pour le défendre à coups de flè- 
ches & de frondes , dont ils blefferent quelques 
Soldats, & donnèrent allez d’affaires à ceux qui 
çombattoient dans l’eau , qui en quelques en- 
droits alloit jufques à la ceinture. Il y avoir pro- 
che de la Ville un terrein affez étendu où l'eau 
n’avoit pas pénétré ; & les Arquebufiers qui mar- 
choient à la tête , n’eurent pas plutôt occupé ce 
polie, que les Mexicains fie retirèrent dans la 
place , &. en ce peu de tems que le relie de l’Ar- 
mée mit à fiortir de l’eau , ils la quittèrent pour 
fe jetter dans leurs canots avec tant d’empreffe- 
ment, que nos gens y entrèrent fans trouver d’op- 
po fit ion. Le pillage ne dura pas long-tems , quoi 
qu’on l’eût permis , afin de rendre ce châtiment 
plus exemplaire } parce qu’on ne trouva dans les 
maifons que ce qu’ils n’avoient pu emporter. 
Neanmoins on tranfporta à l’Armée quelques 
charges de maiz & de fiel , plufieurs mantes & 
quelques joyaux d’or que leurs Maîtres avoient 
oubliez , ou négligez. Les Capitaines n’avoient 
point d’ordre de s’emparer de la Ville , mais feu- 
lement d’en punir les nabitans. Ainfi après avoir 
donné quelque tems à pouffer la victoire , ils re«- 
paflerent le feffé , ayant mis le feu au Temple Sc 
aux principaux édifices. Le General approuva 
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cette conduite, fuppolantque les fiâmes de ce lieu 
répandroicnt la frayeur dans l’efpric des Indiens, 
& avertiroient par leur éclat les Villes voifincs du 
péril qui les menaçoit. 

On continua la marche, & l’Armée paflala nuic 
prés de Cobatitlan ville confiderablc que l’on 
trouva abandonnée. Les Mexicains fe montrè- 
rent encore , mais en un lieu d’où iis ne pouvoient 
attaquer, ni être attaquez. La même chofc arri- 
va à Tenayuca , & encore à Efcapuzalco , Bourgs 
fituez fur le bord du Lac , & fort peuplez , que 
l’on trouva defertez. On coucha en l’un & en 
l’autre } & Cortex mefuroit exactement les diftan- 
ces & rcmarquoit par tout ce qui étoit avanta- 
geux à fes defleins , fans permettre qu’on fît au- 
cun dommage aux édifices, afin de faire voir qu’if 
n’ufoit de rigueur qu’aux endroits où il trouvoie 
de la refiitancc. La Ville de Tacuba n’étoit éloi- 
gnée du dernier pofte que d’une demie lieuë , SC 
elle le difputoit a Tezeuco pour la grandeur SC 
pour le nombre de fes habitans. Son affrète oc— 
cupoit l’extremité de la principale chauffée , oiîr 
les Efpagnols effuyerent tant de hazards & de 
peiné } Sc c’étoit un pofte tres-avantageux , parce 
qu’entre toutes les Villes du' Lac il etoit le plu* 
proche de Mexique , & comme la clef du chemin 
qu’il faloit neccffairement occuper pour formée 
le fiege de cette grande cité. Cependant le Ge- 
neral n’avoit pas alors dcfTein de s en faifir à eau- 
fè qu’il étoit trop éloigné de Tezcuco. Il vouloic 
feulement reconnoître &. obfervcr de plus prés 
ce qu’il deYoit prévenir ou éviter , lois qu’il vou- 
droit châtier le Caciquç de l’injure qu’il enavoic 
reçue , puis qu’on ne devoit pas laiiter impunie 
l’infolcnce de ce Cacique , & que la terreur de ce 
châtiment rendroit la Ville plus difpofée à l’o-r 
beïffance. 

L’Armée s’en approcha ayee le même ordre 
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que fi elle eût marché à une entreprile plus diffi- 
cile ; & avant que de reconnoître la place on dc^ 
couvrit des troupes prcfque innombrables compo- 
fées de l’Armée des Mexicains , qui avoient tou- 
jours fuivi la marche des Efpagnols , & de la gar- 
uifon de Tacuba. Ces troupes que la Ville ne 
pouvoit contenir s’étoient poftées fous les mu- 
railles à dclfein de les défendre -, 8i elles s’avancè- 
rent feparées en divers bataillons qui chargèrent 
avec tant de fierté & de fi grands cris , qu’ils au— 
roient pu ébranler des gens qui n’auroient point 
Connu par tant d’èxpcrienccs a quoi cela fc redui- 
foit. En effet lors qu’ils donnèrent dans le feu des 
Arquebufiers , qui les effrayoit encore plus qu’il> 
ne les offenfoic ; & que les chevaux qui n’étoient 
pas moins terribles eurent ouvert leurs rangs , ils 
le rompirent avec un fi grand defordre , que le 
refte de l’Armée ayant ailfipé leur avant-garde 
pénétra jufques au centre de ce gros, & obligea 
les Mexicains à faire tête fans ordre & fans juge- 
ment , ainfi qu'on le demandoit. Neanmoins 
leur feule opiniâtreté difpuca allez long-tems la 
victoire : mais enfin ils tournèrent le dos pat 
tout , pour fuïr les uns dans la Ville , & les au- 
tres lanS choix en tous les lieux qui les éloignoient 
idu péril. 

Les Efpagnols maîtres du champ de bataille em- 
ployèrent le refte du jour à choifir un pofte avan- 
tageux où ils puffent palier la nuit : cependant 
à la pointe du jour les ennemis parurent encore 
en campagne , à deflein de re parer par la voye 
des armes l'affront qu’ils avoient reçu. Le Ge- 
neral rangea fes troupes au même ordre , 8c fit 
les mêmes mouvemens que le jour precedent. IL 
bâtit aulfi les Mexicains avec d’au'ant plus de fa- 
cilité , qu’ils avoient encore la frayeur dans l’i- 
magination , & que la fuite étoit encore p refente 
à leur mémoire. ’j 
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f On les pouffa à grands coups d’épcc & de lan- 
ces jufquesdans la Ville , où les Efpagnols entre- 
gent après eux avec quelques compagnies de leurs 1 
Alliez. Le General foùcint durant quelque temps* 
Je combat au milieu des rués, & lors qu’il le jugea 
à projpos , il fe retira au porte qu’il avoit occupe, 
abandonnant à fes Soldats le pillage des maifons" 
qu’ils avoient prifes , où ils mirent le feu , autant 
pour faciliter fa retraite , qu’afin de laiffer des 
marques de fa colcro. 

Cortez demeura cinq jours à la vûë de Tacuba 
dans fon porte où les ennemis venoient le vifîtet 
tous les jours : on les ramenoit auffi toujours bâ- 
tant dans la V lie j fie l’intention du General étoit 
de confumer la garnifon en ces fort es ; fie lors 
que leur foib’cfle commença à fc déclarer par le 
nombre qui diminuoit tous les jours , il refolut 
de les attaquer à fon tour. Les portes- étoient dé- 
jà marquez pour l’aflauc , fie les ordres donnez,' 
quand on vid avancer fur la chauffée un gros con- 
udcrable de Mexicains. Il faloit batre le fecours 
avant que de forcer la Ville: ainfi Cortez voulut 
f attendre à quelque diftance de la chauffée , à* 
deffein de charg r les Mexicains , lors qu’ils en-< 
treroient en terre ferme , fie d’en faire un plus 
grand carnage en ce lieu étroit Sc ferré. 11$' 
avoient ordre , fie l’on dit que c’écoit de Guati— 
mozin même , de pouffer quelque troupe devant 
eux, qui fe laiffant faire une charge, attirât les Ef- 
pagnols fur la chauffée. I4s executerent cet ordre? 
avec une adreffe remarquable : quclqües-uns fau- 
tèrent négligemment en terre ferme : & formè- 
rent quelques rangs fi mal à propos ,-quc Cortez 
crut que ce mouvement d’induftrie en étoit un de 
crainte. Il laiffa une partie de fon Armée oppo- 
se aux forties de la garnifon de Tacuba , ôc mar- 
cha droit à la chauffée > fuppofant qu- après avoir 
fcatu çes ennemis avec facilité , il reviendjtoiç 
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tomber far la Ville. Les Mexicains avancez ett 
terre ferme , tournèrent le dos à la première dé-’ 

' marche des Efpagnols , & fe retirèrent à leur 
gros , qui fit le meme mouvement , cedant le ter- 
. rein pied à pied , & dans une efpecc de defordre-, 
à deiTein d’engager nos Soldats. En effet le Gene- 
ral les fuivit, emporté par ces apparences de vic- 
toire j mais avec peu de reflexion , puifque le fuc- 
ccz de la retraite d’Iztacpalapan’étoit pas encore. 
afTez éloigné pour être effacé de là mémoire , Sc 
qu’il ne pouvoit ignorer que les fuîtes des Indiens 
n’écoient pas toujours fincercs, & qu’ils s’en fer- 
voient à appcller leurs ennemis en des embufeadesr 
mais l'enchaînement de tant de viéloires , qui 
*\ cft quelquefois l’écueil des vainqueurs, ne lui laifTa 

pas le loifir de démêler toutes les circonftances qui 
diftinguent une peur artificieufc de la véritable. 

Les Mexicains fe rallièrent , & firent tête , lors 
qu’ils virent le General engagé dans le détroit d« 
la chaufTée : & comme ils l’entretenoicnt par 
v leur refiftance > un nombre prefquc infini de ca- 

nots fortit de Mexique, vint inveftir les deux 
cotez de la digue ; enfortc que les Efpagnols fe- 
trouverent en un moment attaquez en tête & par 
les flancs. Alors , quoi qu'un peu tard , ils rc- 
•connurent leur imprudence , & furent obligez à 
fe retirer en combattant ceux quiattaquoienc l’a- 
vant-garde, & à défendre les deux cotez contre les 
canots. Les ennemis s’étoienr munis de piques 
fort dangereufes , dont quelques-unes écoienc 
arméesde la pointe des épées des Efpagnols, qu’ils 
avoient gagnées à la première retraite que nos 
gens firent de nuit. Ils en blefl’erent plufieurs , 
& il s’en falut peu qu’on ne perdît une cnfeigr.e, 
parce qu’au moment que ,1c combat étoit le plus 
cchaufc, Jean Volante qui la porcoit ,fur renver- 
fé d'un coup de pique dans le Lac : les Indiens qui 
«oient les plus proches , fe jetterent aufli-tôt dans 
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l’eau , où ils le prirent , & le mirent en un canot, 
a defleio de le prefenter à l’Empereur. Volante 
le laifla conduire , feignant d’être hors de com- 
bat : & quand il fe vid éloigné des autres bâti— 
mens , il fe failit de fes armes , & fe débaraflant 
de ceux qui le gardoient,dont il tua quelques-uns, 
il fe jetta dans l’eau , & fe fauva à la nage fans 
abandonner fon enfeigne : également brave & 
heureux en cette aêfion. 

Cortez fe mêla l’épée à la main dans les plus 
grands dangers ; & retira enfin fes troupes en ter- 
re ferme avec un peu de perte, après avoir tiré une 
aflez grande vengeance de la tromperie cju’ils lui 
àvoient faite , en l’attirant fur la chauffée ; puis 
qu’il y fit périr tant d’ennemis , ainfi que dans le. 
Lac même , que l’artifice leur coûta tout ce qu’ils 
auroient pu perdre en une bataille. Neanmoins 
comme il jugea bien qu’il y auroit de la téméri- 
té à retourner à l'entreprile de Tacuba , malgré 
ce nouveau fecours, quifetenoit toujours en vue,; 
il délibéra de fe retirer à Tezeuco , ce qu’il exé- 
cuta fur le champ par l’avis de fes Capitaines, fans 
que les Mexicains olafl’ent quitter la digue, ni for- 
tir de leurs canots , jufques à ce que l’éloigner 
. ment de nôtre Armée leur donna le courage de la 
fuivre de loin : mais ils le contentèrent d’étour- 
dir nos Soldats par de grands cris ; & toute leur 
vengeance fe reduifit à cette fatigue inutile. Cet- 
te expédition fut d’une grande importance , tant 
par la perte que les Mexicains firent en ces di- 
vers combats , que par les connoi flan ces qu’on 
acquit de ce Païs , dont on devoir fc faifir : & 
quoy que nôtre Hiftorien râche d’en obfcurcir la 
gloire, Cortez en tira de grands avantages pour 
fon principal deflein j puilqu’à peine fut-il arri- 
vé à Tezeuco , que les Caciques de Tucapan , de 
Mafcalingo , d’Autlan, & ceux des autres Bourgs, 
qui occupoient les bords du Lac du côté du Scp- 
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tcntrion , vinrent offrir leur obeïffance & leur# 
troupes : marque afl'urée que ces exploits avoienc 
augmenté la re-putation des Elpagnols, dont l’ac-* 
.quifîtioncft une des plus avantageufes à la guerrej 
puifqu’elle emporte fur les efprits cetjue toute la- 
Force des armes ne pourroit obtenir qu'avec beau* 
coup de difficulté» ' 1 


CHAPITRE XVII. 

Vn nouveau fecours d’ Efpagmls arrive if . 

Tezeuco.- Sandoval marche au fecourt 
v de ceux de Chalco. Il défait par deux 
fois les Mexicains en pleine campagne , & 
prend à force d'armés les Villes de Guaf* 
tepeaue , & de G api flan. 

L A répétition de tant d’heureux fuccez éroi& 
un témoignage prefquè vifîble que Dieu- 
s’interefloit à cette conquête ; & il eft encore 
moins pofTible d’attribuer à une autre main qu’à- 
la fienne ces favorables hazards, où la dili- 
gence des hommes n’eut aucune part, & qui arri- 
vèrent en ce tems-là, mefurez fur les befoins 

2 u’on en avoit avec autant de juftefle , qu’ils 
toient éloignez de toute forte d’efperance. Ua 
vailfeau d’un port confiderable , adreffé à Cor- 
tez , vint mouiller au Port de Vera-Cruz: il por- 
toic Julien d’Alder-ccé ,.né à Tordèfilas , qui ve- 
»oit exercer la Charge de Trelorier pour l’Empe- 
reur ; Frere Pierre Melgateio d’Ûrrea , Reli- 
gieux de l’Ordre de Saint François , de Sevillc-j- 
Antoine de Caravajal , Jerome Ruis de la Mota , 
AJonfe Diaz de la.Regucra, & d’autres Soldats dé- 
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ipoiifiderarion , avec un fecours d’armes &: de mu- 
nitions. Ils fe rendirent aulfi-tôt à Tlafcala, avec 
les munitions portées parles Indiens Zempoales s 
& on leur donna une efeorte , qui les conduific à 
Tczeuco: où ils apportèrent eux-mêmes le fc- 
cours , & les premières nouvelles de leur arrivée. 

Bernard Diaz prétend que ce vaiffeau venoic 
d’Eipagnc en droiture ; & Herrera , qui parle d& 
fon arrivée , ne defigne point le lieu d où il étoic 
parti , voulant peut-être cacher fon incertitude 
fous cette omilTvon. On voit peu d’apparence à- 
croire que ce vaiffeau vint cfÈCpagne, adrefté à- 
Cortez ,. fans aucunes lettres de fon pere , ni de 
fes Agens , fur tout en un tems où ils n’avoient . 
à. l’informer , que des bons fuccez que leurs di- 
ligences avoient produits, & dont, félon ces 
Auteurs, il ne reçut la nouvelle que long tems - 
après. On aura bien plus de penchant à fe per-- 
fuader que ce navire venoic de l’Ifle de Saint Do- 
mingue, dont les Gouverneurs, ainfi qu’on l’a- 
dit, avoient appris l’engagement où Conez fè 
trouvoit : & la venue du T reiorierne conclud rien 
contre ce fentiment ; puiique le pouvoir de ces. 
Gouverneurs s’étendoic juiques a nommer des- 
Officiers qui euflent le foin de recueillir le quint 
dû à l’Empereur, & qu’ils avoient autorité fur 
tout ce qui dependoit des conquêtes que l’on fe-- 
roit dans les Indes: mais ce fecours , de quelque 
part qu’il vint, ne pouvoir arriver en un tems plus 
propre ; & Cortez en reconnut bien la véritable 
fource, en rendant grâces à Dieu, non-feulement 
de ce bonheur , qui augmentoit les forces ; mais 
encore de la vigueur qu’il fentoit renouveller en' 
fon courage , & de cette mervcilleufe confiance 
qui n’étant pas incompatible avec fa valeur natu- 
relle , lui paroiffoit neanmoins l’effet d’une in- 
fluence qui venoit du Ciel même. 

En ce même-tems , des Envoyez de Chalco SC 
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de Thamanalco vinrent en diligence , demande? 
du iecours au General , contre une puiflante Ar- 
mée quel on preparoit à Mexique , afin de faire 
rentrer dans l’obeïflance de l’Empereur, les Vil- 
esdc^ces Provinces, qui confervoient encore delà 
eite pour les Espagnols. Guatimozin avoic- 
tt Aj/°. rte lnc m iat i° n aux armes; & comme on l’a 
vu déjà par fa conduite , il donnoit toute fon ap- 
plication a cet éxercice , & tous fes foins à cher- 
cher les moyens d’obtenir la vi&oire fur fes en- 
nemis. Il n’en trouvoit pas de plus afTuré , que 
celuy de jetter dans ces Provinces des troupes allez 
rortes pour ôter la communication avec celle de 
rial cala, & retrancher les fecoursde Vera-Cruz« 
Ce deflein etoit d’une telle importance , qu’il re- 
duifit Cortez à une obligation precife de iecourir 
es alliez, dont la fidelité luy confervoit, contre les 
Mexicains , la liberté de ce partage , qui luy étoit 
j neceflaue. Il ordonna donc à Sandoval, d’y con- 
uue trois cens Espagnols, ving Cavaliers: & quel- 
le &deTezeuco,cn nom- 

bie luffitant a foûtenir les troupes des Provinces 
menacées, qui etoient déjà en armes. 

Sandoval partit fans s’arrêter,& marcha avec tant 
de diligence , que Ion fecours vint fort à pro- 
pos. Les Caciques avoienc leurs troupes fur pied , 
qui formèrent un gros confidcrable , lorfqu’ el- 
les furent jointes avec celles dé Sandoval. Les 
ennemis n etoient pas éloignez , leur Armée 
étant logée à Guaftepeque; & le Commandant 
Eipagnol reloluc de les attaqiier, avant qu’ils fuf- 
ent entrez fur les Terres de Chaico.* Cependant 
les Mexicains, fort fatisfaits de leurs forces , & 
inftiuirs que les El pagnols étoient arrivez pour 
loutenir ceux de Chaico, fc portèrent derrière 
quelques ravines ou chemins creux; afin de com- 
batre en un lieu où ils heurtent rien à craindre de 
la furie des chevaux. On reconnut cette diificuf— 
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«tt: , feulement en allant à la charge ; & toute la 
.valeur de Sandoval & des Efpagnols qui le fui- 
: voient, fut nccefTaire, pour ôter cet avantage aux 
•ennemis : ce qui fc fit à coup de main , & avec 
.quelque perte j puifqu’il mourut en cette occa- 
iion un Soldat Espagnol , nommé Jean Domia- 
guez, dont l’adrcUc à dreffer les chevaux au ma- 
nège de la guerre , luy avoir acquis l’cftime de 
tous fes Compagnons. Les Mexicains perdirent 
a (fez de monde en ce combat i neanmoins ils fc 
.-crurent encore alfez forts, ponr (c rallier dans la 
.plaine j & Sandoval ayant furmonté en peu de 
tems la difficulté du paflage, les chargea fi bruf- 
.quement ,qu’il les rompit , avant qu’ils euffent 
exécuté leur ralliment. Leur avant-garde comba- 
ttit avec fureur , & en gens defcfperez : & fa refi- 
diance auroit pu paffer pour un jufte combat , fi 
elle avoir duré un peu plus de terns; mais le defor- 
jdre où on les furprit, leur étoit fi defavantageux, 
que toute, cette multitude fut diffipée en un mo- 
jnent. On fuivit la vi&oire avec tant de vigueur, 
que la plus grande partie de cette Armée demeura 
i'urle champ, ou en fuyant: & Sandoval, maître 
de la campagne , choifit un pofte où fon Armée 
put prendre quelque repos, refolu d’aller cette nuit 
même attaquer Guaftepeque , où les vaincus s’é- 
{oient retirez. 

Cependant, nos troupes eurent à peine goûté le 
repos dont elles avoient befoin pour rétablir 
leurs forces, que les bateurs d’eftrade, qu’on 
avoit envoyez recon noître les avenues , revinrent 
en criant aux armes , avec tant d’empreffement , 
qu’on n’eut que le tems de mettre l’Armée en ba- 
taille. Un gros de quatorze ou quinze mille Me- 
xicains s’avançoiten bon ordre ; & il étoit fi pro- 
che , qu’on entendoit le fon de leurs timbales & 
de leurs cors. On jugea que c’étoit une nou- 
velle Armée, qui venoit foütenir les premiers qui 
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.a voient été défaits : puifqu’il n’ et oit pas poffibîe 
que ceux-ci fe fuflènt ralliez fi aiférnent: & l'é- 
^ouvantc qu’ils avoient prife , ne leur permettoic 
; pas de témoigner tant de fierté. Les Efpagnols 
marchèrent au devant de ces nouveaux venus , SC 
les chargèrent fi à propos, qu’ayant mis leurs pre- 
mières troupes en defordre, les chevaux eurent le 
champ libre pour entrer dans leurs bataillons; où, 
fiiivant leur coutume, ils portèrent tant de terreur, 
& firent un fi grand carnage, que les Mexicains fc 
virent réduits à tourner le dos , & à fc jetter en 
.confufion dans le Bourg de Guaftepeque , où ils 
û figuroient être en feureté : mais les Espagnols 
les fuivirent de fi prés, en tuant tous ceux qui leur 
tomboient fous la main , qu’ils entrèrent dans la 
Place avec les fuyards. Ils s’y maintinrent en 
.combatant , jufques à ce que lereftc de l’Armée 
arriva. Les vainqueurs fc répandirent alors par 
toutes les rues ; & on poufia enfin les ennemis 
hors du Bourg, à grands coups d’épée. Il en mou- 
rut un grand nombre de ceux qui s’opiniâtrèrent 
au combat ;& les autres s’enfuirent fi effrayez, 
qu’en peu de tems il n’en parut pas un feul aux en- 
virons de la Place. 

Elle étoit d’une fi vafte étendue, que Sando- 
val refoluc d’y palier la nuit. Tous les Efpagnols, 
& la plus grande partie des alliez, y trouvèrent du. 
couvert :& la vi&oirc fut fort égayée, par la per- 
mijlïon qu’on donna de laccager Tes maifons, avec 
cette rel'erve, que les Soldats ne fe chargeaient 
point d’un butin embarajfant , & qui les empê- 
chât de fe fervir de leurs armes; mais feulement 
des pièces de prix , & de peu de volume. Le Ca- 
cique du Bourg arriva peu de tems Après, accom- 
pagné des principaux Habitans; & ils prêtèrent le 
ferment d’obeïflancc $c de fidelité ., apres s’être 
exeufez fur la violence que les Mexicains leur 
avoient faite. Il» appojrtoicnt pour marques i* 
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leurs bonnes intentions , la fincerité avec laqu lie 
.ils venoient fans armes , le rendre à la diferetion 
«les vainqueurs., Les Efpagnols les raflilrerent par 
leurs carefies; &au point du .jour, Sandovalayanc 
fait reconnoîcrc la campagne, où tout paroiffçric 
tranquille , délibéra de taire la retraite , par l’a- 
vis des autres Capitaines. Neanmoins les Peu- 
ples de Chalco , qui étoient mieux iervis en Ef-r 
pions, eurent avis que tous les Mexicains cchapez 
des derniers combats s’ét oient réunis à Capiftlan > 

&. protefterent au Commandant , que fa retraite 
feroit la même chofe, que s’il les livroic à leurs 
ennemis : fur quoy on jugea nccclTaire de difîiper 
cette union de fugitifs , avant qu’ils euflent été 
renforcez par de nouvelles troupes. 

Capiftlan 'n'étoit qu’à deux lieues de Guaftepe- 
que , du (fflft de Mexique. Cette Place, afïtfc 
au plus haut d’une montagne de difficile acccz , 
pouvoir paffer pour une forterefife ; parce qu’un 
ruifleau delcendant des montagnes voifines arec 
rapidité , lavoir le pied des précipices de ces ro- 
chers. Elle fc trouva en détente lorfquc l’Armée 
j arriva. Les Mexicains qui s’en eftoienç faifis , 
avoient garni toute cette nauteur de Soldats ar- 
mez, qui en célébrant par de grands cris la turetc 
où ils iè voyoient , tirèrent quelque, flechts, plus 
pour attirer nos gens , que jjour les blefler. San- 
doval étoit fort déterminé a chafter les ennemis 
de ce poftc,afin de laiifer les Provinces voifines fans 
aucune crainte d’une nouvelle invafion : & quand 
il eut reconnu qu’il n’y avoit que trois chemins 
également fâcheux pour aller à l’attaque , il or- 
donna aux troupes de Chalco & de Tlafcala , de 
s’avancer à la tête de I’Arm.ée -, parce que l’habi- 
tude qu’ils avoient à furmonter la difficulté de ces 
rochers, les rendoientpius propres à cette a&ion. 
Mais il ne fut pas obeï avec la même promtitude 
qu’ils avoient témoignée en d’autres oc calions y 
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lie la lenteur de leur mouvement fembloit avouer 
•qu’ils croyoicnt cet exploit au deflus de leurs 
forces : enfortc que Sandoval , fatigué de leur 
retardement , fe jet ta dans le péril , à la tête des 
Efpagnols , dont la refolution donna tant d’cmu- 
Iation aux Indiens alliez , qu’ayant reconnu par 
cet exemple le tort que cette démarche faifoit à 
leur valeur , ils allèrent aux ennemis par l’endroit 
|c plus difficile du rocher , montant plus facile- 
ment que les Efpagnols , & combatant comme 
eux. Le chemin étoit fi efearpé en plufieurs en- 
droits qu’ils ne pouvoient s’aider de leurs mains, 
fans craindre que le pied ne gliflat & les pierres 
que les ennemis faifoient rouler d’enhaut , 
étoient plus dangereufês que les fléchés , ni les 
dards : neanmoins les arquebufes & les arbalètes 
©uvroient le chemin aux piques & aux épées ; & 
les affaillans ayant la valeur & la confiance pour 
Oux,contre la refiftancedes ennemis & leur propre 
lafficudc , ils parvinrent au haut de l’éminence , 
prefqu’au même tems que les Mexicains fe re- 
tirèrent dans le Bourg, fi abatus, qu’ils fe difpofe- 
rent avec peine à en défendre les murailles. Ils 
s’en acquitercnt en effet avec tant de lâcheté, qu’on 
les pouffa jufqucs aux précipices de la montagne , 
où tous ceux qui ne firent point le faut , furent 
taillez en pièces Le carnage fut fi grand en cet- 
te occafion , que fuivant les Relations les plus 
•finccres , le ruiffeau'fut teint du fang de ces mi- 
fcrablcs , en fi grande abondance , que les 
Efpagnols que la foif obligea d’avoir recours à fes 
eaux , «furent contraints d’attendre que leur cours 
fut purifié j ou de paffer par deffus l’horreur du 
breuvage, par la néceflité du rafraîchiffe- 
ment. 

. Sandoval eut fes armes fauflees en deux en- 
droics , par des coups de pierre , & quelques Ef- 
pagnols furent bieffez confidcrablcmcnt ; entro 

lcfqueU 


Digitized by CjC 


, du Mtxicfut. Livre V. 30$ 

ïefquels André de Tapia & Hernan d’Ofma ont 
mérité d être nommez par leur qualité , ou par 
leurs a&ions. Les alliez furent plus maltraitez 
parce que l’endroit de leur attaque étoit plus dan- 
gereux, & qu’ils s’y portèrent avec moins d’ordre, " 
& plus de précipitation. 

Sandoval honoré par trois ou quatre yi&oires 
obtenues en fi peu de tems , & voyant les Mexi- 
cains défaits par tout , & chaffez de ces Provinces 
dont ils troubloient le repos, & qui avoient befoin 
de fonafliftance, prit enfin le parti de retourner à 
Tezeuco , où il arriva par le meme chemin qu’it 
avoitfait, fans aucune avanture qui l’engageât à 
tirer l’épée. 

Cependant , dés qu’on eut appris à Mexique la- 
nouvelle de fa retraite , l’Empereur envoya une 
nouvelle Armée contre la Province de Chalco 
marquant toujours une extrême paffion de couper 
aux Efpagnols le chemin de Tlafcala. Les Peu— 
ples de Chalco eurent avis de cette irruption, en 
un tems où ils ne pouvoient fe promettre d’autre 
fccours , que celuy de leurs armes . Us aflemblc- 
rent leurs troupes à la hâte ; & ils fc mirent en 
campagne , avec ce qu’ils purent tirer de leurs 
alliez. Le commerce des Efpagnols leur avoit in- 
fpiré quelque .cfpece de fermeté , & appris à com- 
battre avec ordre. Les deux armées , qui fe cher— 
choient , en vinrent bien tôt aux mains avec une 
égale refolution. Le cpmbat fut long & fanglant 
& ceux de Chalco en remportèrent tout l’avanta- 
ge, puifqu’cncorc qu’ils euflent perdu beaucoup 1 
de monde -, ils en tuerent encore plus aux Mexi- 
cains & demeurèrent les maîtres au champ de ba- 
taille. Leur viâoirc reçut de grands applaudifie- 
mens à Tczeuco : & Cortez s’en fit un plaifir par-' 
ticulier, de voir ces Alliez en état de foùrcnir pac 
eux-mêmcs,& de connoître que leurs propres for- 
ces étoient capables de les défendre. Cet heureux 
Tenu II. ~ Ce 
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fitccez étoit dû principalement à leur valeur} mai* 
l’ordre & la difeipiine qu’ils obfervcrent au com- 
bat, y eurent affezde parc Celle qu’ils avoient eue 
à plufîeurs vi&oires où ils s’étoient trouvez , leur 
(devoir encore le courage, en leur faifant per- 
dre la crainte de la nation dominante, & en leur 
découvrant, par le moyen des Efpagnols, cet im- 
ponant fecret : que les Mexicains le lailfoient ba» 
tre comme les autres hommes.. 


CHAPITRE X VIT. 

portez, fait une nouvelle /ortie , -pour rt* 
connoitre le Lac du coté de Suchimilco. U 
* fait en chemin deux combats fort péril- 
leux contre les ennemis , qui s'êtoient for- 
tifiez. fur les montagnes de Guaftepeque. 

C Ortcz anroit fouhaité que Sandoval ne fut 
pas revenu , fans avoir percé jufqucs aux: 
bords du Lac du côté de Suchimilco , éloigné* 
de quelques lieues de Guaftepequc } parce qu’il 
étoit important de xcconnoîtrc ce* porte , ?d’où 
une digue allez large alloit donner la main aux 
principales chauffées qui conduifoient à Mexi- 
que. L’état de l’ouvrage dcs # brigantins laiffoit en- 
core allez de tems pour une nouvelle fo'rtic ; 
ainli on refolut de l’emploier à cette expédition. 
On confideroit encore l’avantage de couvrir le 
chemin de Tlafcala , en animant ks Peuples de 
Chalco , qui paroiffoient appréhender encore de 
nouvelles irruptions. Cortcz le chargea de l’éxecu- 
tion , qu’il crut digne de les loins. Il prie avec foy 
Oiid Alvarado , Tapia , & Alderete, avec trois 
cens Efpagnols , & les troupes de Tczeuco û: de 
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Tlafcala, qu’il crut necefiaires ; fuppofant qu’il 
trouvcroit en armes le Cacique de Clialco , 8c 
tous Tes alliez. 

Il JaifTa la conduite de ce qui regardoit la guerre 
à Sandoval , & celle du civil au Cacique Dora 
Hcrnan, toujours également fournis & affe&ioné: 

& quoyque Ion âge & fon genie l’appellaffcnt à 
des emplois plus brillans , il fçavoit bien con- 
noître qu’il le faifoic un plus grand mérité de fort 
obeïffancc. 

Le General fortit de Tczeuco le cinquième 
Avril ij xi } & comme il ne trouva fur fa route 
aucune nouvelle des Mexicains , il marcha avec « 
tant de diligence , qu’il arriva la nuit fuivante a 
Chalco. Tous les Caciques de fon alliance y 
écoient fort allarmez , fur ce qu ils n’attendoient 
aucun fc cours des Efpagnols , & qu’on avoit dé- 
couvert du côté de Suchimilco une nouvelle armée 
de Mexicains, plus forte que toutes les autres, qui 
venoit à deflein de ruiner toutes ces Provinces. 
Leur joie égala , pour le moins , l’cmbaras où ils 
étoient: ils fc jettoient aux pieds des Efpagnols , 
ils levoient les yeux vers le Ciel , dont la difpofi- 
tion, fuivant leur idée, leur procuroit ce favorable 
retour d’une heureufe deftinée. Cortex avoit def— 
fein de fefervir de leurs troupes. Il leur laifla donc 
croire qu’il ne venoit que pour les fccourir , & fit 
ce qu’il put afin de leur ôter la fraïeur qu’ils 1 
avoient prife : après quoy il leur perfuad* 
qu’ils étoient les plus braves gens du monde , à 
force de louanges fur la vi&oirc qu’ils avoient 
remportée. 

Ces Caciques avoient des fentinellcs avancées# 

& certains efpions dans le Pais ennemi , qui c» 
faifant palTcr la parole des uns aux autres , don— 
«oient à tous momens avis des moindres démar- 
ches des ennemis. On apprit par ce moïen , qu® 
"les Mexicains inftruics que le* Efpagnols alloic* 
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à Chalco , s’étoient retranchez fur des montagne» 
qui étoient fur leur route , en partageant leurs 
troupes à la garde de quelques Fortcreflesqui oc- 
cupoient les hauteurs au plus difficile acccz. Cette 
conduite alloit à deux finsj l’une de cacher le nom- 
bre de leurs troupes , & de les entretenir ainfi fe- 
parccs fur ces montagnes , jufques à ce que le Ge- 
neral le fût retiré , afin de fe détacher après fa 
retraite , contre fes alliez : l’autre , qui paroifldic 
plus probable, étoit d’attendre nôtre armée en des 
lieux où la nature même militoit pour eux , par 
l’avantage de la fituation > l’une ou l’autre de ces 
vûës engageoit également i les attaquer dans leurs 
forts mêmes , afin de ne point perdre le tems d’al- 
ler à Suchimilco, 


L’armée luivant ce deffein , alla paffer la nuit ea 
fine Bougarde abandonnée , au pied des monta- 
gnes , où les milices de Chalco & des autres al- 
liez le joignirent aux Efpagnols , en grand nom- 
bre. Ces troupes , qui formoient un gros confide- 
rable de bons Soldats, donnèrent de l’ardeur aux. 
autres Nations , qui marchoient avec un peu de 
crainte vers ces défilez. On commença à s’y enga- 
ger au point du jour , par un chemin étroit & 
alTez difficile , entre deux files de montagnes , qui 
luy cômuniquoient une partie de l’horreur de leurs 
rochers. Les Mexicains fe montrèrent des deux 
côtcz, 8c ils menaçoient de loin : neanmoins l’ar- 
mce continua fa marche au petit pas , en défilant 
fùivant la nature du terrein , jufques à une petite 
plaine, ouverte en un endroit où les montagnes 
s’écartoient un peu , pour fe reflerrer davantage 
fur la hauteur. On y forma quelques bataillons 
comme on put, parce qu’on découvroit fur l’émi- 
nence un grand Fort que les ennemis occupoient , 
en fi grand nombre, qu’il pouvoir être redoutable 
en un porte moins avantageux. Leur intention 
étoit d’irriter les Efpagnols , afin de les attirer à 
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J’attaque au milieu de ces précipices, où la difficul- 
te des chemin n’étoit pas un moindre péril } que 
ccluy des armes des ennemis. 

Les railleries qu’ils faifoient de nôtre retarde- 
ment, par leurs cris moqueurs, perçoienc le coeur 
du General -, 3c fa patience ne put aller jufques à 
fouffrir les injures qu’ils faifoient aux Espagnols, 
en les traitant de lâches & de poltrons. L’empor- 
tement de la colere , qui donne fouvent des mé- 
chans conlciJs, l’obügca donc de conduire l’armce 
au pied de la montagne , où fans balancer fur le 
choix du chemin le plus aifé , il fit avancer deux 
Compagnies d’Arquebufiers 8c d’Arbalêtriers 
commandées par Pierre de Barba, acconmagné 
de quelques Soldats particuliers qui s’y offrirent 
volontairement , & de nôtre Bernard Diaz , qui 
n’étant pas encore farinait d’une réputation de 
valeur bien établie , s’etoit érigé en pourfuivanc 
éternel des entreprifes perillcules. 

Lorfqueles Efpagnols commencèrent à mon- 
ter, les Mexicains fe retirèrent , en feignant quel- 
que defordre, afin de les attirera l'endroit le plus 
dangereux. Alors ils revinrent, en criant hor- 
riblement ; & ils firent tomber d’en-haut une grê- 
le épouvantable de groffes pierres , & de rochers • 
entiers , qui barrèrent le chemin après avoir em- 
porté tout ce qu’ils rencontrèrent. Cette première 
charge fît beaucoup de mal , qui auroit encore 
été plus grand , u l’Enfcigne Chriftophle de 
Corral , & Diaz, quimarchoientà latête, s’étant 
retirez au creux d’un rocher ,.n’euffent averti les 
autres de s’arrêter & de s’écarter du chemin ; par-* 
ce qu’il étoit impoffible d’avancer, fans tombei? 
en un plus grand péril. Le General reconnut 
en même tems , qu’on ne pouvoir continuer l’at- 
taque par ce chemin là j. il fut même quelques 
momens à craindre qu’ils n’y euflent péri tous } 
& il leur envoïa en diligence un ordre de le retirer* 
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ce qu’ils firent avec beaucoup de. danger. Cette 
a&ion coûta la vie à quatre Èfpagnols :■ le- Capi- 
taine Pierre de Barba y fut fort maltraité ; & p!u- 
fieurs Soldats en revinrent dangereufement blef- 
fez. Conez refl’entit cette, difgrace en lui-même ,• 
comme un effet de fa propre imprudence ; & de-* 
vant les autres , comme un malheur ordinaire à la 
guerre : mais il fçut cacher la foibleffede fescxcu- 
ies , fous la fierté des menaces qu’il fit contre le» 
ennemis.. 

II refolut en même tems. d’aller avec quelqae» 
Capitaines , chercher un chemin moins dange- 
reux pour gagner cette hauteur ; à quoy il felen- 
toit également pouffé , par le défit de lé venger, 
& par le rifque qu’il voïoit à continuer fon voïago 
en laiffant ces ennemis derrière foy. Neanmoins 
ce deffein ne fut point exécuté , parce qu’on dé- 
couvrit en moment une embufeade , qui lui 
donna une occafion plus prochaine d’en venir aux 
mains. Les ennemis qui étoient d’un autre côté de 
la montagne , étoient defeendus ; & slétant faifis 
d’un bois qui n’étoit pas éloigné du chemin , ils y> 
attendoient l’occafion de charger l'arriéré- garde, 
quand ils verroient l’armée engagée dans les- 
plus rudes défilez Ils avoient auffi averti ceux 
qui étoient fur les hauteurs d’attaquer en me- 
me temps l’avant-garde : & le ftratagéme de ces 
Barbares marque bien quels maîtres ce font , 
que la malice & la haine , en l’art de la guer- 
re. 

Le General fit faire à fes troupes le meme mou- 
vement , que s’il eût voulu continuer la marche 
& découvrit. le flanc aux Mexicains qui étoient en 
embufeade ; & lorfqu’il les crut aflurez par cette 
démarche , il alla fondre fur eux : mais ils fe fau- 
verent par ces rochers avec tant de vîtcffe,qu’oa 
leur fit peu de mal. On reconnut qu’ils prenoiena 
en fuïant , le chemin de Guaftcpeque ; fut quoy 


du Mexique , Liv. V. 3'r'f 
le General détacha fa Cavalerie pour les fuivre 
& fit avancer de quelques pas ion Infanterie , 
dont le mouvement fervit à faire remarquer que - 
les ennemis avoient abandonne leur Fort , & qu’ils- 
fuivoient par les hauteurs la marche de nôtre ar- 
mée. 

Cette vue fit ceffcr la crainte que le General 
avoit , de laifler les ennemis derrière foy j & l’ar- 
mée fuivit fon chemin , fans autre mal , que l’im- 
portunité de leurs cris effroïables , jufques à ce 
qu’aprês avoir fait environ une lieuë & demie, on 
trouva un autre Fort occupé par les Mexicains,qui 
ne s’étoient avancez avec tant de diligence , qu’a- 
findes’en emparer :& quoyque leurs cris& leurs 
menaces irritaflent le General , neanmoins on é- 
toit trop prés de la nuit & d’une fachcufe expé- 
rience , pour.fe commettre avec eux, fans pren- 
dre d’autres mefures. 

L’armée campa dans un petit Village abandon- 
né fur une hauteur , d’où on découvroit les mon-- 1 
tagnes des -environs. Elle fouffrit en ce lieu une 
grande incommodité , faute d’eau ; la foif étant 
un autre ennemi , qui vint troubler le repos dés 
foldats. On trouva le matin quelque foulagement, 
ùdes fources qui n’ét oient pas éloignées du camp , 
8i le General aïant donné fts ordres , commanda 
qu’on le fuivît , & s’avança pour reconnoître le 
porte que læ Mexicains occupoient II le trou- 
va encore plus inaéccrtiblc qüe le premier ; parce 
que le chemin faifoit pluficurs retours en mon- 
tant , & qu’il étoit par toutexpofé aux traits des 
ennemis. Neanmoins , aïant remarqué une autre 
éminence à la portée de l’arquebufe , qu’ils n’a- 
voient point garnie , ilVommanda aux Capitaines 
Verdugo, Barba, & au Treforicr Alderete, de s’en 
emparer avec les Arquebufiers ; afin d’ôter aux 
Mexicains la liberté de paroître fur la hauteur. 

Cet ordre fut exe cucé ; ils s’avancèrent par un chc- 
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min à couvert des ennemis , qui furent extrême-^ 
ment furpris des premières décharges , qui. leur 
tuerent beaucoup de monde: furquoi ils relolurent 
d’abord de fe retirer à un gros Bourg , qui tenoic 
d’un côrê à leur Fort. On reconnut ce mouvement 
à la ceflation de leurs cris ; & au même temps que 
l'armée fe rangeoit pour aller lesattaquer , on vid 
delà montagne voiune , qu'ils abandonnoient en- 
tièrement leur Fort, & qu’ils fe jettoient en fuïant, 
dans l’endroit le plus defert de cette montagne. 
Coïtez crue alors qu’il étoic inutile de percer 
jufques à ce pofte , qu’il ne prétendoit pas con- 
lerver , & qui n’étoit d’aucune importance * 
puifqu’il n’y avoir plus de gens pour le défen- 
dre. 

L’Armée ctoit prête à marcher lorfqu’on dé- 
couvrit âu haut des murailles du Fort , quelques 
femmes qui demandoient la paix par de grands 
cris , & en faifant voltiger des drapeaux blancs , 
quelles abaiffoient de temps en temps ,avec d’au- 
tre marques de foûmiflion , qui obligèrent à leur 
faire un apel. Le Cacique de ce lieu defccndic 
aulïi-tôt , & vint offrir fon obcïffance -, non feu- 
lement pour ce Fort où il faifoit fa refidencc , 
mais encore pour celuy qu’on avoit laiffé derriè- 
re , & qui ctoit defon Domaine. Il fît un difeours 
avec la confiance d’un homme qui avoit la vérité 
pour foi;& il rejettft la refiftance qu’omavoit faite 
fur ces montagnes, fur les forces des Mexicains,fu- 
perieures aux fiennes. Le General reçut fes cxcùfes, 
loit qu’elles lui panifient vrai-femb!ables,ou qu’il 
crût qu’il n’étoit pas à propos d’écouter tous les 
fcrupules de la raifon. Le Cacique marquoic 
un déplaifir tres-fenfîWe , de ce que l’Armée pal- 
foit fur fes Terres , fans recevoir le ferment de fi- 
delité de fes Sujets, & an fat obligé , pour le fà- 
tisfaire , d’envoyer deux Compagnies d’Efpa- 
gnols , prendre , au nom de l’Erapexeur , cette cf- 
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f^ece de pofieflion , en la forme qu’on obfcryoit 
. en- ce temps-là. 

Après cette ceremonie , qui ne tarda pas beau- 
coup , l’Armée paflaà Guâftcpeque , Bourg trés- 
,pcuplé , que Gonzale de Sandoval avoit laifle 
paifible ; & on Je trouva aulïi rempli d’Habitans 
. & de toute forte de vivres ., que fi on eût été 
.-en pleine paix , & qu’il a’eût pasfouffert l’opprcf* 
lion des Mexicains. 

Le Cacique , accompagné dcrprincipaux Ha- 
..bitans , vint au-devant du General , l’afliircr de 
ion obeïffance ., . & l'inviter de prendre un logc- 
t gement qu’il avoit préparé dans ion Palais même, 
pour les Espagnols , & d’autres dans la Ville pour 
les Commandans des Alliez j offrant d’aflifter 
toutes les troupes., des vivres dont elles auroient 
befoin. Il s’acquitadc cespromefTes , avec autant 
de prcvoïance que de libéralité. 

Son Palais étoit.un édifice fi fomptueux , qu’if 
égaloit ceux de Motczuma , & fi vafte que tous les 
.Elpagnols y trouvèrent du couvert , fans incom- 
modité. Au matin., il les mena dans un jardin 
qu’il avoit pour fondiverti(fement,qui ne le cedoic 
en rien à celuy du Cacique d’Iztacpalapa,&dont la 
grandeur &la' fertilité attirèrent alors l’admiration 
dc$ Elpagnols ; parce qu’elles pafTerent de bien 
/ loin ce qu’ils s’en étoient promis : enforte qu’on 
parle encore maintenant de ce jardin,comme d’une 
des merveilles de ce nouveau Monde. Il avoit de 
longueur plus d’une demie lieuf , & un peu moins 
.de largeurde terrein égal & uni par tout,étoit par- 
tage fort regulierement en des compartimens de 
tous les arbres £c de toutes les plantes que cette 
terre produifoit, avec divers étangs qui recueil- 
loient l’eau des montagnes voifines , & des quar- 
rez à part en maniéré de parterres , où on voïoit 
toutes Les fleurs & tous les finrples qui fervent à .’a 
Médecine, cukivcz avec beaucup de foin & de 
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propreté : Ouvrage d’un grand Seigneur , *uf 
avoir le goût de l’agriculcure , & qui mectoit Ion * 
étude à donner l'arrangement & la juftelfc dç 
l’-art aux beautez de la nature. 

Cortez n’oublia pas les prefens pour engager ce 
Cacique dans les intérêts j mais comme en en- 
trant dans ce jardin, il reçut l’avis que les ennemis 
1’a.ttendoicnt à Quatlavaca, qui fc rencontroit fut 
fa route , il prit peu de plaifir aux bcauicz de ce 
lieu , $c fît marcher auüi-tôt l’armée , non fans 
quelque fcrupule de s’être aetêté en ce lieu plus 

2 u’il ne devoit : Mifcrablc condition des foucis, 
pnt on fe détaché avec peine , & qui reviennent 
îiycc plus de -violence apres un peu de diverfion. 


CHAPITRE XVIII. 

t 

JJ armée pajfe à Quatlavaca , où elle défait 
* les Mexicains \& delà à Suchimilco,ok el- 
le obtient une autre vittoirc avec plus de 
di fficulté , & un extrême danger de Ç ortez., 

Q XJatlavaca étoit un Bourg fort peuplé , êç 
fort par fa fituation entre des ravines , 
protondes de pins de huit toifes , qui fer— 
voient de folié à la Place , & de conduire 
jmxrurfleaux qui defeendoient des montagnes. 
D’Armée y arriva , après avoir .fournis fans peine 
Jc« Bourgades qui croient fur fa route. Les Mexi- 
cains avoient déjà coupe lés ponts ; & garni les 
bords des ravines de tant de Soldats , que le paf- 
fage en paroiffoit impofliblc. Cortez ne tailla pas 
dé mett-rc fon Armée en bataille a une diilancc 
raifonnable ; & pendant que les Efpagnols acoups 
«furquebufos Sc les Alliez à coups de fléchés , amu-t 
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fbient les ennemis par de frequentes cfcarmdu-’ 
ches , il alla reconnoître la ravine. Il la trouva bien 
moins large au deffous du lieu du combat ; 8c en 
même temps il fit drefler deux ou trois ponts d’ar- 
bres entiers coupez par le pied qu’on lailla tombet 
fur l’autre bord , & qui étant aficmblezle mieux 
que l’on pût , livrèrent un paflage fuffilant , quoi 
que dangereux à l’Infanterie. Les Elpagnolsdc 
l’avant-garde partirent en diligence, lairtant aux 
Tlafcalteques le foin d'entretenir les ennemis par 
une diverhon ; & on forma enfin au-delà du forte 
un bataillon qui grofftüoit à tout moment par les 
Soldats des Alliez qui fc hazardoient de paflcr. 
Mais les Mexicains s’apperçûrent bien- tôt de leur 
négligence , & fondirent fur ceux qui étoient en- 
trez avec tant de force & de rage , qu’ils eurent 
beaucoup de peine -à conferver leur porte : & ou 
hazard oit fort le fucccz de ce combat, fi Cor tez ne 
fut accouru fort à propos, fuivi d’Olid, d’Alvara- 
do & de Tapia,qui s’étant écartez durant que l’In- 
fanterie pafloit , avoient enfin trouvé un partage 
pour la Cavalerie fort difficile , mais d’un grand 
lccours dans l'extrcmc péril où les chofes étoieuc 
déduites. 

Ces Cavaliers prirent un aflez grand tour, à det 
feinde charger les Mexicains par derrière j & ils 
en vinrent à bout avec le fecours de quelque Infan* 
tcric , dont iis furent redevables à Diaz , qui n’a- 
yant coniul té que fon courage , parta le forte à la 
laveur de deux ou trois arbres qui penchoicnt 
fur la ravine , 8c alioient décharger le poids qu’on 
leur impofoit fur le bord oppofé. Quelques 
Soldats Elpagnols employez à l’efcarmoucnc , 
fuivirent l’exemple de Diaz , & un nombre con- 
sidérable d’indiens qui fc mirent aux étriers de 
la Cavalerie , au moment qu’elle marchoit i la 
«hargeu 

. Les Mexicains rcconnoilTant alors le danger qui 
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les menaient au milieu de leurs Mortifications, fë 
crurent perdus, & ne fongerent plus qu’à fc fauver 
dans lamontagne j par les fentiers qui leur croient 
.connus. Ils perdirent allez de monde', tant à la 
défenfe du foffé ,,qù’eh fuyant ; neanmoins la plus 
grande partie, échapa à là Faveur des défilez de ces 
rochers , qui empêchèrent qu’on ne lesfuivît de 
prés. On trouva le Bourg abandonné de Tes Ha- 
. titans i mais garni de vivres & dç quelques dc- 
poiiillcs , dont on donna le pillage aux Soldats. 
Peu de temps après le Cacique & les principaux 
Habitans appelèrent nos gens à la campagne , & 
promirent de fe rendre , en demandant de l’autre 
«ôté de la ravine un fauf conduit , afin de rentrer 
dans leur Bourg , pour y préparer un logement à 
nos troupes. On le leur accorda par l’organe de* 
Truchcmcns j te ils fervirent utilement a donner 
.des lumières fur le deflein des ennemis , & fur la 
«onnoiflance du Païs : quoi qu’on n’eût pas d’ail- 
leurs befoin de leurs offres, & qu’on ne rît pas un 

f rand fond fur leurs exeufes , puifquc le voifinage 
es Mexicains les mettoit dans une trop grands 
dépendance. 

Au point du jour fuivant l’Armée prit la route 
de Suchimilco , Place quimcritoit le nom de Vil- 
le , affilé fur le bord d’un Lac d’eau douce , qui 
s'écoutait dans le grand Lac. Lesbâtimens étoienc 
fondez en partie lur la terre , & en partie dans 
l’eau , où les canots fervoient de voitures. Il croit 
très- important de rcconnoître ce pofte , qui 
n’étoit qu’à quatre licuësde Mexique. La marche 
fut tres-fâchcufe, puis qu’aprés avoir pafleun dé- 
filé de trois lieues, on trouva un païs fterilc & fcc, 
où la foif augmentée par l'exercice , tourmenta 
cruellement les Soldats. La chaleur du Soleil 
ïcdoubloit encore leur fatigue , quoi qu’ils fuf- 
fent entrez en une forêt de pins qui pour cette fois 
perdirent jufqucs à l’agrément de leurs, ombres f 
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$ u fcntimenc de ces troupes défolées. 

On rencontra proche du chemin quelques mai- 
fons bâties pour la commodité ou pour le diver- 
tiflement des Hâbitans de Suchimilco , dont clics 
dependoient. U Afmce s’y.loeça, & y trouva cette 
nuit du repos &' du’rafraîchiflcmcnty dont elle 
avoit tantdebefoin. Les ennemis les avoient aban* 
données , à delTein d’attendre les Efpagnols en un 
porte plus fort. Le General mit fon Armée en ba- 
taille au point du jour , & la fit marcher , jugeant 
bien que ce qu’il alloit entreprendre étoit & diffi- 
cile , & hazardeux , & qu’il n’y avoir pas d’appa-' 
Jrence que les Mexicains n’euflent mis une force ; 
garnifondans Suchimilco : puifque la Place leur 
etoit de fi grande importance , & que tous les Sol-’ 
dats échapcz des rencontres paflees,en avoient fai t 
leur azile. Sesconje&arcs fe trouvèrent juftes. Les' 
ennemis parurent feparez en tant de bataillons , ’ 
cru’encore que ce qu’on en conte püiflc approcher" 
delà vérité, on n’oie le rapporter, parce qu’il blcflc : 
la vrai-femb!ance. Ilsoccupoient tourc une plaine 
peu éloignée delà Ville, & faifoient tête fur deux’ 
lignes , au bord d’un ruifleau qui tomboit avec ra- ’ 
piditc dans le Lac. Un autre. gros qui etoit le plus' 
fort , défendoit un 1 pont de bois qu’ils n’avoient 
point voulu couper, parce qu’ils l’avoicnt barrica - 1 
dé en deux ou trois endroits de planches & de faf- 
cincs,fuppofant qu’encore que les Efpagnols l’cuf- 
fent gagné , ils les 'combattroicnt toujours avec 
avantage, aufortir d’un partage fi étroit. 

Le General reconnut le péril' fans en paroi tre 
étonné. Il étendit les troupes des Alliez au long 
des bords du ruifleau t & durant quelles fe bat- 
toient à coups de trait , fans beaucoup d’effee,- 
Cortez fit donner les Efpagnols droic au pont. Iis 
y trouvèrent une refiftancc fi obftinée , qu’ils fu-' 
rent repouflez jufques à deux fois : neanmoins iis 
firent à la troiücme on fi grand effort , en fc fer-f 
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vant contre les ennemis de leurs propres tran- 
chées , à mefure qu’ils les gagnoient, qu’ilsfe ren- 
dirent enfin maîtres du partage. Cette perte abatit 
le courage des Mexicains* cnlorte qu’ils ne furent 
pas long-tems fans faire une retraite précipitée , 
quoi qu’ordonnée par leurs Capitaines , qui en fi- 
rent battre le fignal * foit afin de couvrir leur de- 
fordre , ou parce qu’ils avoient deflein de fc ral- 
lier. 

Les Efpaguols coururent pour fe faifir du porte 
que les ennemis abandonnoient , & au même tems 
«iverfes Compagnies des' Alliez de Tlafcala & de 
Tezeuco fc jetterent dans l’eau pour gagner l’au- 
tre bord du ruifleau , qu’ils paflerent à la nage , Si 
fe joignirent à leur bataillon. Les ennemis s’é- 
toientdéja ralliez fous les murs de la Place, où 
ils les attencloient en bataille : mais au premier 
abord des Efpagnols ils reculèrent , fans cefler de 
les provoquer par leurs cris, & par quelques coups 
de fléchés qu’ils tiroient au hazard , afin de mon- 
trer que leur retraite nefefaifoic pas fans deffein. 
Neanmoins Cortez les chargea avec tant de vi- 
gueur , qu’on reconnut au premier choc, que cette 
valeur fimuléc approchoit fort de la peur.' Ils le 
jetterent dans la Ville, & on en tua beaucoup à 
l’entrée. Les autres fe mirent à couvert derrière les 
rctranchemcns qu’ils avoient faits dans les rues, 
ou ils recommencèrent le combat & les défis. 

Le General laifla une partie de fon Armée à la 
campagne, afin d’aflurcr fa retraite, &dc s’oppo- 
ser aux attaques du dehors. Il entreprit avec le 
refte de poufler les Mexicains : & ordonnant a 

Q uelques compagnies de rompre les baricadcs 
es rues à droit Se. à gauche , il donna par la prin- 
cipale avenue , où les ennemis avoient leurs plus 
grandes forces. On mit à bas les barricades avec 
aflez de peine; & Cortez s’anima jufques au point 
de retomber 4aus ces trajjfporcs^ où U entre beau- 
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Coup de hardieffe, & peu de reflexion: en forre 
qu’oubliant le foin de fa pcrfonne,dés qu’il eut 
l’épée à la main , il fe jetta au milieu de cette fou- 
le effroyable d’ennemis , & fe trouva feul & enve- 
lopé de toutes parts y lors qu’il voulut revenir au 
lêcours de les gens. H fe maintînt durant quelque 
temps en combattant avec la dernière vigueur juf- 
quesà ce que fon cheval s’abbatit fous lui de pure 
Jaffitude , & le mit en extrême danger de fe per-*- 
dre. Les Mexicains qui fe trouvèrent les plus pro- 
ches de lui , s’avancèrent en ce moment : & com- 
me il étoit trop cmbaralfé pour fe fervir de fes ar- 
mes, il alloit en être accable , n’ayant alors d’autre 
défenfe , que l’envie qu’ils avoient de le prendre 
vivant, afin de le prefenter à leur Empereur, quand 
Chriftophle d’Oîeade Médina dcl v ampo , Soldas 
connu par fa valeur, & qui n’ étoit pas éloigné de 
Cortez , l’apperçut en cet état. Il appella quelques 
Tlafcalteques qui combattoient auprès de lui; & 
donnant tctc baifféc à l’endroit où les Mexicain» 
étoient prêts à s'en faifïr , ce brave Soldat fit uit 
fi grand effort , & fut fi bien fécondé par ces In- 
diens qui le fuivoient , qu’aprés avoir tué de fa 
main cinq ou fix des ennemis qui preffoient le 
plus fon General , il eut le bonheur de lui rendre 
la liberté. Cortez s’en fervit à faire pouffer les 
Mexicains par tout ; & cette dernière charge Ica 
obligea à ie fauver vers le côté de la Ville qui étoit 
fur le Lac , & à- quitter aux Efpagnols toutes lea 
rues de terre ferme. 

Cortez fortit ainfi de cette occafion avec deux; 
blclfureslcgeres , & Oîca avec trois coups d’épéc 
fort dangereux , & dont les cicatrices furent de- 
puis des marques fort honorables de fon exploita 
Hcrrcra écrit que 1e General fut redevable de fa 
liberté à un Tlafcalteque inconnu avant & apréa 
même cette aétion , à laquelle il donne un air de 
miracle; mais Bernard Diaz , qui fut des grc.-r 
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micrs à courir au fccours du General , en attri*: 
tue toute la gloire à Chriftophle d’Olca ; & les 
defeendans de ce vaillant homme ( Jaifl'ant à 
Dieu ce qui lui appartient ) ne feront point blâ- 
mables de donner plus de creance à la Relation 
d’un Auteur qui écrit ce qu’il a<vu , qu’à ce qu’on 
a débité fur des conjc&ures.. 

Durant qu’on combattoit ainfi dans la Ville , les 
troupes qui étoient à la campagne , commandées 
par Olid , Alvarado & Tapia ne furent point fans 
exercice. Les Nobles Mexicains firent des ef- 
forts extraordinaires pour renforcer lar garnifon- 
de Suchimilco , dont Guatimozin leur avoir 're- 
commandé particulièrement la confcrvation. Il» 
embarquerentdixmillchommes.de leurs meil- 
leurs Soldats, & ; allèrent prendre terre à un en- 
droit écarté ; fçaehant que les Ef^agnols étoient 
occupez à l’attaque des rues , & a dclfein de les 
inveftir par derrière : mais ils furent découverts, 
8c chargez avec tant de refolurion , qu’on Ics- 
cbligea à s’embarquer , IailTant beaucoup de leurs 
Soldats fur la place. Il parut neanmoins a la refi- 
ftancc qu’ils firent qu’ils étoient conduits par- 
des Capitaines braves & éprouvez ; 8c le combat 
fut fi rude , que les trois commandans EfpagnoU 
y furent bleflcz , avec un nombre confiderablc 
d’Efpagnols & de Tlafcalteques. 

Ces heureux combats rendirent les Efpagnols- 
maîtres de la campagne, & de toute cette partie de 
la Ville qui étoit en terre ferme. Le General 
mit des corps- dc-gardc aux endroits où on pou- 
voir faire une defeente du côté du Lac , & logea 
fes troupes fous des portiques voifins du plus grand 
de leurs Temples , qui ayant une efpcce de murail- 
le capable de refifter aux armes des Mexicains , lui 
parut un lieu commode à alfurer le repos de fes 
Soldats,&àfairepanlcr les blelTez.il commanda en 
Blême temps quelques Compagnies , pourrccoa-- 
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Jîoîfre le haut de ce Temple, qu’on trouva aban- ' 
donné. Cortez y mit un corps de garde de vingt 
ou trente Soldats Efpagnols fous un bon Com- ' 
mandant , qui eut foin de les tenir à 1 er te , & de 
changer les fcntinelles ; afin d’obferver tout ce- 
qui viendroit par terre ou- par eau t : précaution 
«>rt neccflairc , dont on reconnut bien-tôt l’uti-- 
litc 5 puis que fur le foir ils donnèrent avis qu’ils ■ 
avoit découvert du côté de Mexique , plus de- 
deux mille canots renforcez, qui s’avançoient à- 
force de rames. Cet avis donna lieu de prévenir • 
les rilqucs qu’on auroit cour-us cette nuit : on~ 
doubla les corps de garde à toutes les avenues; 8c ■ 
au point du jour on vidle debarquement des en- 
nemis aflez loin de la Ville , en un gros qui parut • 
être de quatorze à quinze mille hommes. 

Le General alla les recevoir hors des murailles* - 
& choifit un porte où fa Cavalerie pût combattre 
avec avantage ; lairtant une partie de l’Armée à ‘ 
la défenlc du quartier. Les deux Armées furent 
bien-tôt en prefcncc , & les Mexicains vinrent les - 
premiers à la charge ; mais les coups de feu leur ' - 
firent céder artez de terrein pour donner lieu aux • 
aurres troupes d’aller à, eux l’épée à la? main , & 
de forcer leur refiftance avec tant de carnage , • 
qu’ils tournèrent le dos fi brufquemcnt, que cette ■ 
aétion fut plutôt une charte qu’une vi&oirc. 

Cortez fejourna durant quatre jours à Suchi-- 
milco afin de laifler aux bleflcz le tems de fc gué- 
rir. On eut toujours les armes à la main durant ce; 
fejour; parce que le voifinage de Mexique donnoit 
aux ennemis la facilité de faire tous les jours de 
nouvelles irruptions, & qu’aux heures où ils ne pa- • 
loirtbient pas , on étoit encore- inquiété par les - 
foupçons de leurs entreprifes. 

Le jour deftiné à la retraite arriva ; & on la fît 
ainfi qu’elle avoit été refoluë , fans que les cnnc — 
mis ccflaflcnt de fatiguer nos-troupes. Ils s’ayau-r 
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ccrcnt à tous les défilez , pour chercher quelque' 
©ccafion avantagculc ; mais iis furent c ha li ez pat 
tout, avec peu de peine, & toujours quelque perte 
pour eux. Le General revint ainfi à Tczeuco, aflez 
fatisfait d'avoir obtenu les deux avantages qu’il 
s’étoit propofez en cette fortie, celuy de rcconnoî- 
tre Sucnimilco pofte qui luy étoit important pour 
fes dcll’eins ; & celuy d’avoir afFoibli les Mexi- 
cains , par tant de défaites ; neanmoins il fentoie 
dans l’ame beaucoup de chagrin & de dégoût, d’a<- 
voir perdu neuf ou dix El'pagnols en cette expédi- 
tion; puifqu’outre ceux qui moururent au premier 
afTautde ce Fort fur la montagne,, les Mexicains en 
enlevèrent trois ou quatre a Suchimilco, en une 
maifon qui étoit dans l’eau du lac, où ilss’étoienc 
écartez pour piller , & deux de fes Valets qui don*- 
rerent en une embufeade , s’étant égarez par né- 
gligence de la route de l’armée. Sa douleur en étoit 
plusfenfiblc, par la circonftanceque ces EfpagRols 
aïant écé pris en vie , alloi nt fervir de vidlimes 
înfortuhées fur les autels des Idoles, & cette cruel- 
le idée lui reprefencoit encore plus vivement le 
danger oui! s’éroit vu, de périr par une morrauflî 
funefte & aufli éxecrab’e , Iorfqjiè les ennemis 
l’eurent en leur pouvoir , mais les reflexions fur 
l’imporcance dé confervcr fa perfonne, venoient 
toujours ainfi à contre- tems ;puifqu’àla vue des 
occafionsil ne fongeoit qu’à fatisfaire les mouve— 
ihens de la valeur, laiflant à un autre tems les.rc*r 
mords de la prudence. 

ft 


du Mexique. L iv. IV. 32^ 


CHAPITRE XIX. 

On châtie U confpirution de quelques F/p^ 
gnols contre la vie de Cortex , pur le fît- 
plicecCun Soldat ; & un mouvement fi~ 
ditieux de quelques Tlafcalteques ,-par U 
mort de Xicotcncal. 

L Es brigantins fc trouvèrent alors en état d'e-* 
tre lancez à l’eau. Le canal ayoit la profon- 
deur 8c la largeur dont on avoit befoin pour 
les recevoir ; 8c les autres préparatifs neceflaires 
à cette grande cntreprilê s’arançoient avec cha- 
leur. On fie une grande provihon d’armes pour 
les Indiens, un inventaire fart éxa& de toutes 
les munitions qui étoient dans les magafins, & on 
éprouva toutes les pièces de l’artillerie. On mar- 

3 ua aux Caciques alliez le jour précis auquel ils 
cYoient fc trouver au rendez-vous avec leurs 
troupes; & fur tour on prit un foin particulier des 
vivres, qui fc traofportoicnt continuellement à la 
place d’armes , autant par l’interet du commer- 
ce , que par l’obügacion que les Alliez avoient 
d’en fournir. Le General defeendoit dans le moin- 
dre détail de tout ce qu'on doit trouver fous fa 
main dans les entreprîtes de guerre, dont le fuc- 
cez dépend fouvent d’un leger defaut , & demande 
des foins fort étendus à la prudence. 

Dans le temsque ceux-ci occupoicnt l’imagina- 
tion du General , ils furent traverfez par un nou- 
vel accident , qui attiroit des reflexions bien plus 
chagrinantes , & qui donna un cruel éxcrcice à 
Cbn courage , 8c mit fa fermeté à la dernicrc 
épreuve. Un Efpagnol des plus anciens dans 1» 
fçivicc , vint luy djrc qu’il avoit à luy pajler eja 
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S articulicr. Cec homme jufoit , avec beaucoup 
'émotion , que ce fecret écoit d’une extrême 
cbnfcquencc au General , qui luy donna une au- 
dience comme il la- fouhaitoit, & apprit que du- 
rant Ton abfcnce , il s’etoit formé une conjuration 
contre fa vie , & celle de tous fes amis. L’auteur 
de cet attentat étoit un Soldat particulier , qui' 
devoir être de petite confédération , puifque ion 
nom ne paroît pouf la première fois, qu’avec fon 
crime. Il s’appelloit Antoine de' Villafagna j 6c 
fa premier vue fiit de fc retirer de cette enxrcpri- 
fc, qui luy paroifToit dcfefperée. Il en prit de ; 
l’inquictude , qui fc tourna en murmures , qui ' 
paflcrcnt bicn-tôt jufques à des relolutions vio- ‘ 
lentes. Ce Soldat & ceux de fa fa&ion , blâmoient 
le Gencrâl d’une opiniâtreté aveuglci difant qu’ils 
ne prétendoienr point fe perdre pour la témérité 
d’unfeul homme;, & pàrîant. de s’échaper en l’I-' 
fié de Cuba, comme d’une entreprife de facile 
éxecution, fuivant lesfauffes mclurcs de leur paf- 
hon. Ils s’affemblevent alors , à deffein de délibé- 
rer fur cet article plus fecrètemcnt : & quoy qu’ils ‘ 
ne trouvafTcnt point de difficulté à quitter le camp, ! 
ni à pafïèr à Tlafcala, à fa faveur d’un ordre fup— 
pofé du General , ils fc voyoient traverfèz pat 
l’embarras d’aller à Vera-Cruz, où il faloit necef- 
fairement chercher un embarquement. L’ordre 
füppofc leur deveno.t inutile en ce lieu là, fans ’ 
un pafle-port de Cortez; fauté dequoy ils ne pou- 
voient éviter le rifque d’être arrêtez , 8( châtiez 
fçvercment. Ils fe trouvoient barrez par cet ob- 
ftaclc -, 8c la crainte de la retraite leur donnoit de 
fâchculcs idées, & nul expédient pour y parvenir; ' 
toujours fermés dans leur refolution, & peu éclai- 
rez fur les moyens propres à l’éxccuter. 

Villafagna dont le logis fervoit aux affemblées, 
pj-opola enfin , pour fortir de tous ces embarras, 
qu’ils u’avoient qu’à tuer Coïtez &> tou6 fes Cou- 
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. fcillcrs j afin d’élire un autre General à leur grc 9 
, -qui n’eût point tant à coeur l’entreprifc de Mexi- 
que, & qui fût plus ailé à gouverner. Il difoic 
-qu’ils pourroient alors fc retirer fous l’autorité de 
ce nouveau General, fans fe noircir de la tache de 
deferteursi & faire valoir ce fervice à Vclafquez, 
dont ils pouvoient cfpercr que la maniéré donc il 
tourneroit l’a&ion à la Cour d’Epagne , feroic 
pafTcr leur crime pour un fervice rendu à l’Empe- 
reur. Cet avis fut généralement approuve : ils 
embralferent Villafagna ; & leurs applaudiflc- 
îïiens furent comme le lignai de la fedition. On 
dreffa d’abord un aâc ligné par tous ceux qui 
étoient prel'ens , qui s’obligèrent à fuivre Villata- 
. gne à 1* éxecution de cet horiblc attentat , & cet- 
te affaire fut conduite avec tant d’adrçffc , que le 
nombre de ceux qui lignèrent l’aûc devint coq- 
.lîderablc , jufqucs à faire appréhender que cette 
fccrette& maligne contagion neffevntun mal 
incurable dans les cfprits. 

Ilsavoicnt concerte de fuppofer un paquet ap- 
porte de Vera-Cruz , avec des lettres a’Efpagne, 
.& de le donner au General lorfqu’il feroit a table 
au milieu de tous fes Officiers. Les Conjurez dé- 
voient entrer tous, fous prétexte d’apprendre des 
nouvelles; & Iorfquc Cortez commenceroità lire 
la première lettre, prendre le tems où il feroit ap- 
plique à cette le&ure pour le poignarder, Iuy & 
tous les amis: apres quoi ils avoient refolu de for- 
tir enfcmble, & de courir par les rues , en crianc 
liberté. Ils fc figuroient que ce mouvement fuf- 
firoit à faire entrer toute l’Armée dans leurs fen— 
timens, afin qu’on fit la même execution fur tous 
ceux qui leur étoient fufpe&s. Ceux qui dévoient 
mourir étoient , fuivant le compte de leur aveu- 
gle paillon , Olid , Sandoval , Alvarado & fes frè- 
res, Tapia, & les deux Intendans ordinaires Loüip 
-Marin & Pierre d’Jrcio , Bcrnad_ Diaz , & quel- 
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ques autres Soldats confïdcns du General. Ili 
avoiem jette les yeux pour le Commandement , 
fur François Vcrdugo, qui ayant époufe une foenr 
de Velalquez, leur parodToic plus facile à rédui- 
re , & plus propre à maintenir & à autorifer leur 
fa&ion : mais comme ils fçavoient que ce "Cava- 
lier aimoit l’honneur , & haïffoit. l’injufticc , ils 
n’oferent luy communiquer leur deffein, jufqucs 
à ce qu’ayant commis le crime , il Ce vid forcé de 
regarder ce nouvel emploi , comme un remede à do 
plus grands maux. > 

• Telle fut la déclaration de ce Soldat oui de-* 
manda la vie, en recompenfë de fa fidelité; par- 
ce qu’il écoit entré dans 'la conjuration. Cortez 
refoluc d’affifter en perfonne à la prife de Villa- 
fagna , 6c aux premières diligences qui étoienc 
necefliires pour le convaincre de fon crime ;puif- 
que c’eft par le premier tour que l’on donne a cei 
procedures ,quc l’on répand ou des lumières , ou 
des tenebres fur la vérité. L’importance de l'af- 
faire ne demandoit pas moins de précautions * 
te il n’étoic pas tems de s’arrêter à la gravité d’u- 
ne information régulière. 11 partit auflî - tôt , 
accompagné de deux Intendans & de quelques 
Capitaines , pour fè faifir de la perfonne de Villa- 
fhgna , qu’il trouva en fon logis , avec rxois ou 
quatre de fes complices. Le trouble qui parut fur 
le vifage de cet homme* fut fa première convic- 
tion. Le General , après qu’on l’çut arrêté par 
fon ordre , fit ligne que tout le monde fe retirât , 
fous prétexté de l’éxaminer en fecret ; 6c Ce fer- 
vant des connoiflànces qu’on luy avoit données , il 
rira du fera de ce coupable , l’aftc du traité figné 
de tous les Conjurez. Il le lut, & y trouva le nom de 
quelques perfonnes , dont l’infidélité lui donna de 
|>!us vives attestes de chagrin. Cependant il ne fie 
parc de ce fecret à aucun de fes amis : 6c après avoir 
fait conduire en une autre prifon ceux qu’on avoit 
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Æeiuvez auprès du criminel , Cortez Ce retira, re- 
commandant aux Officiers de Juftice , d’mftruire 
cette affaire le plus piomtcment qu’il ferait poffi- 
ble , de fans faire aucune diligence contre les com- 
plices. En effet , l’affaire ne traîna point. Vdla- 
fagna convaincu par l’adlc qu’on avoit pris fur 
liry , 8c croyant que fès amis ravoient livre , con- 
fèffa fon crime : furquoy on abrégea les procedu- 
zés , fuivant le ftile de la Juftice mil taire ; 8c on 
prononça contre luy la fênrence de mort, il eut 
le terrs de fatisfaire à tous les devoirs d’un Chré- 
tien ; 8c la fènten'ce étant exécutée dés la nuit-me- 
me , fôn corps pendu aune fenêtre de fon logis , dé- 
clara en même- tems fon crime, 8c le châtiment 

S u’.on en avoit fait : éxemple qui donna autant 
é frayeur aux coupables , qu’aux autres d’horreur 
de fà rrahifon. 

Cortez n’avoit pas moins de colere , que de cha- 
gïin , de voir le nombre de ceux qui avoient donné 
les mains à cette con;urarion ; mais il ne trouvoit 
pas la conjoncture favorable pour fatisfaire à la 
Jùftice , en perdant tant de Soldats au commence- 
ment d’une expédition. Ainfi afin de s’épargner 
la fâcheufc neccffité de punir les coupables, & les 
terribles confequences de l’ampunitc , il fit courir . 
lé bruit que Villafagna avoit tiré de fon fein un pa- 
pier déehiré en pluficurs pièces , & qu’il y avoit 
lieu de croire que ce papier conrenoit les noms 
ou 1 s feings des Conjurez ; après quoy il fit affem- 
bjer fès ,Capitaines & tous les Soldats. Il leur ex- 
pçfa l’horrible projet que Villafagna avoit dreffé , 
eu confpirant contre la vie , & contre celle de plu- 
fieurs autres Officiers 8c Soldats : ajoutant qu’il 
j^ftimçic fort heureux, d’ignorer fi ce crime cn- 
velopoit quelques complices ,* quoyque l’empreffc- 
ment de Villafagna à déchirer un papier qu’il 
portoit dans fon fein , ne luy permît pas d’eii 
dçuter. Qu’il ne chcrchoit point à les connoî- 
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tre j mais feulement qu’il demandoiti iès 
comme une grâce , qu’ils employaient tous leurs 
foins à s’informer s’il cciuroit entre les Espagnols, 
quelque plainte contre fa conduite] parce qu’il dc- 
. firoit fur toutes chofcs, de donne? une entière là- 
tisfadion à fes Soldats 5 & qu’il étoit prêt à corri-„ 
ger les defauts qui auroient . befoin a etre refor- 
mez , comme il fçauroit bien recourir aux voyes 
de la rigueur & de la jufticc, fi la modération du 
t châtiment.affoiblii'oitja terreur des exemples. 

. Il ordonna qu’on mît en liberté les Soldats qui 
êtoient avec Villafagna ; 3 c cette déclaration de 
fès fentimens confirmée par le foin qu’il prie 
. de ne marquer aucun chagrin , même fur fon vi- 
fage , aux autres coupables acheva de leurpcr- 
• fuader que Cortez ignoroit leur crime 8c ils le 
fer virent depuis avec d’autant plus d’empreffe- 
, meut , que cette exaditude étoit nççeflaire à dé- 
mentir les foupçons qui pouvoienc donner attein- 
,-te à leur fidelité. 

Çc fut fans doute un trait de prudence confom- 
mée , de cacher l’adequi.pouvoit convaincre les 
•.Conjurez par leur propre hgnature ; .afin de ne— 
tre point réduit à la dure neceflité de perdre tant 
. de. Soldats Efpagnols , dont on avoit befoin: mais 
on doit encore admirer davantage la violence que 
Cortez fe fit , pour leur cacher fon reflentimenç* 
& s’alfûrcr de leur confiance. C’eft l’effort d’une 
raifon dégagée , & d’un empire abfolu fur fes 
.pallions ; neanmoins lorfqu’il fit réflexion que 
le bon fens n’approuve pas ces excez de confian- 
te , qui endorment les foins , 8c femblent inviter 
le danger, Cortez choifit alors douze Soldats pour 
fà garde , fous un Commandant qui étoit toujours 
auprès de fa perfonne ; 8c l’on peut croire qu’il le 
faifit habilement de cette oeçanon , afin qu’on re- 
çût fans furprife ce nouvel appui qu’il donnoit à 
ion autorité. 

' ■ ' Peu 
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Peu de jours après , un autre incidcnr donna ua 
nouvel exercice à là confiance } puilqu’cncorc 
qu’il fut d’une elpece differente , il ne laiffa pas 
d’avoir quelques eirconftances de (édition. Xi- 
cotencal Commandant des premières troupes qui 
étoient (orties de Tlalcala , foit par quelque dégoût, 
attiré par la fierté de (on humeur bizarre , foit qu’il 
eût £;ardé dans (bn cœur quelques rcfics de la haine 
paffee, fe refolut de (é retirer, avec deux ou trois 
Compagnies , qu’il obligea par (és inftances , à l’af- 
lîfier en (à defertion. Il choific une nuit pour l’é- 
xecuter; & le General, qui l’apprit au même inftant 
des Tlafoalteques mêmes , fut (cnfiblcment piqué 
d’une aftion de fi pcmicieufe confêquence , en un 
Chef tres-confiderable entre ces Nations.au moment 
qu’il faloit tirer l'épée pour commencer urte entre- 
prit. Il envoya en diligence’ quelques Nobles de 
Tezeuco , afin d’efliycr à le ramener , ou an moins 2 
le retenir quclque-tems , jufques à qu’il eût propofé 
fe s raifons. La répont de Xicotencal ne lut paf 
feulement abfolue » mais encore incivile & mépri- 
fànte: en forte que Cortez indigné , détâcha auffi- tôt 
deux ou trois Compagnies* a’ Elpagnols , avec u«’ 
bon nombre d’indiens de Tezeuco & de Chalco ;• 
avec ordre de prendre ce defortcur , §c même de Iç 
tuer, en cas qu’il ne voulût pas (è rendre. Ce dernier 
ordre fut exécuté. Xicontencal fe défendit jufques a»' 
dernier foupir ; & les Tlafoalteques , qui le fuivoient 
contre leur gré, mollirent en cette occafion , Sc re- 
vinrent avec les Efpagnols à l’Armée , lailïant le * 
corps de leur Commandant pendu à un arbre. 

C’eft ainfi que Bernard Diaz rapporte cette aétioft; 
au lieu que Herrera prétend qu’on amena Xicotencal 
prifonnicr à Tezeuco , où Cortez ulànt du pouvoir 

S u'il avoir de la République de Tlafcala , le ht pen- 
re en public. Ce récit approche moins du vrai-lem- 
blable ; puifque c’étoit hazarder beaucoup , que de 
faire une éxecution de cette force , à la vue d’un £ 
Tw. U. E c 
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grand nombre de Tlafcalteques qui dévoient être 
iènfibles à l’affront d’un fi honteux fuplice , en la per- 
sonne d’un des premiers hommes de leur Nation. 

Quelques Auteurs loûtiennent que les Efpagnols 
, détachez après Xicotencal , le tuèrent , par un ordre 
fècret qu’ils avoient de Cortez , qui hazardoit beau- 
coup moins de cette manière Quoy qu’il en fbit, il 
faut avouer que la pénétration de ce General s’éten- 
doit fi loin , & avec tant d’avantage fur tout ce qui 
fe peut prévoir dans les évenemens , qu’il avoit pré- 
paré celuy- ci d’une maniéré que les Tlafcalteques de 
l’Armée , ni leur Republique , ni le pere même de 
•Xicotencal , ne fc plaignirent point de fa mort : car 
le General ayant découvert que cet emporté s’oublioir, 
jufquesi parler mal de fà conduite, & à décrier 
l’entreprife contre Mexique entre ceux de fà N ation ; 
il fit part de cette connoifTance aux Sénateurs de 
Tlafcala; afin qu’ils le rappellaffent, fous prétexté de 
l’emploier ailleurs , ou qu’ils prifïcnt des mefùres 
pour corriger ce defôrdre , par leur autorité. Le Sé- 
nat, en prefènee du pere de Xicotencal , répondit : 
Que fuivant les Statuts de la République, le crime 
de foulever Ut Armées contre leur General , 
ritoitle demi er fuplice j qu’atnfi Cortez, pouvait 

procéder, s* il était necejfaire , à toute rigueur contre 
leur Commandant , ainfi qu'ils en uferoient eux- 
mêmes, s’il revsnoit à Tlafcala , non-feulement 
enfaperfonne , mais encore en celle de leurs Sujets 
qui le fuivr oient. On void bien que cette permillioa 
mit le General en plein droit de punir Xicotencal , 
quoyqu’il fut encore quelques jours à fouffrir fon ifcr 
folence , en tâchant de le réduire par les voyes de la 
douceur: mais on a toujours plus de penchant à croi- 
re que fà mort arriva hors de Tezeuco , fuivant 
la Relation de Bernard Diaz , puifque Cortez étoic 
trop éclairé , pour ignorer la différence qui cfl 
•entre la vue d’une a&ion qui donne de fi terribles 
idées , & le récit dû même fait apres qu’il eâ 
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arrivé : & que c*cft une maxime confiante , que 
fes plus fortes impreflions que nôtre efpric reçoive, 
font celles qui le rrapent par les yeux ; au lieu que 
lefonsde Poüie ne les reçoit jamais fi fortement , ni 
avec la même vivacité. 


CHAPITRE XX. 

On met à /* eau les brigantins -, & après avoir 
partagé Fermée , pour attaquer en mi- 
me ttrns , par les chaujjees de Tacuba , 
eV I^tacpalapa & de Cuyoacan , Corte £ 
s avance fur le Lac , & rompt une grande 
flotte de canots des Mexicains . 

Q Uoy que ces accidens euflènt occupé une par- 
tie des foins du General , il n’avoit pas lailîe 
de s’appliquer à tout ce qui étoit neceffaireà fon ex- 
pédition. Les brigantins le trouvoient en état d’être 
mis à l’eau ce qui fut fait heureufement , par l’in- 
duftric de Martin Lopez , qui donna ainfi la dernière 
main à cet ouvrage. On le commença par la célé- 
bration d’une Mcffe du Saint Efprit , oi\ Cor ter 
communia , avec tous les Elpagnols. Le Prêtre be.- 
nit lès corps des vaiffeaux , en leur donnant à cha,- 
cun un nom , luivant l’ufagede la marine : & pen- 
dant qu’on les équipoit de voiles , de cordages & 
d’auties agrez, Sc qu’on en afinoit l’ufage , les Es- 
pagnols paflerent en revue fous les armes. H s’en 
trouva neuf cens r dont cent quatre-vingt quatorze 
étoient armez d’arquebufes & d’arbalètes , & le* 
autres d’épées , de boucliers & de lances ; quatre - 
vingt-fix Cavaliers ,& dix- huit pièces d’artillerie ^ 
les trqis plus grofiès de fer ; les quinze autres 
ploient' des fauconneaux de bronze , avec, 1a munition* 
l . ■* 7 * 
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neceffaire de poudre & de baies. 

Cortez mit fur chaque brigantin , vingt-cinq'- 
Efpagnols fous un Capitaine , douze Rameurs , fix 
de chaque côté , & une pièce d’artillerie. Les Capi- 
taines Furent Pierre de Barba , de Scville j Gardas 
de Holguin , de Cazercs ; Jean Portillo , de Por- 
tillo j Jean Rodriguez de Villefort, de Medellin ; 
Jean Jaramillo , de Sauvcterre dans l’Eftramadure ; 
Miguel Diaz d’Aux , Arragonnois j François Ro- 
driguez Margarino, de Merida ; Chriftophlc Flores, 
de Valence de Dom Juan ; Antoine de Caravajal,. 
de . Zamora ; Jerôme Ruis de la Motte , de 
Burgos î Pierre Briones , de Salamanque : Rodri- 
gue Moreïon de Lobera , de Médina ael Campo ; 
& Antoine Sotelo, de Zamora Ils s’embarquèrent 
auffi tôt chacun bien préparé à défendre fon vaiffeau, 
& à. focourir les autres. 

L’attaque que l’on devoit faire par le Lac étant 
difpofce de cette forte, le General, fuivant l’avis - 
de tous lès Officiers , refoiut de s’emparer en me* 
me temps ,* des trois principales chauflëes de Tacu- 
fca», d’Iztacpalapa & de Cuyoacan , fans s’attacher 
à celle de Suchimilco i afin d'éviter la défunion de 
lès troupes , & de les tenir en des portes où elles 
puflent recevoir lès ordres avec moins de difficulté, 
Ainfi il partagea fon Armée en trois corps , & don- 
na le commandement de l’attaque deTacuba à Pier- 
re d’Alvarado , qu’il nomma Gouverneur & Capi- 
taine general de cette attaque. Alvarado conduisit, 
avec foy cent cinquante Efpagnols & trente Cava- 
liers , en trois Compagnies , fous les Capitaines 
George d’Alvarado , Guitierez de Badayoz, & 
André de Monraraz , foùtcnus de trente mille Tlafo 
calreques , & de deux pièces d’Artillerie. Le Meftre 
de Camp Chriftophle d’Olid eut la charge d’atta- 
quer la chauffée de Cuyoacan , avec cent foixante 
Efpagnols en trois Compagnies , commandées par 
François Vcrdugo , André de Tapia , fc François 
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dé Lugo , trente Cavaliers , deux pièces d'artil- 
lerie, & environ trente mille Indiens alliez. En- 
fin Gonzale de Sandoval eut ordre d’entrer par 
Iztacpalapa , luivi de cent cinquante Elpagnoîs, 
fbus les Capitaines Louis Marin , & Pierre d’Ir* 
cio , deux pièces , vingt-quatre Cavaliers , & toutes 
les troupes de Chalco , Guacocingo & Cholula , , 
qui faifoient plus de quarante mille hommes. En 
ce dénombrement des Indiens alliez qui fervirent 
aux trois attaques , nous lùivons le lentiment de ' 
Herrera ; parce que Bernard Diaz ne donne à - 
chacun des trois Capitaines generaux que huit' 
mille TIafealteques , & répété fouvent qu’ils cau- 
lèrent plus d’embarras , qu’ils ne rendirent de lèr- 
vice , lans nous apprendre oïl on lai fia tant de mil- 
liers de Soldats accourus de toutes parts au fiege ‘ 
de Mexique ; fiirquoy il montre à découvert la va- - 
nité qu’il avoit , d’attribuer toute la gloire de 
cette aétion aux Efpagnpls j ce’ qu’il fait , à nôtre ' 
avis , avec peu de reflexion , puilqu’il rend in- 
croyables les évenemens qu’il tâche d’exagerer , 
lorlque la vérité Icule leur tenoit lieu de toute for- 
te d’ornemens. 

Olid & Sandoval marchèrent enfemble , .pour >' 
Ce leparer à Tacuba , oii ils allèrent loger , fans • 
qu’on leur en difputât l’entrée , tous les lieux 
contigus au Lac étant déjà abandonnez ; parce que ■ 
' leurs Habitans qui étoient en état de porter les 
armes , étoient allez pour défendre la Ville Ca- 
pitale. Les autres s’étoient retirez fur les monta- 
gnes , avec tout ce qu’ils avoient pd emporter. En ~ 
cette Ville on eut avis que les Mexicains avoient • 
aflemblé une Armée confidcra ble à demi-licu'é; 
dc-là , à deflèin de couvrir les aqueducs qui ve- 
noient des montagnes de Ghapultepequc. Guati- 
mozin avoit pris cette précaution , fur la nouvelle 
qu’il avoit reçûc du mouvement des Elpagnoîs ; vou-* 
tant conferver les canaux qui fbumifloicm toute l’eaia-- 
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douce que l’on employoit d Mexique. 

Il y avoit fur cette digue deux ou trois canaux 
faits de troncs d’arbres creufez , foûtenus par ua 
fort aqueduc de brique. Les ennemis avoient fait 
quelques tranchées fur les avenues qui y condui- 
loient : mais les deux capitaines fôrtirent de Tacuba. 
avec la meilleure partie de leurs t roupts , & quoi 
qu'ils rrouvaflent une refiftance opiniâtre , ilschaffe- 
rent enfin les Mexicains de leurs polies , &. rompirent 
l’acqueduc & les tuyaux en deux ou trois endroits; en- 
forte que l’eau fè partageant en divers ruiffeaux, fui vit 
fâ pente naimelle, qui la conduiloit dans le Lac Ainfi 
Olid 6c Sandoval donnèrent le commencement au 
fameux fiege de Mexique en retranchant à cette 
Ville l’ufage de fes fontaines , & pouffant les aflie- 
gez à la fâcheufc neceflité de chercher de l’eau 
dans les ruiflèaux qui delceudoient des montagnes y 
& d’occuper leurs gens & leurs canots à la conduite 
& à l’efcorte de ces convois. 

Après cette aélion , Olid alla prendre fôn poflc à 
Guyoacan , & Gortez laiffant à Sandoval le temps 
dont il avoit befoin pour arriver à Iztacpalapa , le 
chargea de l’attaque qu’on de voit faire par le Lac, 
afi i d’avoir loeil à tout & de courir au fecours quand 
il feroit neceffairc. Il mena avec foy Dom Fernand 
Roi de Tezeuco , & le frere de ce Prince nommé 
Suchiel , jeune homme plein d’efprit & de feu , qui 
reçut le Baptême quelque temps après , avec le nom 
de Dom Charles , comme fujet de l’Empereur. Le 
General laiffa â Tezeuco une garnifbn fuffifante à 
défendre cette place d’armes , & faire quelques cour- 
lis ,afin d’affûter la communication des quartiers : & 
il s’embarqua , après avoir rangé fur une même ligne 
les treize brigantins, parez de bannières, de flammes 6c 
de gaillardets cherchant par cet extérieur , à donner 
du relief à fes forces , & attirer la confideration de 
l’ennemi parla nouveauté. 

Le deffein de Gortez ctoit de s’approcher de Me* 
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siqae , afin de s’y faite voir triomphant & maître 
ablblu fur le Lac , & de fe rabattre fur Iztacpalapa, 
où l’entreprilè de Sandoval lui donnoir de l'inquiétude; 
parce que ce Capitaine n’avoit point de barques , ni 
d’autres bâtimens pour fe rendre maître des rues 
du coré de la Ville fondées dans le Lac ,qui 1er voient 
continuellement de retraite aux canots des Mexicains: 
mais comme les bdgamins tournoient de ce côté- là; 
le General apperçut une petite Ifle peu éloignée de 
Mexique , qui éroit comme un rocher élevé conlîdc- 
rablcment au dc-ffus de l’eau* Le haut de ce rocher , 
•ecupé par un Château allez Ipacieux , croit gardé 
par des Mexicains , fans autre deilèin , que celui de 
provoquer les Elpagnols par des injures & des me- 
naces , 'd’un pofte qui leur paroilfoir hors du rifque 
d’être inlulté.Cort< z ne crut pas qu’ilfut à propos de 
iôuffrir cette inlolcnce à la vue de Mexique , dont 
les terralfes & les balcons éroient couverts d’une infi- 
nité de gens , accourus pour oblèrver les premiers 
exploits de la flotte. Les Capitaines le trouvetenr de 
l’avis du General , qui fit approcher des bords de 
l’Ille , où il mit pied à terre , avec cent cinquante 
Efpagncls , qu’il partagea en deux ou trois fentiers 
qui condu ; lôient fur la hauteur. Ils montèrent en 
combattant^ arec beaucoup de fatigue,; parce que 
le nombre des ennemis étoit grand , & qu’ils Ce dc- 
fendoient en braves gens , julques i ce qu’ayant per- 
du l’eiperance de conlèrver toute la hauteur , ils fè 
retirèrent au Château , où ilsme pouvoient manier 
leurs armes , ram ils éio : ent prelTez , & où il en pé- 
rit beaucoup , quoyqu’on fit quartier à la plus gran- 
de partie ; les Efpagnols ne voulant- pas tremper 
leurs mains dans le langde cesmiferables qui le ren* 
doient à eux méprilânt d’ailleurs l’embarras des 
prilônniers , qui leur étoit à charge. 

Apres ce petit retardement employé à châtier ces 
Mexicains , les Efpagnols revinrent aux briganrins; 
Si on fc dilpolôit a mettre le cap fur la route d'Ia^ 
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tacpalapa , lorfqu’un nouvel incident .fit prendre d'au-* 
très melures. On yid fbrtir de Mexique quelques ca- i> 
nots qui s’avançoient fur le Lac , & dont le nombre' • 
s’augmentoit à tous momens. Ceux qui parurent les 
premiers alloient bien à cinq cens , qui s’appro-, ** 
choient en voguant lentement , afin d’attendre les 
autres ; & en peu dd temps - , ceux qui fertirent de 
la Ville & ceux qui fe joignirent à cette flotte de 
tous les lieux voinns , firent un fr grand nombre 
qu’à les compter par rapport à l’efpace qu’ils occu- 
poient, ils dévoient être plus de quatre mille : & le 
lpc&ade formé par ce grand ; nombre de vaiflèaux, 
relevé par le mouvement des plumes & l’éclat des 
armes des Soldats * avoit quelque chofè de beau , 8c 
en même temps de terrible aux Efpagnols qui 
yoyoient ce Lac comme s’abîmer devant leurs yeux.' 

Cortez rangea fès brigantins ed forme de demi-* 
lune , afin de faire un plus grand front à l’ennemi, 

8t de combattre avec plus de liberté. Il fè confioit 
en la valeur de fès Soldats & en la force de fès bâ- 
ttmens , dont un fèul pouvoit faire tête à la plus 
grande partie de la flotte des ennemis. Sür cette a£- 
fiîrance , le General s’avança contre les canots des 
Mexicains , afin de leur faire connoître qu’il ne re- 
fiifoitpas la bataille : & lorfqu’il s’en vid à quelque 4 
di fiance , il fit ceffet de voguer , afin de donner aux 
Rameurs ces momens de rcfpiration pour entrer 
à toutes rames dans la flotte des ennemis ,• le calme 
qu’il faifoit ce jour là ; laifïànt toute l’étendue à k 
force de leurs bras. Les Mexicains r pouffez peut-* 
être par un même motif, firent la même manoeuvre: 
cependant la divine Providence, qui s’étoit fi fou vent ! 
déclarée en faveur des Efpagnols , fit en ce moment 
lever un vent de terre , qui prenant les brigantins en : 
poupe , leur donna toute l’impreffion neceffaire à fè 
laifïer tomber fur cette épaifTe foule de canots. Les > 
coups des pièces tirées à propos d’üRe jufte dé- 
fiance commencèrent le fracas , que les brigan- 
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tîns à voile U à rame augmentèrent x en écrafant 
toile ce qui fê trouva devant eux. Les Arqucbuficrs & 
les Arbalétriers tiroient cependant , fans perdre 
un fcul coup : le veut même combatoit pour 
nous , en aveuglant les ennemis par la fumée , & les 
obligeant à tourner, afin de s’en défendre Enfin les 
fcrigantins memes avoient p ;rt à l’aélion : ils fra- 
caffoient en çieces les canots des Mexicains , ou ils 
les couloient a fond , fans craindre leur choc , à caufê 
de leur foibleffe. Les Nobles Mexicains qui remplit 
fiaient les cinq cens canots de l’avant-garde, (ôûtinrent 
neanmoins le combat avec beaucoup de valeur: Tout 
le refie ne fut qu’un defordre & une confufion fi hor- 
rible , qu’ils fe renverfoient les uns les autres , en 
fuïant. Les ennemis perdirent la plus grande partie 
de leurs Soldats j & leur flotte fut rompue & défaite fi 
entièrement , que lesbrigantins en fuivirent les mifè- 
râbles débris , jufques à les pouffer i coups d’artil- 
lerie , fur les quais de la Ville de Mexique. 

Cette viéloire fut d’une extrême confêquence , à 
caufe de la réputation d’infoütcnables , que les bri- 
gantins s’acquirent en cette occafion , & qui répandit 
fes influences fur toutes les autres. Elle abatit encore 
le courage des Mexicains , en les privant de cette 
partie de leurs forces qui confiftoit en i’adrefiè & en 
l’agilité du manîment de leurs canots. Ce n’éroit pas 
la perte qu’ils en firent qui les chagrmoit , clic étoit 
peu confiderable , à l’égard de la quantité qui leur 
refloitjmais le regret de voir qu’ils n’etoient plus d’au- 
cun ufàge , & qu’ils ne pouvoient fôdtenir un choc 
auflï violent que celuy des brigantins, Ainfi les Es- 
pagnols devinrent les maî:res de la navigation : & 
Cortez s’avança jufqucs aux murs de la Ville, oïl 
il fit tirer quelques coups de canon , moins pour en- 
dommager les ennemis, que pour leur donner avis de 
fbn triomphe 11 n’eut aucun chagrin de voir le grand 
nombre de Peuple qui oeçupoit les tours & les ter- 
affes de la ville , pour voir le fucccz du combat ; 
Terne ' IL . 
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Sc le plaifir d’avoir frapé leurs yeux par la vdë de leur 
perte , luy fit paraître ce nombre , quoy qu’il fût trop 
£rand pour des troupes ennemis , trop petit nean- 
moins pour des témoins de la viétoire: Complailânce 
ordinaire aux vainqueurs , qui touche quelquefois 
les plus modérez , foit comme un ornement de leur 
triomphe , ou comme une fuite de leur bonheur. 


CHAPITRE XXI. 

ÇorteTjva reconnaître les po fies de fin armée 
fur les trois changées , & trouve par tout 
que le ficours des brigantins étoit necejfaire . 
Il en lai fie quatre à Sandoval , quatre à 
Pierre a Ævarado , & fi retire à Cuyoa * 
can avec Us cinq autres. 

L E General choifit un polie auprès de Tezeuco , 
où il pût palier la nuit , & lailTer repolèr les trou- 
pes en lureté. Au point du jour , comme les brigan- 
tins (ê difpolôient à prendre la route d’Iztacpalapa, 
on découvrit un gros confiderable de canots , qui u- 
moient en diligence vers Cuyoacan ; ce qui fit pren- 
dre la refolution de porter du lecours à l’endroit où 
le péril preffoit. On ne pût attraper la flotte des en- 
nemis ; mais on arriva peu de tems après , lors qu’G- 
lid fe trouvoit engagé lur la digue , & réduit à com- 
battre de front contre les Mexicains qu: la défèn- 
doient, & des deux côtez contre les canots qui 
étoient arrivez ; en forte qu’il le voyoit obligé à faire 
une retraite, & à perdre le terrein qu’il avoit 
gagné. 

La neceflité avoit enlêigné aux Mexicains tout ce 

5 me l’art de la guerre pouvoir apprendre pour la dé- 
enlede leurs chauffées, ils avoieur levé julqucs à U 
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Ville tous les ponts aux endroits où elles Soient cou- 
pées , & par où les courants du grand Lac perdoient 
leur force , en s’écoulant dans l’autre. Us tenoient 
des claies ou des planches prêtes des deux cotez ; afin 
rie paffer à la file par deffus , pour aller à la charge j 
& ils avoient élevé des tranchées derrière ces foffez 
pleins d’eau à deffein d’empêcher les appioches. C’eft 
ainfi qu’ils avoient fortifié les trois chauffées en plu- 
fieurs endroits , où ils craignoicnt l’infulte des Ef- 
pagnols ; & on fut obligé à prendre par tout les 
même mefijres pour furmonter ces difficultez Les 
Arquebufiers & les Arbalétriers tiraient à ceux qui 
paroiflcrient au haut de la tranchée, durant qu’on fai- 
loit paffer de main en main des facines pour combler 
le foffé , après quoi on faifbit avancer une piece d’ar- 
tillerie , qui en deux ou trois volées ouvrait le paf- 
iage ; & les débris de la première fortification fèr- 
voient à remplir les foffé de la fuivante. 

Olid s’étoit rendu maître du premier lors que les 
canots de Mexicains arrivèrent ; mais quand ils dé- 
couvrirent les brigantins , ceux qui écoienc de ce côté 
du Lac , firent force de rames pour fuir ; & ils per- 
dirent feulement ceux qui fe trouvèrent à la portée 
du canon : mais comme les ennemis , qui croyoient 
être en fureté de l’autre côté de la digue , combat- 
toient encore , le General fit ouvrir le foffé qui étoit 
derrier l’arriere- garde d’Olid ; en forte que trois ou 
quatre brigantin» ayant paffé tous ces canots prirent 
la fuite : & les ennemis qui défendoient la tranchée 
oppofée de front aux Efpagnols , fê voyant expofez 
aux bateries en tête & par les flancs , par terre & par 
eau , fe retirèrent en defordre au dernier rempart pro- 
che de la Ville. 

Les troupes prirent quelques repos durant la nuit, 
fans abandonner ce qu’elles avoient gagné fur la 
chauffée , & au jour on continua la marche fans au- 
cun obfUcle , jufque au dernier pont , qui donnoit un 
pafiage dans Mexique. On le trouva fortifié de rem- 
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naçoienc mal à propos ; $c bien tôt après il falut 
changer de mire , pour tirer contre ceux qui fuyaient 
à toutes jambes vers le centre delà Ville. Ainfi tout 
ce quartier demeura libre; parce que ceux qui com- 
batoient des terraflès & des balcons, fuivirent la fuite 
des autres; & l’Armée s’avançant s'empara du Tem- 
ple fans reiîftancc. 

Tes Mexicains firent ce jour-là une grande perte : 
on jetta toutes les Idoles au feu , dont les fiâmes 
éclairèrent la viétoire des Efpagnols. Le General tres- 
fàtisfait d'avoir mis le pied dans Mexique, & voyant 
que ccTemple étoit un porte fort avantageux, relolut 
non feulement d’y paffer la nuit avec les troupes , 
mais encore de le mettre en dcfènfe pour le garder ; 
afin de reffcrrerles ennemis , & d’avancer l’attaquo 
de Cuyoacan. Il communiqua à fès Capitaines Ion 
deflcin , & les raifons que le premier mouvement de 
ion inclination lui fourmfloit : mais ils lui reprefen- 
terent tout d’une voix» que comme on ne fçavoit pas 
lç progrez que Sandoval & Alvarado pouvoient avoir 
fait à leurs attaques , ce ferait une témérité de s’ex- 
p o 1er à perdre le partage des chauffées, & en même 
tems l’efperance des vivres & des munirions , donc 
on avoit befbin pour conferver les troupes. Que leur 
conduite ne devoit pas être confiée aux brigantins , 
puis qu’ils ne pouvoient approcher des quais au quar- 
tier od ils fe trouyoient alors ; qu’ainh ils feraient 
obligez à débarquer les vivres & les munirions, à une 
dirtance od on ne pourrait les recevoir ni le tranf- 
porter fans donner une baraille à chaque débarque- 
ment. Que les corps de l’Armée dévoient marcher 
d’un même pas en leurs attaques , afin de divifcr les 
forces des ennemis , & le donner la main jufques à ce 
qu’ils priffent enfemble leurs quartiers dans la Ville* 
Enfin que les refolutions prifes du confentemcnt de 
tous les Officiers fur la conduire de ce fiege , ne 
dévoient point s’altérer fans une mure confideiation; 
& qu'il ne ftloit point entrer de gayeté de coeur ci* 

T’/’ "• 
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cet engagement, fans autre raifon que celle de donnetr 
une vaine réputation à la vi&oire qu’ils venoicnt de 
remp orter : d’autant plus que les cofifequences que 
l’on tire d’un heureux foccez , ne font pas toujours 
bien fondées ; puifqu’à la manière des flateries, elles 
kulènt fouvent la prudence, en réjoüiffant l’imagi- 
nation Cortcz vid bien que ce confoil étoir le plus- 
làge; Sc une de Tes meilleures qualitez étoit de fe dé- 
gager auflî aifément de l’amour qu’on a pour fes opi- 
nions , qu’il embraffoit avec plaifir le ^artide la rai- 
fon. 111e retira donc le jour fuivant a Cuyoacan , 
efeorté des brigantins qui ôterent aux ennemis la 
hardieffe de venir l’inquieter en fa marche. 

Le General paflà le même jour à Iztacpalapa , ot» 
il trouva Sandoval réduit à la dernier extrémité Ce 
Capitaine s’étoit emparé de ce côté de la Ville qui 
étoit fur la digue Sc avoir logé, les troupes , après 
s’être fortifié comme il avoir pu. Cependant fes en- 
nemis , retirez dans une maifon furie Lac, lui Ii- 
vroient de continuelles attaques avec leurs canots. 
Sandoval avoir fait un grand fracas fiir ceux qui s’ap- 
prochoient : il avoit ruiné quelques maifons & re- 
poulTé deux ou trois attaques que les Mexicains 
avoient fait par la digue. Ce jour-là les ennemis 
ayant abandonné une grande maifon qui n’étoit pas 
éloignée de la chauffée , il refolut de s’en faifir , à 
deffein d’élargir fon quartier , Sc d’en écarter les 
ennemis. Il fit jetter plufieurs facines dans l’eau, afin 
de rendre le paffage plus aifé ; & il s’engagea dans la 
maifon avec une partie des Efpagnols : mais à peine 
fut- il dedans, que plufieurs canots qui étoient en 
embufeade , s’avancèrent Sc jetterent à l’eau des trou- 
pes de nageurs, qui en écartant les fâcincs, coupèrent à 
Sandoval le chemin de là retraite. Ainfi ils le tenoient 
afîiegé de tous côtez , Sc tiraient fur fes gens , de 
deffus les balcons & les terraffes des maifons voifines. 

Il étoit en cet embarras , lors que le General ar- 
rivant, découvrit de loin cette quantité de canots qui 
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ôccupoient les rues fur le Lac du côté de Mexique*- 
II fit ramer -à toute force, & joikr Ion artillerie 
avec tant d’effet, que le débris que les boulets cau- 
ferenr, joint à la terreur qu’ils avoient des brigantins, 
obligèrent les Mexicains à fuir avec tant d empre£ 
fement pour gagner le chemin du Lac par les rue* 
écartées , & en fi grand defordre , que ceux qui fè 
trou voient fur les terrafles, fautant dans les canots, en 
firent enfoncer plufieurs; & les autres vinrent donner 
à travers les brigantins , & tomber par une fuite- 
aveugle dans le péril qu’ils voüloient éviter. Les en-< 
îaemis firent en cette occafion uneperte qui commença; 
à leur faite remarquer raffb blifïement de leurs for- 
ces : & comme on reconnoifToit cette partie de la- 
Ville qu’ils avoient occupée , on fit encore plufieurs- 
prifonniers ; & on trouva quelque butin , qui fèrvit 
au moins à réjouir les Soldats , s’il ne lesenrichit. La- 
vûe des difficultcz que Sandoval avoit rencontrées à 
la prifè d’Iztacpalapa , fit connoître au General 
qu’il étoit împoffible de faire agir les troupes que ce 
Capitaine commandoit, ni de fe fèrvir de la chauffée, 
fans ruiner entièrement cette retraite des canots de 
Mexique , en jettant Ja moitié de la Ville dans l’eau: 
mais comme le retardement éioit dangereux en l’etat 
où les, autres attaques fe trouvoient,Cortez prit la re- 
folution d’abandonner ce porte, & de faire palier San- 
doval avec fes troupes à celuy de Tepeaquilla , od if 
y avoit une autre chauffée plus étroite, & ainfi moins 
commode pour les attaques , mais plus avancageufè 
an defTein de retrancher aux Mexicains les vivres,, 
dont ils commençoient à manquer, & qu’ils rcce- 
voient par ce paffage.On exécuta aufli-rôt cette refcn 
lution; & Sandoval alla par terre, efeorté des brigan- 
tins, qui rangeoient le bord du Lac , jufques à ce 
qu’il fe fut faifi de ce nouveau porte , & quM y eût 
logé fès troupes fans refillance , parce qu’il étoit- 
abandonnétapiés quoyCortez fit voguer vers Ta cuba.. 

Al y ar ado avoit trouvé cette Ville defcrtc, & ce fut 
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une viéfoire de moins pour lui en commençant fon 
attaque. Il Pavoit pouffée avec divers fuccez , eu 
battant des remparts , & en comblant des foflez de 
la même maniéré que Chriftophle d’Olid avoir con- 
duit la fienne ; mais quoy qu’Âlvarado eût remporté 
de grands avantages fur les ennemis , qu’il en eût tué 
un grand nombre , & qu’il le fût avancé jufques à 
mettre le feu à quelques mai fons de Mexique , il y 
a voit perdu huit Efpagnols lors que Cortez arriva, & 
cette perte mêla quelques regrets entre les applaudiflc- 
mens que l’on donna à là valeur. 

Le General s’apperçut alors , que les mefùres au’il 
avoir paies ne répondoient pas au projet qu’il s’etoit 
formé; parce que ce lîege fè reduifoit par ces at- 
taques & ces retraites à une elpece de guerre , qui 
confumoit le tems 9c expofoit les hommes fans au- 
cun profic , & à de fini pies a&es d’hoftilité qui ne 
meritoient pas le nom de véritables avantages. La 
voye des chauffées avoir de grandes diffi cuirez, i caufê 
des remparts & des fbffez , oû les Mexicains rc- 
le voient tous les jours de nouvelles fortifications , 8c 
de la perlccution continuelle de leurs canots , qui ve- 
noient toujours en grand nombre charger aux en- 
droits que les brigantins venoient de quitter ; ce qui 
demandoit d’autres mefures pour venir about de fon 
entrejprife. 

Il fit donc cefïèrles attaques jufques à nouvel ordre; 
& il s’appliqua à faire bâtir un nombre de canots fuf- 
filànt à le rendre maître du Lac. Pour cet effet il en- 
voya des officiers de confiance , afin d’afTembler tous 
les canots qui étoient en refèrve aux Villes & Bourgs 
de fès Alliez , defquels , & de ceux qu’on fit â Te- 
zeuco& à Chalco , il forma un gros redoutable aux 
ennemis. Cortez le partagea en trois divifions : & 
après les avoir remplis d’indiens alliez & propres à 
ce manege , il nomma des Capitaines de leur Nation, 

3 ui en commandoient chacun une efeadre , foûtenus 
es brigantins ; dont avec ce nouveau renfort il en 
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don»a quatre à Sandoval, autant à Alvarado, & pour 
fa perfônr.e il alla le joindre avec les cinq qui ref-, 
toient, au Mettre de Camp Chriftophlc d’Olid. 

Des ce moment on reprit les attaques avec plus 
d’ordre & de facilité , parce que les infulrcsdcs en- 
nemis cefTerent; le General ayant ordonné que les 
canots joints aux brigantins , fuTent la ronde fur le 
Lac & courufTent inceflammcnt au long des digues, 
afin d’empêcher les forties des Mexicains. Par ce 
moyen , on prit à diverfes fois plufîeurs bâtimens , 
qui tâchoient de paflcr avec des vivres & des barils 
d’eau ; & on eut connoiflance de la neceflité où la 
Ville étoit réduite. Olide s’avança jufques à ruiner les 
mai Ions des Fauxbours de Mexique. Alvarado ic 
Sandoval firent le même progrez, chacun à Ion at- 
taque ; & les heureux fijccez de ces expéditions chan- 
gèrent entièrement la face des affaires. L’Armée con- 
çut de nouvelles cfperances ; & les fimples Soldats 
mêmes contribuoient à la facilité de l’cntreprifc , en- 
trant dans les occafîons avec une cfpccede confiance 
& de gayeté qui reffemble à la valeur , & qui rend 
hardis ceux qui ont l’imagination remplie del’cfpe- 
rance de la vi&oire , parce qu’ils ont eu le bonheur de 
fc trouver quelquefois arec les vainqueurs. 
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CHAPITRE XXII. 

Les Mexicains mettent en ufiage divers flra- 
tagèmes pour leur défenfe. Ils dre fient 
une embufcade de leurs canots contre les 
brigantins. Cortez. eft batu dans une oc - 
cafion confedcrable 3 & pou fié jufiques à 
Cuyoacan. 

L A diligence 8c Tinduftrie que les Mexicains em* 
ployèrent à défendre leur Ville, ne font pas feu- 
lement remarquables ; mais encore, en quelques cir- 
conftances , dignes d’admiration. Il eft vrai que la 
valeur^ etoit comme naturelle à ces Peuples , elevez 
dans l’éxercice des armes , qui étoicnt Tunique voie 
pour parvenir aux grandes dignitez : mais en cette oc- 
cahon ils payèrent de la vaillance aux reflexions mili- 
taires,- parce qu’ils avoient befoin de nouvelles inven- 
tions , contre une forme d’attaque faite par des gens 
dont les armes & la conduite à la guerre étoient éloi- 
gnées de tout ce qui fe pratiquoit en ce Pais là. 

Ils tirèrent même quelques coups a/Tez jufte pour 
s acquérir la repurarion d’elprits éclairez audelà du 
commun On a rapporté J’adrefle dont ils avoient ufé 
a fortifier leurs digues : celle qu’ils mirent depuis en 
^ > 11 ^^oit pas moindre , Io: /qu'ils envoyèrent par 

de longs détours , des canots chargez de pionniers; 
afin de nettoyer les to/Tra que les Eipagnols avoient 
comblez , 8c tomber lur eux avec toutes leurs forces v 
quand ils ero ent obligez de Ce retirer .. Ce ftratagême 
fit perdre quelques Soldats aux premières entrées : & 
k tems en apprit encore un plus rafiné aux ennemis 
puilque contre leurs coûtumes mêmes', ils s’avi/èrenc 
de faire leurs /orties durant la nuit , dans le iêuL défi. 
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féin détenir nos troupes en inquiétude, & de les 
fatiguer en les privant du fommeil , afin de les atta- 
quer en cet état avec des troupes fraîches. 

Mais rien ne fit tant paroître leur elprit & leur 
habileté , que ce qu’ils imaginèrent contre les bri- 
gantins , dont ils tâchèrent de ruiner les forces trop 
puiflàntes pour eux, en les delüniffant. Pour cer 
effet ils conftruifirent trente grandes barques , pareil-* 
les à celles que l’on nomme Pirogues , mais bien plus 
vaftes , & renforcées de greffes planches en manié- 
ré de pavefades : afin de combattre à couvert derriè- 
re cette efpece de rempart, ils lôrtirent durant la 
nuit avec cette flotte , pour aller fe porter en certains 
endroits couverts de rolèaux que le Lac produifoit , 
fî hauts & fi épais , qu’ils formoient comme une 
efpece de forêt impénétrable à la veue. Leur déficit* 
droit de provoquer les brigantins , dont il y en avoir 
toujours deux qui alloient (ùccdfivemeut en courte,, 
afin d’empêcher les fecours qui entraient dans la 
V rlle , & de les attirer dans cette forêt de rofeaux. 
Ils avoient préparé trois ou quatre canots chargez 
de vivres , pour fervir d’amorce aux brigantins , & 
un bon nombre de gros pieux qu’ils enfoncèrent à 
fleur d’eau ; afin que le choc mît en pièces nos vaifi- 
féaux , ou au moins en un fi grand embarras , qu’il 
leur fût aifé de les aborder. La dilpofition de ce- 
ftratagéme fait afTez connoître que les Mexicains 
fçavoient raifonner juite , tant fur les moyens de le- 
défendre , que fur ceux d’offenter leurs ennemis, & 
qu’ils avoient l’efprit allez éclairé, pour donner 
dans ces rafinemens qui rendent les hommes ingé- 
nieux à la deftruéfion de leurs femblables , & qui 
fervent comme de principes à cette fcience , ou plû- 
tôt à ces maximes fi peu raifonnables , dont nean- 
moins on a compofé ce qu’on appelle railbn de la 
guerre. 

Le jour fiiivant , deux des quatre brigantins qui 
fèryoierH à l’attaque de Saudoval , allèrent en cour-; 
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fe de ce côté- là , commandez par les Capitaines 
Pierre de Barba & Jean Portillo. Du moment que 
ks ennemis les eurent découverts , ils pouffèrent a 
l’eau leurs canots par un autre endroit ; afin qu’a- 
prés avoir paru en belle prife , ils feigniflent de 
fuir , & qu’ils le retiraient dans les rofeaux. Cet 
ordre fut executc fi à propos, que les deux brigan- 
tins s’élançant à force de rames fur cette prilè , allè- 
rent donner à travers des pieux , où ils s’embarraf- 
ferent tellement, qu’ils ne pouvaient ni avancer, ni 
reculer. 

En même tems les pirogues des ennemis fôrti- 
rent , & vinrent à la charge avec une refolution dc- 
felperée. Les Efpagnols le virent alors en un très- 
grand péril : mais leur courage failànt les derniers 
efforts , ils (ôutinrent le combat , afin d’occuper les 
ennemis , pendant qu’ils firent defeendre quelques 
' plongeurs : qui à force de bras & de haches , cou- 
pèrent ou écartèrent les pieux qui retenpient les bri- 
gand ns. Ils eurent ainfi la liberté de le manier , & 
de faire jouer leur Artillerie à travers la plus grande • 
partie des pirogues ; pourfuivant après cela a coups 
de canon celles qui fè fàuvoient. Ainfi les Mexicains 
furent allez punis de leur rulc : mais les brigamins 
fortirent de cette occafion fort maltraittez , & plu- 
fleurs Elpagnols bleffçz. Le Capitaine Jean Portillo 
fut tué en ce combat, apres avoir contribué plus 
qu’aucun autre à la viétoire , par fa valeur & ion 
a&ivité. Pierre de Barba y reçut auffi quelques blef- 
fures , dont il mourut au bout de trois jours. Cortez 
fut fènfibloment affligé de la perte de ces deux Offi- 
ciers, particulièrement de Barba, le voyant privé 
d’un ami également fur dans les dilgraces & dans 
les prolpct irez , & d’un Soldat brave fans emporte- 
ment , & fage (ans foiblefle. 

Le General ne fut pas long- tems fans trouver 
Une occafion de tirer vehgcaiice de leur mort. Les 
Mexicains ayant réparé leurs pirogues , & ir.çmç 
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augmente le nombre, /c cachèrent encore au 
même endroit, fortifié de nouveau ; croyant 
fort temerairement , qu’on donneroit dans fe 
même piege , /ans qu’ils luy donna fient une au- 
tre couleur. Cortez fut heureufèment averti de ce 
mouvement de l’ennemi ; & comme il cherchoit à 
liâter , autant qu’il fe pourrait , la vengeance de là 
perte , il envoya fix brigantins à la file , fc mettre 
en embu/cade dans un autre endroit couvert de ro- 
ie aux , qui n’étoit pas éloigné des ennemis. Il or- 
donna , fur le modèle de leur ftratagême , qu’un bri- 
gantin fortît à la pointe du jour; 8c qu’aprés avoir 
témoigné par différentes cour/ès , qu’il cherchoit des 
canots qui portoient les vivres, il s’approchât des pi- 
rogues ennemies autant qu’il (croit neceflaire pour 
feindre qu’il les a voit découvertes , & pour tourner 
en diligence , en les appellant par /à fuite , au lieu 
de la contre embu/cade. La cho/ê réü/lît comme il 
l’avoit imaginée. Les Mexicains dans leurs pirogues 
pou/Terent vivement le brigantin qui foyoic , célé- 
brant /à prife, qu’ils croyoienr aflurée, par de grands v 
cris de joye , & avec une ardeur incroyable. Lors 
•qu’ils furent à une diftance convenable , les autres 
brigantins s’avancèrent pour les recevoir , & les /a- 
lucrent de leur Artillerie fi cruellement , que la pre- 
mière décharge emporta la plus grande partie des 
pirogues ; laimnt un fi grand étonnement dans les 
autres , qu’avant que ceux qui les défendoient euf- 
fènt pris aucun party , ils périrent prefque tous, avec 
leurs bâtimens , à la féconde décharge. Ainfi le Ge- 
neral ne vengea pas feulement la mort de Barba & 
de Portillo , mais il eut encore l’avantage de ruiner 
abfolument la flotte des ennemis ; reconnoi/Tant qu’il 
avoit appris des Mexicains la metode de dreflèr des 
embufeades fur l’eau , mais avec une grande fatifi* 
faftion d’avoir fçu les copier fi parfaitement pour 
les bien barre 

Qn recevoir en ce tems-là plufieurs avis de ce qui 
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ic paffoit dans Mexique, par le moyen des pri- 
lonniers que Ton faifoit aux attaques : & le General 
fiçaehant que la faim Sc la fôif commençoicnt à 
tourmenter les afliegez, &excitoient plulîeurs bruits 
parmi la Populace , & diverfes opinions dans l’elprit 
ries Soldats , il donna tous lès foins à leur couper 
de toutes parts le palfage des vivres ; & afin d’auto- 
rilèr encore davantage la juftice de lès armes , il en- 
voya deux ou trois Nobles choifis entre les prifon- 
niers, à Guatimozin , pour luy dire: Qu'il l' invi- 
tait a faire la paix , en luy offrant des partis 
'.avantageux , qui étoient , de luy laijfer fon Em- 
pire & toute fa Grandeur-, pourvu feulement qu'il 
s’obligeât à reconnaître la Souveraineté de l’Em- 
pereur de J Efpagnols , demie droit étoit appuyé en- 
tre les Mexitains , par la tradition de leurs An- 
cêtres , & par le confentement de tous les Jîecles . 
C’eft en lùbftance ce que Coïtez propolà , & qu’il 
xepeta plus d’une fois ; parce qu’il avoit un extrême 
regret de le voir forcé à détruire une Ville fi belle 
Sc fi opulente , qu’il regardoit déjà comme un riche 
ornement de la Couronne de fon Prince. 

Guatimozin reçut certe propofition avec moins 
d’orgueil qu’il n’en témoignoit ordinairement ,ainfi 
que d’autres prifonniers le rapportèrent quelque tems 
.après II alfembla le Conlèil de fes Officiers & de 
fies Miniftres , avec les Sacrificateurs, qui avoient la 
première voix dans les deliberations fur les affaires 
publiques. Il fonda fa propofition lùr l’état milèta- 
ble où la Ville lè trouvoit réduite, la perte des meil- 
leurs Soldats , Sc les plaintes du peuple fur la mifere 
qu’ils commençoient à endurer , & la deftruétion de 
leurs mailôns. Il conclut en demandant leur conlèil, 

Sc témoignant l’inclination qu’il avoit à la paix, afin 
d’emporter leurs lentimens par fîaterie , ou par rc C- 
peél. Cela luy réüffit fi bien, que tous les Officiers 
- & les Miniftres conclurent à recevoir les propofi- 
tions de paix , à écouter le parti qu’on luy omoir, 
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à fe ménager du tams pour en examiner ce qui 
conviendrait le plus aux interets de l’Etat. 

Les feuls Sacrificateurs s’oppolèrent au traité de 
paix , avec une opiniâtreté invincible , en feignant 
quelque réponfe de leurs Idoles , qui les afluroient 
delà vidloire : l’impofturc de ces faux Dieux paflànt 
pcut-êttc pour une vérité dans l’efprit de leurs Mini- 
lires : parce que le Démon croit alors fort intrigué, 
foufloitaux oreilles de ces mifcrables,des fcntimcns 


qu’il ne pouvoir infpirer au cœur de leurs Soldats# 
Quoyqu’il en foit , leurs remontrances , armées du 
tzéle de la Religion , & de cette liberté qui fc couvre 
du voile de dévotion , eurent alors tant de force , que 
tous ceux du Confeil revinrent à leur avis : & quoy- 
que Guatimozin en eut dans le cœur un fiijet de de- 
plaifir , parce qu’il y fentoit déjà quelques prefages 
de la ruine , il conclut neanmoins à continuer la guer- 
re ; déclarant à fes Miniftres , qu'il ferait mourir le 
premier qui ferait a fiez hardi pour parler encore de 
la paix , quelque milere que l’on fouffiît dans la 
Ville; fans en excepter les Sacrificateurs- même, qui 
dévoient foûtenir plus conftarament que les autres, 
le lèntiment de leurs Oracles. 

Cortez ayant fçû cette refolution , entreprit d’atta- 
quer Mexique par les trois chauffées en même-tems, 
à deffein de porter le fer & le feu jufques dans le 
cœur de cette ville : & apres avoir envoyé fes ordres 
aux Commandans des deux attaques de Tacuba & 
de Tepeaquilla,& marqué une heure precilè, il mar- 
cha par la digue de Cnyoacan, à la tête des troupes 
& de Chriftophle d’Olid Les ennemis avoient ou- 
vert les foffez , & élevé des remparts à leur manié- 
ré ordinaire ; mais les cinq brigantins de cette atta- 
que rompirent aifément les fortifications au même 
tems qu’on combloit les foffez. Ainfi l’Armée pafla 
iâns aucun obflacle confiderable. On trouva nean- 
moins une difficulté d’une autre efpece , au dernier 
pont qui touchoit au quai de la Ville. Ils avoient 
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taillé une partie de la chauffée de foixantc pieds de 
longueur , 8c fait renfler l’eau du long des quais, 
afin de la rendre plus haute dans ce foïTé. Son bord 
■du coté de la Ville étoit fortifié de madriers, de 
deux ou trois rangs de groflès planches bien jointes 
8c bien chevillées , avec de bonnes traverfes. Les 
troupes qui défendoient ce rempart étoient prefque 
innombrables.Cepcndant les premiers coups de canon 
briferent cette machine ! & les ennemis , dont plu- 
Ceurs furent tuez par les pièces du débris , le voyant 
découverts & expofez à l’Artillerie, fe retirèrent dans 
la Ville , fans tourner le vifage , & auflî fens ceffer 
de menacer. L’abord du quay demeura libre ; & le 
General voulant gagner du temps , commanda d’a- 
bord les Soldats Espagnols pour s’en feifir , en le fer- 
vant de la commodité des brigantins & des canots 
des Alliez, qui les portèrent à terre. Les Alliez & la 
Cavalerie pafferent par la même voye , avec trois piè- 
ces d’Artillerie , qui parurent fuffifiintes pour cette 
aétion. 

Avant que d’aller aux ennemis , qui fe montraient 
encore derrière les tranchées coupées à travers les 
rues; le General ordonna au Treforier Julien Aldc- 
rete de demeurer , afin de faire combler & de gar- 
der le foffé , & aux brigantins de s’approcher des 
quais , afin de faire le plus de mal qu’ils pourraient 
aux ennemis. L'efcarmouche commença aufÜ tôt ; 
& Aldcrete entendant le bruit de ce combat , 8c 
voyant le progrez des Efpagnols , appréhenda que 
l’emploi de faire combler un foffé , lorfque fes Com- 
pagnons étoient aux mains , ne fdt trop bas , & in- 
digne de fes foins. Il fe laiffa donc emporter indis- 
crètement à l’occafion : laiffant cette fonélion à un 
autre , qui ne fçut l’executer , ou ne voulut point fe 
charger d’un emploi fubdclcgué,& décrié par celui là 
même qui le lui commettoit. Ainfi toute la troupe 
qu’il commandoit le fuivit au combat; 8c ce foffé 
qu’on n’a voit fçu paffei en entrant demeura abandouc. 

" " L'es 
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tes Mexicains foûtinrenc vaillamment les pie- 
mieres attaques. On gagna leurs tranchées , mais 
avec beaucoup de peine 8c de feng répandu : & le 
danger fut encore plus grand , quand on eut paffé 
les maifôns ruinées aux autres entrées, 8c qu’otx 
eut à fe défendre des traits qui pleuvoiem des ter- 
rafles & des fenêtres. Lorsque la fureur des com- 
fcarans étoit au plus haut point , on fentic les en- 
nemis mollir tout d’un coup ; 8c cela patut venir 
Je quelque nouvel ordre , car ils abandonnèrent le 
terrein avec précipitation : 8c félon les prclômption» 
vérifiées enfuite , Guatimozin étoit l’Auteur de cette 
nouveauté U avoit appris que le grand foITé étoit 
abandonné; 8c fur cet avis il avoit envoyé 
ordre à fes Capitaines de confcrvcr leurs troupes, 
afin de charger les Efpagnols lorsqu’ils fe retireroient. 
Le General entra en fbupçon de ce mouvement : & 
parce qu'il nefe voyoit que le temps necefiàirepour 
retourner à fort quartier , il commença fe retraite , 
après avoir fait abattre & brûler quelques mailôns , 
afin qu'on ne s’en fcrvft pas à la première enttée , 
pour accabler d’en haut les aflàillans. 

Les troupes avoient fait à peine la première dé- 
marche , que les oreilles furent frapées par le fou 
tcrr ble & mélancolique d’un infiniment qu’ils ap- 
pelaient la trompette facrée, parce qu’il n’étoic 
permis de le fonner qu’aux feuls Sacrificateurs , quand 
ils annonçoient la guerre , 8c animoient le coeur des 
Soldats de la part de leurs Dieux Le (bn de l’inftra- 
meut étoit bru (que , 8c compofé de tons lamentables 
en maniéré de chanfôn , qui infpiroit à ces Barbares 
«ne nouvelle férocité , en confacrant le mépris de 
la vie j>ar un motif de Religion. Dés ce moment , 
le bruit infupportable de leurs cris commença ; & I 
la (ortie de la Ville, une multitude effroyable de Sol- 
dats déterminez , 6c choifis exprès pour cette aélion, 
vint tomber fur l’arricre garde où les Efpagnolg 
écoient. 

T «me U. Cg 


Digitized by Google 


3J4 'Uifloire de la conquête 

Les Arquebusiers Soutenus des Arbalétriers , leur 
firent tête ; & Cortès Suivi des Cavaliers , les re- 
pouffa : mais ayant appris la difficulté du SbSTé qui 
empêchoit la retraite , il voulut former des batail- 
lons , fans le pouvoir faire ; parce que les troupes 
des Alliez , qui avoient ordre de fê retirer, & qui 
donnèrent les premières dans l’ouverture s’y étoient 
jettées confofément ; en forte qu’on n’entendit pas 
les ordres , ou qu’on n'y obéît pas. 

Plusieurs pafibient à la chauffée for les brigantin^ 
& fur les canots. Il y en a voit encore davantage qui 
fe jetterent à l’eau , où ils trouvoient des troupes de 
Mexicains excellens nageurs , qui les perçoient à 
coups de dards , ou qui les étoufoient dans le lac. 
Cortez demeura le dernier à Soùtenir l’effort des en* 
nemis , avec quelques Cavaliers ; & fon cheval 
étant tué à coups de fléchés , le Capitaine François 
de Guzman mit pied à terre pour offrir le fien au Ge- 
neral , Si malheureufèment , qu’il fut accablé & fak 
prifonnier , fans qu’on pût le fauver. Enfin Cortez 
fo retira vers les brigantins fur lefquels il revint i 
fon quartier , bleffé & prcfqu’cn déroute , Sans pou- 
voir Se con/olcr par le carnage qu’on avoit fait ce 
jour là. des Mexicains. Ils enlevèrent plus de qu2c 
tante Efpagnols vivans , pour les Sacrifier à buts 
Idoles. On perdit une piece d’artillerie , & plus de 
mille Tlafcaltcques. Enfin, à peine revint- il un E& 
pagnol qui ne fût ou bleffé, ou maltraité. Verita* 
blement cette perte fut tres-grandc. Cortez en pene- 
troit toutes les fuites, & faifôit là defTus de trilles 
réflexions; mais les fentimens de fon cœur n’alloient 
point jufques à. fon vifage , de crainte de marquer 
trop le deSàflre de cet événement cruel , mais înévn 
table tribut que ceux qui commandent les Armées 
payent à l’éclat de leur dignité en chaffant la douleur 
au fond de l’amc , pour ne laifler paioître à l’exte* 
rieur qu’une grande tranquillité. 
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CHAPITRE XXIII. 


IL es Mexicains celebrent leur viBoire par 
le facrifice des Efpagtiols. GuatimoTin 
trouve le moyen d'effrayer les Alliez. x 
dont plufieurs defertent de l’Armée de 
Cortez. Ils retournent en plus grand nom- 
bre i & on prend la refolutionde cepoffer 
dans la Ville même * 

S Andoval 8c Alvarado entrèrent en même temps 
dans la Ville , & trouvèrent par tout une égale 
refiftance : avec peu de différence au luccez de leurs 
attaques. Ils forcèrent des paffages, ils comblèrent 
des roflez percèrent jufques dans les rues , od ils 
ruinèrent des rnaifons , & louffrirent en leur retraite 
les derniers efforts de la part des ennemis. Neanmoins 
comme ils n’effuyerent pas le ciuel contre- terns que 
le General trouva en Ion chemin, leur perte fut rroin-f 
dre , quoi qu’ils euffent trouvé à redire vingt Efpa- 
gnols aux deux attaques ; & c’eft fur ce nombre qu’on 
a compté , lors qu’on a dit que Coïtez perdit foixan» 
te Efpagnols à celle de Cuyoaean; 

Le Treforicr Julien d’Alderete reconnut fà faute; 
àla vue delà perte que là defbbeïffance avoit caufée^ 
Il fe prefenta au General , avec tomes les marques 
d’une profonde douleur , offrant de payer de fa têt® 
le crime qu'il avoit commis. Cericz lui fit une très- 
jfèvere réprimandé , & ne le punit point autrement p 
parce qu’il ne trouvoit pas le temps propre à décou- 
rager les Soldats par le châtiment que cet Officier 
jneritoit.ll falut alors par neceffiié (ulptndre les atta^ 
ques i 8c l’on le rcduilît à ferrer la Place de plus prés. 
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& à empêcher le pailage des vivres durant qu’oa 
s’appliquât à panier 1rs bleffez , dont le nombre fur-* 
paflo.t de beaucoup ceux qui cioient échapez (ans 
bleflîires. 

Ce fut en cette occalîon que I on relïèntic l’efièt 
d’une grâce finguliere , ch la perlonne d’un fîraple 
Soldat nommé Jean Catalan , qui fans autre onguent 

2 u’un peu d’huile 8c quelques benediélions , guerif- 
>it les plaies en fi peu de temps , que cela paroifloic 
fui naturel C*eft cette elpece de remede que le vul- 
gaire appelle en Elpagnol Curarpor Enftlmo , fans 
autre fondement que celui d’avoir entendu mêler 
quelques verlccs des Pfèaumes de David dans les 
benediftions. Quoi que la Morale rejette prefquc 
toujours cette pratique ou cette connoiffance , com- 
me dangereufe ; neanmoins elle la permet quelque- 
fois , lorlqu’elle a paflié par la rigueur d’un examen 
exaéfc : mais dans le cas dont il s’agit , ce n’eft peut- 
être pas une témérité de croire que le Ciel fut Au- 
teur de ce merveilleux fecours ; la grâce de rendre la 
fânté étant un de ces dons gratuits que Dieu a com- 
muniqué aux hommes : & il ne paroît pas vrai- (èm- 
blable , que le concours du Démon iervit à ces 
moyens qui procuraient la guerifon de tant d’Efpa- 
gnols , lorfqu’il ne chereboit qu’à les détruire par la 
fuggeftion de les Oracles. Herrera rapporte que ce 
fut une femme Efpagnole nommée Ifabelle Rodri- 
guez , qui fit ces admirables cures ; mais nous avons 
luivi Bernard Diaz , qui y étoit prefent : Et quoy- 
que ce (bit un malheur à celuy qui oompofe une Hi- 
ltoirc, de tomber dans ces contrad cHons des Auteurs 
qu’il fuit , il ne doit pas toujours en faire la difeuf- 
lion ; puifque le fait étant certain , la différence des J- 
moyens eft de peu d’importance à la vérité. \ 

Cependant lés Mexicains célébraient leur viétoire 
par de grandes rejoüiffances. On vid durant la nuit» 
de tous les quartiers des E(pagnols , les Temples de 
la Ville couronnez de torches & de va fes pleins de 
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parfums ; & dans le plus grand ded.é au Dieu u. la 
guerre , on entcndon le Ion de leurs inftrumens mi- 
litaires en diftticns chœurs , dont ledelacoid avoir 
quelque chofe d’affreux. Ils (olemnfoient par cet ap- 
pareil barbare le lacrifice des Efpagnols qu’ils avoient 
z pris en vie , dont les cœurs palpuans , ap.és avoir in- 
voqué le vrai Dieu tant qu'ils animèrent leurs corps, 
z donnèrent les ni (érables reftes de leur fang encore 
i' rout chaud, à la ciuellealperfion de cet horrible iimu- 
lacre. C’eft ce qu’on preiuma du lujet de cette fêtes 
& le temple droit fi éclaiié par la quantité des tor- 
ches, qu’on diftinguoit fort bien l’affluence du Peu- 
ple ; même quelques Soldats s’avancèrent , jufques 
a dire qu’ils entendoiem les cris des viéhmes , Sc 
qu’ils reconnoifïoient ceux qui les pouflment: Pitoïa- 
ble fpeéfocle , qui véritablement fupoit encore 
moins les yeux , que l’imagination ; mais fi funftc 
Sc fi fènfible en cette partie , que Correz ne put re- 
tenir les larmes, ni tous ceux qui étoient auprès de 
luy , ne purent s’empêcher de les accompagner par 
les mêmes marques de leur douleur. 

Cet avantage joint à la fatisfaélion d’avoir appaifif 
leur faux Dieu par le faenfice des Efpagnols, tendit 
les Mexicains fi fiers , que cetrc même nuit , un peu 
avant le jour , ils s’approchèrent de tous les trois 
quartiers : croïant mettre le feu aux brigantins & 
achever la détoute des Efpagnols , qu’ils (çavoient 
être biffiez pour la plus grande partie , & extrê- 
mement fatiguez C’eft ce qu'ils fc figuroient dans 
leurs reflexions ; mais ils n’en firent pas aflez pour 
cacher ce mouvement. La trompette infernale qui 
leur infpiroit tant de fureur , en traitant de culte fa- 
cré une résolution defèfperée , avertit par (on bruit les 
Efpagnols, qui le préparèrent à la défènfefi à propos^ 
qu’ils repouflèrenr les Mexicains , en pointant feu- 
lement les pièces des brigantins & celles de leurs lo- 
gemens ; en Ibrte qu'elles ba oient au long des 
chauffées. Les Mexicains ycnoient brutalement , fi 
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preflez & en fi grand nombre , que les coups ae es& 
bateries en firent un horrible meurtre , qui châtia rt> 
dement leur hardiefle. 

Le jour fuivant , Guatimozin tira plus heureu»* 
fèment de Ion propre fond quelques artifices , dont 
un habile Capitaine eût pü s'applaudir. Il fit courir 
le bruit que Cortez avoit été tué firr la digue , en le 
retirant ; ce qui fer voit à entretenir le Peuple dans 
l'elperance de fe voir promtement délivrez. Il envoïa 
par toutes les Villes voifines , les têtes des Efpagnols 
fàcrifiez; afin que ces témoignages fenfibles delà vio» 
toire achevaflènt de ramener ceux qui s’etoient déta- 
chez de fon obéi fiance. En dernier lieu, il publia que 
la Divinité louveraine entre leurs Dieux , particu- 
lièrement pour ce qui regardoit les armes , étant a- 
doucie par le fang du cœur des ennemis , lui avoit 
annoncé d’une voix fort intelligible , que la guerre fi- 
nirait dans huit jours; & que tous ceux qui m épi i- 
fèroient cet avis , y périraient. Il avançoit cette im- 
pofture, fur la prelomption qu’il avoit d’achever 
bien- tôt d’exterminer les Elpagnols ; & il eut l’adreflè 
d’introduire des perlbnnes inconnues dans leurs quar- 
tiers , qui répandirent ces menaces de fa faufie Di- 
vinité , entre les Indiens qui portoient les armes 
contre luy : Stratagème très remarquable , tendant à 
augmenter le chagrin de ces Peuples mélancoliques , 
& defblez par la mort des Elpagnols , jointe au car- 
nage que les Mexicains avoient lait de leurs Soldats* 
& à l’éionnement de leurs Comn andans. 

Les Oracles de cette Idole avoient un crédit fi bien 
établi, & d’une telle réputation aux pars les plus éloi- 
gnez , que les Indiens le perfiiaderent ailémcnt l’in- 
faillibilité de lès menaces. Les huit jours marquez fi 
précilément pour être le terme fatal de leurs vies * 
firent un fi grand delôrdre en leur imagination, qu’ils 
£e déterminèrent à deicrter de l’arn ée : & on trouva 

3 uc la meilleure partie de leurs troupes avoit aban- 

anne les quartiers durant les deux ou trois premières 
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Buftsr ccttc maudire crainte étant fi puiflante fiir l'es- 
prit de ces Nations , que les Alliez de Tlafcala même 
te de Tezcuco , le débandèrent avec le meme de (or- 
dre ; (oit qu'ils apprehendaflènt en effet les menaces 
de l’Oracle , ou qu’ils fe laifTaffcnt entraîner à l’éxemr 

E le de ceux qui les redoutoient. 11 ne demeura que 
:s Capitaines & quelques Nobles, qui peut-être ne les 
craignoient pas moins f mais la perte de leur vie les 
touenoit moins aulïi que celle de leur honneur.. 

Cet accident inopiné donna de nouveaux cha- 
grins au General , puifqu’il n’aloit pas à moins qu’a 
luy faire abandonner (on entreprife : mais du moment 
qu'il fe fut éclairci de l’origine de cette nouveauté , 
il envoïa après ces deferteurs , leurs Commandans 
même , à deflein de fufpendre leur apprehenfion , 
jufques à ce que les huit jours marquez par l’Oracle 
étant paflez , ils reconnuflent l’impoflure de cette 
predtéfion, & qu’ils en fuflent plus difpofez à retour- 
ner à l’armée. Cette diligence de Cortez fut l’effort 
d’une grande pénétration. Les huit jours étant paflez 
JËàns péril , les Indiens fé rendirent capables de per- 
fuafion , & revinrent à l’armée , avec cette nouvelle 
affurance qui fe forme dans un cœur defabufé de 
la crainte. 

Dom Hernan Roi de Tezcuco envoïa aux troupes 
de fa nation , fbn frere , qui les ramena , avec de nou- 
velles levées qu’on avoit miles fur pied pour (ècourir 
les Elpagnols. Les deferteurs de Tlafcala , qui n’é- 
toient que des gens du menu Peuple , n’olèrent aller 
jufques à leur Ville , appréhendant le châtiment au.- 

3 ucl ils feroient expofez. Ils attendirent l’évenement 
es prédirions , à deflein de fe joindre à ceux qui fê 
lâuveroient, après la dctâite imaginaire des Efpagnols: 
mais au même tems qu’ils furent détrompez de leur 
fbtte crédulité , ils fuient aflez heureux pour rencoa- 
trer un nouveau renfort de troupes qui venoient de 
Tlafcala. Ils s’unirent à ce corps , & furent aùifi 
bien rejus du General. 
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Ces nouvelles recrûès , qui augmentèrent Confide-' 
rabLment les forces des Espagnols , & le bruit qui (ç 
répandit partout de l'extrémité où la Ville capitale Ce 
trou voir, obligèrent quelques Nations qui avoient 
ééjufqucs à ce tems-là, neutres ou ennemies, à fe 
déclarer en faveur des Efpagnols. Une des plus confi- 
derables fut celle des O.’omies , Peuple féroce & in- 
formé, qui à l’éxemple des bêtes fauvages , confcrvoit 
làliber.é dans les bois & furies montagnes. Plufisurs 
vinrent alors fe rendre parmi les troupes des Alliez , 
à deffein de fêrvir en cette occafion, aïant toujours 
été rebelles à l’Empire des Mexicains , fans autre dé- 
fenfè , que celle d’habiter un Pais dont la tnifere 6c 
la fterilité ne donnoient aucune tentation d'en entre- 
prendre la conquête Ainfi Cortez fè trouva encore 
une fois à la tête de plus de deux cens mille hommes > 
fournis à Ces ordres ; paffanc en peu de jours , d’une 
furieufè tempête à un calme agréable ,6c attribuant, 
à (on ordinaire , un changement fi merveilleux & fi 
fùbit , au bras du Tout- puiffant , dont l’ineffable 
Providence permet fouvent les adverfitez, afin de ré- 
veiller en nôtre cfprit le fèntiment de fès grâces. 

Les Mexicains ne con fumèrent pas inutilement le 
tems de cette fufpenfion d’hoftilitez de la part de , 
leurs ennemis , ils firent de frequentes forties , étant 
jour & nuit à la vue de leurs quartiers , dont nean- 
moins il furent toujours repouffez, & perdirent beau- 
coup de inonde , (ans faire ni mal , ni peur aux Ef- 
pagnols On apprit de leurs derniers prifonniers , 
qu’on commençoit à endurer une grande nece/fité 
dans la Ville: que le Peuple étoit au defefpoir , 6c 
les Soldats mal (àtisfaits , de manquer de pain 6c 
d’eau ; & qu’il mourait beaucoup de monde par la - 
malignité de l’eau falée des puits , qu*on beu voit: Le \ 
peu de vivtes qui entraient (ùt les canots qui pou- « 
voient s’échaper des brigantins , ou qu’on tiroir des 
montagnes , étoient partagez également entre les 
Grands j ce qui donnoitdc uouyeaux fu/ets d’inipa- 
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tieficeau Peuple, dont les cris alloient jufquesà faire 
-craindre pourjfa fidelité. Cortez affembla fes Officiers - 
afin d'éxamirrer fur ces avis , quelle conduite on de- 
▼oit prendre , par rapport à l’état prefent de la Ville 
& de l’armée. 

11 reprefenta le peu d’efperance qu’on devoit avoir, 
que la force de la nccrflïté obligeât les affiegez à fc 
rendre ; à caufe de la haine implacable qu’ils avoient 
contre les Efpagnols, & des réponfès de leurs Idoles,- 
appuyées de l’aitifice du Deipon. Il marqua que 
fon fentiment étoit de venir à la voye des armes par 
ces raifons qu’il avoit alléguées , Sc encore par la 
crainte de fôurfrir une autre defertion de la part des 
Alliez, Peuples aifez à ébranlcr x & qui étant fort pro- 
pres au fervice en un jour de combat , prenoient des 
inquiétudes fort dangereufes durant l’oifiveté d’un le- 
jour ; parce qu’ils ne demandoient qu’à en venir aux 
mains , & n’étoient pas capables de concevoir qu’un 
fiege , comme on le fàiloit , fut une véritable guerre i 
ni que ces trêves qu’on donnoit à la colere des Sol- 
dats, tournaient au dommage des ennemis. 

Tous les avis fc reduifirent donc à continuer d’at- 
taquer la place de vive force , fans abandonner le 
fiege : & Cortez qui reconnut au fiiccez de la der- 
nière occafion ce qu’on fouffroiten ces retraites, 
toujours expofées aux infultes des ennemis, qui fai- 
fbient alors leurs plus grands efFQrts,relôlut de mettre 
nne forte garnifon dans les tro s quartiers ; & après 
cela , de faire une attaque generale par routes les 
chauffées en même tems , à dcflèin de prendre des 
portes dans la Ville , que l’on garderait à toutes rifc 
ques ; chaque corps ayant ordre de s’avanc* de fim 
côté jufques à la grande Place du Marché appelléc 
Tlatcluco , où ils dévoient fc joindre cnfcmble, & 
agir lùivant les occafions. L’cntreprife aurait été 
mieux poufféc , Sc peut ctrcàbnut, fi on avoit pris 
d’abord cette rcraluoon- mais la prévoyance humaine 
c’ft fi bornée que cc n’cft pas un médiocre effort du 
Tom. II. .H h 
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jugement » de titcr des leçons d’un mauvais fuccei ; 
puis que nous Tommes fcuvent obligez a fonder nos 
maximes fur la correftion de nos erreurs. 


CHAPITRE XXIV. 

On fait les trois attaques en mème-tems & 
les trois corps de CJrméefe rejoignent en 
' • peu de jours, dans la place de Tlateluco. 
Guat'moz.in fe retire au quartier le plus 

éloigné, & les Mexicains font plufieurs 

efforts & ufent de diverfes rufes , pour ira * 
verflrle dejïein des Efpagnols. 

A près avoir fait une grande provifion de vivres, 
d’eau & de tout ce qui droit ncceflaire pour 
Tubfîftancc des troupes, dans une Ville où l’on man- 
quoit de tout, les trois Capitaines Tortirent au point 
lu jour de leurs quartiers ; Alvarado , de Tacuba; 
Sandoval , de Tcpeaquilla ; & Cortez , avec le corps 
de troupes co «mandé par Oud , marcha par la 
Chauffée' de Cuyoacan. Chacun avoir Tes brigantins 
& Tes canois, qui le foûtenoent. Ils trouvèrent les 
trois chauffées en défenfe , les ponts levez les lofftz 
ouverts , & une auffi grande confiifion de gens en 
armes que fi U guefre n’eut commence que de ce 
feu -là! On appoua la même mduÜric a furmonrer 
les mêmes difficultez. & après quelque retardement, 
les trois corps arrivèrent à la Vdie prefqu en meme- 
tems. On gagna facilement le bout des iues.cu . 

maifons éroient ruinées, parce que les ennemis ne » 
défend rent que foibleroent . refohis de fe /a qui net 
lotfqu’on en yiendroit aux tcmffes : mais les El- 
pacnols n’cn ploy, . cm ce premier jour qu’a faire « 
ïogemens, en Te léchant chacun dansfonppfte. 
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(Uns les ruines des maifons ; 8c établiflant la- fureté 
par de bons corps- de- gardes , 3c des fentinelles 
avancées. 

Çcttc conduite jetta l’épouvante & le trouble dan* 
l’efprit des Mexicains.elle deiarraa les mefures qu’ils 
avoient prifès pour charger les Efpagnols en leur ré* 
traite ; 8c elle précipita les remedes néceffaires à un 
mal fi preflant. Les Nobles & les Mimftres accou- 
rurent au Palais de Guatimozin , & l’obligerent pa# 
leurs prières , à fe retirer à l’endroit le plus éloigne dtl 
péril. On continua les affemblées , où il (è forma 
divers avis , foibles ou courageux , félon lés diver* 
mouvemens que le coeur infpiroità l’efprit. Lés uni 
vouloi nt qu’on cherchât à l’heure même les moyen* 
de mettre en fureté la peronne de i’Empereur , en le* 
tranfportant à un lieu moins expo/ë. Les autres al- 
Ioientà fortifier cette partie delà Ville qui fervoit 
de retraite à la Cour du Prince : & quelques uns o- 
pinoienc à déloger par force les Efpagnols , des porte* 
qu’ils avoient faifis. Guatimozin entra par inclination 
dans l’avis le plus genereux ; 3c rejettant celuy qui 
confcilloit d’abandonner la Place » il prit la re'o’utior» 
de mourir avec (es Sujets , & commanda que tout lé 
monde (è tînt prêt au point du jour , a fondre avec 
toutes les forces qui }rclfoient , fur les quartiers de* 
ennemis. Ils aflcmblerent donc toutes leurs troupes» 

3c ils les partagèrent , à dcflèin de les employer à 
l’entiere défaite des ennemis. Les Mexicains animer 
par leurs Chefs , parurent un peu après le lever dii 
Soleil, à la vue de tous les quartiers, où l’avis de leur 
mouvement é>oit déjà arrivé. L’Artillerie qui batoié 
fur toutes les avenues, en fit d ’abord un fi grand car- 
nage , qu’ils n’o:êrcnt éxecuter les ordres dé leur 
Empereur,& ils furent bien tôt deiabufiz de la crean- 
ce qu’ils avoient , que cette entreprife put reulfir.- 
Ainii , fans en venir de plus prés à l’attaque , ils 
commencèrent à fuir , en feignant de fè retirer : 3C 
ce mouvement , qui laifloit beaucoup de champ libre 
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à la tête de leurs trouves , donna lieu aux Elpagnotk 
de s’avancer jjufques a en venir aux. coups de main; 
k lans autre fatigue que celle de pouffer les ennemis 
qui fuyoienc , ils les rompirent , & le logèrent plus 
commodément pour ia nuit qui lui vit cette ren- 
contre. 

De plus grandes difficultés fuivirent cet heureux 
iûccez; parce qu’on fut obligé d'avancer pied à pied, 
en ruinant les maifons , # de battre les rempars te 
Combler les tranchées qu’ils avoient tirées au travers 
des rués. On s’efforça d’abreger le tems en toutes ces 
allions; en forte . qu’au bout de quatre jours, les 
trois Commandât» fc trouvèrent à la vue de la place 
de Tlateluco, par les differens chemins qui y con- 
duilôicnt , comme les lignes à leur centre. 

Alvarado fut le premier qui y mit le pied. Les en- 
nemis qu’il pourfuivoit effayerent d’y former quelques 
détaillons ; mais il ne leur en donna pas le loifir : Se 
çe mouvement n’eft pas aiié à des gens qui fuyent. 
Ainfi à la première charge ils quittèrent le champ de 
bataille ,# (c retirèrent en defordre aux rues qui étotent 
de l’autre côté de la place. On voyoit allez prés de 
ce lieu un grand Temple d’idoles , dont les tours te 
ies degrez étoient occupez par les ennemis. Alvarado 
qui n’en vouloir point latffcr derrière Iby , y envoya 
.quelques Compagnies pour les attaquer ,,Sc Ce fâifir 
4c ce polie ; ce qu’elles firent fans difficulté , parce 
que ceux qui le défendoient meditoient dé/a leur re- 
traite, à 1 exemple des autres. Ainfi ce Capitaine mit 
tout Ion gros en bataille dans la place , afin de faire 
tin logement; & ordonna en même-tems, qu’on fit 
de la fumée au haut du Temple , pour avertir les 
autres Capitaines de l’endroit od il le trouvoit , ou 
pour s’attirer par cette démonilration des applau- 
diffemens de fa diligence. 

La troupe qu!01id conduisit ., commandée par le 
-General en perfonne , arriva peu de teins après à la 
jplace ;& la foule des Mexicains qui fuyoient dewai 
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cuï , vint fc jeeter dans Je bataillon qu’Alvarado avoir 
forme à tout autre deflèin. Prefquc tout ces fuïards 
■y périrent, étant batus de tous cotez ; 8c la mêmè 
choie arriva à ceux qui étoient pouffez par les trou- 
pes de Sandoval , qui fc rendit bien- tôt après au mê* 
me lieu. 

Les Mexicains retirez dans les rues qui condul- 
fbient aux autres places de leur Ville , voyant les 
forces des Efpagnols unies , coururent avec empref- 
lèmcnt , pour deffrndre la perfonne de l’Empereur : 
s’imaginant qu’on alloit l’attaquer : ce qui donna 
lieu au General de faire fes logemens fans obftaclè. 
Il laiffa quelques troupes dans les rues qui étoient 
derrière la place , afin de pourvoir à là fûreté de fort 
armée de ce côté-là ; & il ordonna aux Capitaine* 
des Brigantins & des canots , de courir inceffametft 
d’une digue à l’autre , & de l’avertir , s’il (è prefen- 
toit quelque choie de confidcrâblè. 

• On fut obligé d’abord à débaraffer là place , des 
corps morts des Mexica ns ; à quoy on employa- 
quelques Compagnies dès Alliez , qui les jetterenf 
dans les rues oû l’éau droit la plus haute. 
On mit à kur tête des Commandans f f- 
pagnols ; afin d’empêcher qu’il ne le dérobafTèrtt 
avec leur milerable charge , pour en faire ces abomr- 
nobles fcilins de cbair humaine , qui étoient la der- 
nière fête de leurs viéloircs-. Neanmoins , avec tou- 
tes ccs précautions il fut impoffible d’àrrachcr entiè- 
rement la racine de ce mal : mais on en bannit aa 
moins l’excez ; & la diflîmulation en couvrit là 
tolérance 

On vid venir cette même nuit diverfes troupes de 
Païlàns à demi- morts , qui venoient vendre leur If- 
bertépour leur fubfîffancc : 8c quoyqu’il y eût lie» 
de croire qu’on les avott chaffez comme des bouches 
inutiles , faute de vivres , ils firent tant de pitié , que 
lé General , qui fc promettoit de la force de fes at- 
,*es ce qu’il .n’cfpexoit plus de la longueur d’un Qc*- 
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ge, ordonna qu’on leur fournie des rafrakhifïemenS; 
afin qu’ils euflent la force d’aller chercher leur vie 
Lors de la Ville, 

Au point du jour , on vid les rues dont les Mexi- 
cains étoient encore les maîtres , pleines de leurs 
Soldats , qui venoient feulement à deflein de couvrir 
les fortifications qu’ils vouloient faire , pour dé- 
fendre leur dernierc retraite. Le General voyant 
qu’ils ne l’attaquoient pas , fûfpendit aufli le dclfein 
formé de donner un dernier aflaut ; parce qu’il 
fouhaitoit remettre fur pied le traité de paix , puis- 
qu’il paroifloit vrai fèmblablc qu’ils entreroient en 
capitulation , au moins quand ils eonnoîtroient que 
fon intention p’étoit pas de les détruire , en leur of- 
frant encore quelque parti Iorfque les forces étoient 
unies , & quM étoit maître de la meilleure partie de 
la Ville- 11 donna cette commifïîon à trois ou quatre 
prifonniers des plus qualifiez , avec quelque efperan* 
ce qu’elle a voit fait quelque effet , lorfqu’il vid ret* 
rer les troupes difpofces à U defknfe des rues. 
L’endroit que Æuatimozin occupoit avec là Noblef 
fe , fes Minières & le refte de fes Soldats , faifoit un 
angle fort fpacieux , dont la olus grande partie étoit 
ênloüréc des eaux du Lac,* & l’autre peu élo:gré; 
de TIatcluco , fè trouvoit fortifiée pat toutes les ave- 
nues , d’une efpece de circonvallation de groflès 
planches garnies de facines , qui touchoient de part 
& d’autre aux maifons , & au devant un fofle plein 
d’eau & très profond qu’ils arment fait prcfque 
tout entier à la main , ayant coupé les rues en terre- 
ferme , afin de recevoir les eaux qui couroient an 
-fcngd es quais. Le jour fuivant , Cortcz fuivi de la 
plus grande partie des Efpagnols , s’avança jufques 
aux endroits que les ennemis avoient abandonnez , Sc 
rencontra leurs fortifications, dont route la ligne étoit 
couronnée d’une multitude prefque innombrable de 
Peuple ; mais avec quelques marques de paix , qui 
ic redudoieut à retenii le fon de leurs inftrurocnts 
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<îc guerre , & le bruit de leurs cris. Il fit deux on 
trois au;res fois le même mouvement , en s’appro- 
chant avec les Espagnols , iàns attaqua , ni provo- 
quer les ennemis : & on reconnut qa’ 1s avoient le 
même ordre , parce qu’ds baifloient leurs armes , 3c 
donnoient à conuoîcre par leur filence & par leur 
xepos , que les traitez qui produifoient cette efpcce de 
trêve , ne leur étoient pas defàgreables. 

On remarqua en même temps les efforts qu’ils 
faifoient de cacher la neceffité qu’ils enduraient , & 
de marquer avec oftentation , que s’ils fouhaitoient 
la paix , ce n’étoit pas faute de valeur Ils mangeoient 
publiquement fur leurs terrafles, a'otl ils jettoient au 
Peuple quelques tourteaux de maiz , afin qu’on crût 
qu’ils avoient des vivres de refte : 3c de temps en 
temps , on voyoit forur quelques Capitaines , qui 
▼enoient défier au combat fingulicr les plus braves des 
Efpagnols. Mais leurs inttances duroieut peu ; 3c Us 
retournoient bien- tôt , aulfi contcns de leur bravoure,; 
qu’ils l'auraient été de la vidloire. Un de ces braves 
.s’approcha un jour.du quartier du General. L’Indien 
paroiffoit être un des principaux , à là parure ; Sc 
lès armes étoient une épée 6c un bouclier de quel- 
que Efpagnol qu’ils avoient làcrifié II répéta plu- 
sieurs fois fon défi avec un: extrême arrogance ; co- 
Kbrte que Coïtez fatigué de fes cris 3c de fes geftes, 
lui fit dire par fon Truchement : Que s’il von- 
loit amener dix autres Soldats avec foy , on 
permettrait que cet Efpagnol les combatif tous en- 
ftmble. En dtlànt cela le General luy montrait le 
Page qui portoit fon bouclier. Le Mexicain fentic 
bien ce trait de mépris : neanmoins , fans en témoi- 
gner rien, il revint à défier avec plus d’inlolence. Le 
Page , nommé Jean Nugnez de Marcado , pouvoir 
avoir fêize ou dix fept ans. U crut que ce combat le 
regardoit ; puifqu’il étoit defigné pour le faire : 3c il 
fc déroba fi adroitement d’auprès du General , fans 
qu’on s’en appelât pour le je tenir, qu’ayant paffé le 
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fbffé comme il put , il chargea le Mexicain , qui Tac— 
tendoit en bonne poftutc. Nugnez para fon coup de* 
bouclier , & lui porta de même temps une eftocade, 
avec tant de force 8c de courage , qu’il le jetta more 
à Ce s pieds. Cette aftion Au celcbrée de tous les Ef- 
pagnoh par de grands applaudiffemcns, & ne s’attira 
pas moins d’admiration de la part des ennemis. Le 
Page revint aux pieds de fon maître , avec l’épée 8c 
le bouclier du vaincu : & Corccz extrêmement fatis- 
fait de voir tant de valeur en une A grande jeuneffe , 
l’embraffa pluficurs fois , & lui ceignit de fa main 
l’épée qu’il avoit gagnée, lui confirmant ainfi le titre 
qu’il avoit acquis par fon courage , 8c qui lui don- 
na une eftime au deffus de fon âge , entre les plus 
braves Soldats de l’Armée. 

Pendant les trois ou quatre jours que cette fofperr- 
fîan d’armes dura , le Confeil de Guatimozin s’af- 
jcmbla plusieurs fois , pour délibérer fur les propofi- 
tions de Cortez. La plus grande partie des avis alloit, 
à entrer en quelque traité , par la confidcration de 
l’extrême mifcrc où ils Ce trouvoient réduits. Queb . 
ques autres concluoient à la guerre , réglant leur*, 
avis fur l’inclination que l’empereur témoignoit poux 
ce parti : & ces infâmes Sacrificateurs , dont lcscoa- 
feils étoient des commandemens de la part de leurs 
Idoles , fortifièrent la derniere opinion ; mêlant le* 
prorr.eflès de la victoire , avec quelques menaces my- 
flerieufès prononcées en manière d’Oracles.qui échau- 
fèrent les efprits , en leur communiquant la fureur 
donc ils étoient animez. Ainfi tout le Confeil refoluc 
de reprendre les armes ; & Guatimozin fe rendit à 
cet avis , donnant à fon obfti nation le titre d’oberf- 
fancc neanmoins il ordonna , avant que de rompre 
la trêve, que toute la Nobl’ffe avec les pirogues 8c les 
canots fc rendiffent à une cfpecc de port que leLac for- 
moit en cet endroit là; afin de fè préparer une retraite, 
en cas qu’on Ce vîd pouffé à la derniere extrémité. 
Cet ordre fuc_executé; & une multitude effroyable; 
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eTe toute lorte d’embarcations entra dans ce port 
fens être remplis d’autres perfonnes , que des rameurs. 
Les Capitaines Efpagnols qui étoient fur le Lac , in- 
formèrent auflï tôt le General de ce nouvel incident; 
& il devina aifémcntquc les Mexicains prenoient ces 
mefures , afin de fauver la perfonne de leur Prince. 
Il dépêcha aulli tôt Sandoval, en qualité de Capi- 
taine General de tous les brigantins , avec ordre d’af- 
fieger le port , & de prendre fur Ibn compte tout 
ce qui arriverait en cet endroit. Il mit alors le* 
troupes en mouvement , pour s’approcher des forti- 
fications des ennemis , & hâter les refolutions de 
la paix , par les menaces de la guerre. Ilsavoieat 
déjà reçu l’ordre de fc mettre en défenfe & àvant 
que l’avant-garde des Efpagnols s’approchât , leurs 
cris annoncèrent la rupture du traite. Les Mexicains 
Sc préparèrent au combat avec beaucoup de hardielïc» 
mais ils reconnurent bien tôt l’égarement de leur or- 
gueil ,par le débris que les premiers coups de la bat- 
terie firent de leurs roiblcs rempairts. Ils ne virent 
plus que le péril qui lts menaçoit ; & lelon ce qui 
parut, ils en donnèrent avisa Guatimozin: parce 
qu’ils ne furent pas long - temps fans montrer 
quelques drapeaux blancs , répétant pluûcurs fois le 
nom de Paix. 

On leur fit entendre par les truchcmcns , que 
ceux qui aroient quelque chofc à propofer de la part 
de leur Prince , pouvoient s’approcher. Sur cette 
alïïîrancc, trois ou quatre Mexicains en habit de mi- 
nières , (ê prelènterent de l’autre côté du fofle ; 8c 
après avoir fait , fiiivant leur coutume , de profon- 
des humiliations , avec une gravité affêélée , ils di- 
rent à Cortcz -.Que 1 a Ma ejté Souveraine du pui f- 
fant Guatimozin leur Seigneur. Us av oit nom- 
mez pour traiter de la aix , & qu'Elle les «voit 
envoyez , afin qu’aprés aveir écouté ce que le 
Capitaine des Efpagnols leur propoleroit, ils revmf- 
Jent l informer des «rudes de la capitulations tç. 
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General répondit : Q^ue la paix étett ï unique but 
de fer armes ; (&> qu encore qu'il fût alors en état 
de donner la ley a ceux qut et oient fi long- temps 
à connoitre la raifon , il fatfoit encore cette ouver- 
ture , afin de reprendre le traité qu’on avtit rom- 
pu : mais que des affaires de cette qualité s’ aju • 
fioient difficilement par la voye d'un tiers : & 
quainfi il étoit necejfaire que leur Prince Je laif» 
fût voir, au moins qu'il s'approchât , accompagné 
de fes Mini, . res de fes Confeillers , afin de les 

ton fuit er fur le champ , s’il fe prefentoit quelque 
difficulté. <?>/.’ il n’avait point d’autre deffein , que 
d accepter tous les partis qui ne blefferoient point 
l'autorité fouveraine de fon Prince i & qu’a cette 
fin il en gage oit fa parole ( qu'il confirma par un 
ferment J non feulement de faire ceffer les aÜet 
4 hoflilité i mais d’emp oyerpour le Jervtce de l’ c m- 
pereur de Mexique , tente l' attention necejfaire à 
procurer la feureté de fa perforine, fo le relief 
qui lui étoit dû. 

Les Envoyez (c retirèrent avec cette réponfe, fort 
fàtisfaits en apparence , & revinrent le même jour, 
afTûrer que leur Prince viendroic le lendemain , avec 
fes Miniftris & les Officiers ; afin de prendre lui- 
même communication des articles du traité de paix. 
Leur dcfïcin étoit d’entretenir cette négociation , foos 
divers prétextes, piques à ce que tous leurs bârimcns 
fuflent piêts , pour affdrer la retraite de l'Empereur, 
qu'ils avoient refoluë. Ainfi les mêmes envoyez re- 
vinrent à l'heure defignéc , donner avis que Guati- 
mozin ne pouvok venir que le jour fuivanc , à eau- 
lé d’un accident qui lui étoit arrivé. On remit après 
cela l'entrevue , fous prête rtc d’ajufter quelques fbr- 
malicez for lalèancc, & les autres ceremonies. 
Enfin quatre jours fc paflçrent en ces pourparlers ; 
& Corttz ne découvrit l'artifice , que plus tard qu'on 
ne devoir attendre d’un efprit auffi éclairé : mais il 
étoit fi perfoadé qu’ils foufiaitoieot la paix , en le 
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fondant fur l’état auquel ils éioienr , qu’il aveit déjà 
pris des mcfurcs d’éclat & d’oftentation poür rece- 
voir Guatimozin ; & lorfqu’il apprit ce qui le pafo 
(bit fur le lac , il eut quelque honte feerete , d’avoir 
foûtenu fa bonne foi contre tant de remifes , & il ne 
put s’empêcher d’éclater par quelques menaces con- 
tre Ion ennemi ; fai font fêrvir fo colere à cacher fît 
confufion,& trouvant apparemment quelque différen- 
ce entre l’aveu d’une oftcnfe qu’on nous a fait , & 
celui d’une tromperie dont nous avons été fùrpris. 


CHAPITRE XXV. 

Les Mexicains font un effort pour fe retirer 
parla voye du Lac. Grand combat de leurs 
canots contre les briganttns , à defiein de 
faciliter la retraite de GnatimoXw* ft t ff 
enfin pris , & la Fille Je rend a Corttn. 

'"À XJ point du jour marqué par Cortez ,* pour 
Jix. (ôn entrevue avec Guatimozin , Sandoval re- 
connut que les Mexicains s’embarquoient à la hâte 
fur les canots qui étoient dans le port. H en avertit 
auflî-tôt le General , & affombla tes brigantins fepa- 
rez en differens polies ; afin de pouvoir fefetvirde 
leur Artillerie En ce moment, les canots, des en- 
nemis fe mirent à la rame. Ils portoient toute la No- 
blelfe Mexicaine , & prefque tous les principaux 
Chefs qui commandoient leurs troupes ; parce qu’ils 
s’écoicnt déterminez à faire un furieux effort contre 
les brigantins,& à fôutenir le combat à toutes rifqucs, 
jufques à ce que la perfonne de l’Empereur fût mife 
en fureté , durant cette divcrlïon des forces ennen ies, 
après quoy chacun devoir prendre d:fierentes routes 
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pour le fûivre. C’cft ainfi qu’ils 1’executerent , en at- 
raquant Icsbrigantins avec tant de vigueur, que fans 
s’éconnei du fracas que les boulets firent à l’abord-, 
ils s’approchèrent jufqnesà la portée de la pique & d.c 
l’épée. Pendant qu’ils combattoient ainfi d’une ex- 
trême fureur , SandovaL remarqua que fix ou fèpt 
pirogues s’échapoicnt à force de rames , par l’en- 
droit le plus éloigné : & il ordonna au Capitaine 
Gardas d’Holguin , de leur donner la charte avec 
fon brigantin , & de tâcher de les prendre , en les 
endomageant le moins qu’il lui ferait poflïble. 

11 confia cet emploi à Holguin , tant parce qn’il 
connoiffoit fa valeur & fbn activité , qu’à caufc de 
la legeretéde fon brigantin , qui confîrtoit peut être 
en la force des Rameurs , ou parce que fa conftru- 
éliort le rendoit plus coulant j ce qui importe beau- 
' coup en cette forte de bâtimens. Ce Capitaine , fans 
employer d’autre temps que celui qu’il faloit pour 
revirer, & donner un moment d’haleine aux- Ra- 
meurs , les pouflà enfuite fi vigoureufement par fa 
diligence, qu’en peu de temps il gagna afTez d’avan- 
tage pour tourner la proue , & fè lai fier tomber fur 
la pirogue qui écoit à la tête des auçrçs , 5c. paroifloit 
en atfoir le commandement Elles s’arrêtèrent toutes 
en même temps 8c hauflèrent les rames quanti el- 
les fè virent inverties : & les Mexicains qui étoient 
liir la première crieicnr qu ? on ne tirât pas, parce 
que la perfonne de l’Empereur étoit fur ce vaifleau 
ce qui fut entendu par des Elpagnols qui fçavoient 
déjà quelques mors de la langue de Mexique. Les In- 
diens baillèrent encore les armes , afin qu’on les 
comprîc mieux , Sc accompagnèrent leurs prières de 
toutes les démon rtrat ions de gens qui fè foumettenr. 
En ce moment le brigantin aborda la- pirogue ; 5c 
Holguin, avec quelques Elpagnols , fè jetta fur 
les prifbnnicrs. Guatimozin s’avançi le premier j 
& reconnoifïant le Capitaine , à la déférence qu’on 
lui rendoit : Je fuit , dit- il >r vitre prifoaoicr f. 
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■& j'irai oit vous voudrez :-fe vous prie feulement 
•de faire quelque attention d l’konneur de l’Impe- 
ratrice & des femmes de fa fuite. AuiTi-tôt iJ paf* 
ik dans le brigantin , & donna la main à là femme, 
•pour lui aider à monter , avec une fi grande prefèn- 
ce d’efprit,que connoiffantqu’Holguin étoit en peine 
de ce que les autres pirogucÿ ferotent , il lui dit: 

Ne vous inquiété ^ point de ces gens de ma fuite , 
ils viendront tous mourir aux pieds de leur T rince. 

En effet , au premier ligne qu’il fit , ils laifferent 
tomber leurs armes , & iüivirent le brigantin , com- 
me prifônniers par devoir. 

Cependant Sandoval combattoit contre les canots 
des ennemis ; & on connut bien à leur refiflance, 
la qualité de ceux qui les rempliffoicnt , & 'le cou- 
rage de cette Nobleffe , qui avoir pris à tâche de 
répandre tout fôn lang , pour faciliter la liberté de 
-Ton Prince. Neanmoins le combat ceffa bien-tôr, 
quand ils reçurent la nouvelle de fit prifôn : & paf- 
-lant en un inftant , de la furprifè au dcfèfpoir , les 
cris de guerre le tournèrent en pleurs, & en lamenta- 
tions d’un bruit encore plus confus. Non-fculemchc 
•ils fe rcndoient avec peu ou point de refiflance; mais 
encore plufieurs Nobles s’emprefferent â paffer dans 
les brigantins , afin de fuivre la fortune de leur 
Prince. 

Garcias d’Holguin arriva en ce moment, après avoir 
envoyé un canot à toutes rames, porter cet avis à 
Cortez ; & fans s’approcher de trop prés du bri- 
gancia de Sandoval , il lui fit part comme en paf» 
•Tant, de cet heureux fuccez : après quoy , voyant 
ce Commandant fortdifpofcà fe charger d’un pri- 
sonnier de cette importance , il fiiivit fa route ; de 
peur que cette inclination de Sandoval ne devînt un 
ordre précis , & que la répugnance qu’il avoit d’y 
obéir, ne fe tournât en crime. 

On continuoit dans la Ville à attaquer les tran- 
chées 4 Sc les Mexicains qui s^étoient offerts à les _ 
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dciiendrtf, afin de faire une diverfion de ce côté- K» 
combattirent avec une confiance & une hardiefle fur- 

J (tenantes , jufques à ce qu’ayant appris par leurs 
èntinelles , le débris des pirogues qui efeortoient 
Guaûmozin , ils fe retirèrent confufément ; (ans 
neanmoins paroîcre lâches , mais feulement étonnez. 

On connut bien-tôc la raifon de ce mouvement , 
lorfque l’avis portoit ,quc le canot dépêché par Hol- 
guin, arriva. Le General leva les yeux au Ciel, 
comme vers la fource de tout fon bonheur ; & man- 
da aufli-tôt à tous les commandans des attaques , 
de fe maintenir à la vue des remparts , (ans s’enga- 
ger plus avant , jùfques à nouvel ordre. En même- 
temps il envoya deux Compagnies d’Efpagnols à 
la defeente , avec ordre de s'affiner de la per fon ne 
de Guâtimozin ; & fortit affrz loin hor : de fon 
logis , pour le recevoir : ce qu’il fit avec beaucoup 
de civilité & de reverences , ces dcmonfirations exté- 
rieures tenant lieu de paroles. Guatimezin répondit 
de’ la même maniéré, en produifànt la recon- 
no fiance , pour couvrir fon dépit. 

Lotfqu’ils furent à la porte du logis , tonte la fui- 
te de l’Empereur s’arrêta ; & ce Prince enrra le pre- 
mier , avec l'Impératrice , affrétant de témoigner 
qu’il ne refufoit pas d’entrer en prifon. Il s’afiit auf* 
fi tôt , avec fa femme ; 6c un moment après il fê 
leva , pour faire afieoir le General ; fe pofledant fi 
bien en ces commcoccmens , qüe reconnoifTant les 
Truchemens, au pofte qu’ils occupoient , il com- 
mença la converiâtion , en difant â Çortcz : 
GjuaUcndt^vous , généreux Capitaine, pour 
m'èter la vie avec ce poignard que vout avez, au 
côté ! T) s prijenniers de ma forte ne fervent que 
d embarras aux vainqueurs. Sorte^- en prompte, 
ment f & que f aye le bonheur de mourir par 
vos mains , putjque je n qy pas obtenu celui de 
mourir pour ma Patrie. 

En cet endroit toute là confiance l’abandonna } 
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& les pleurs qui étouffôicnc là voix , & fbrçoienc 
la refiftance de lès yeux , expliquèrent le relie. 
L’Impératrice les latfla couler avec moins de refervej. 
& Cortez fut obligé de faire violence à là cendrefTe, 
£c à la compalfion que ce triite fpetflacle lui caufoic. 
Il Uilïa quelque temps à la douleur de ces affl gez,, 
& répondit enfin à l’fcinpereur : Qjil n étoit pas 
fen prifonnier ; & que fa Granueur nétoit pas 
tombée dans une pareille dtfgrace , indigne d' hile: 
mais qui' étoit prifonnier d‘un P rince Ji putjfane, 
qu'il ne reconnotjfoit point de Supérieur en ce mon- 
de } & fi bon . que Guatimoz.in ne pouvoit pas 
feulement efperer fa liberté , de la royale clemenc e 
de ce grand Piince , mais encore l Empire de fet 
ancêtres , augmenté du glorieux titre de fort ami- 
tié. Qu'en attendant le temps qu'il faloit pour re- 
cevoir jês ordres fur ce fujet , il Jeroit fervi & 
refpefte par les Ejpagnols , de maniéré qu'il n» 
trouveroit point de d jfefence e itre leur obetffance , 
& celle de fes Sujets. Il voulut pafler dc-Ià , à 
quelques motifs de conlolation, fondez fur l’exem- 
ple des Souverains tombez en de lèmblubles d fgraces* 
mais la douleur de Guatimozin étoit encore trop 
tendre , pour Ibuffnr des remedes , & le General ap- 
préhenda de le mortifier fans le réfbudre ; parce 
qu’on n’a point encore trouvé de con'.olation pour 
les Rois dépofïedcz , & qu’il éto t d ificile de rencon- 
trer de la refignat on en un cfprit qui manquoit 
de la véritable connoiflCmce de Dieu. 

'Guatimozin étoit un jeune homme d’environ 
vingt-quatre ans , & fi brave , qu’en cet âge il 
.avoit acquis par es exploits & par plufieurs vic- 
toires, tous les honneurs qui élevoient les No- 
bles au rang d’où on droit les Empereurs. Sa taille 
étoit fort bien proportionnée ; haute fans foiblef- 
fe , & robufte fans diformité. On voïoit fur ion 
tein une blancheur fi éloignée de la couleur ba- 
*année des Indiens, qu’il paioilloit comme Ecran- 
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ger entre ceux de fa Nation. Scs traits n'aroîcnC 
rien de defagreable : ils marquoient neanmoins 
beaucoup de fierté ; & en effet , ce Prince avoir 
tant d’inclination à s’attirer l’eftiine & le refpcâ, 
qu’il confervoit toute Ta majefte au milieu de 
ion affii&ion. L’Impcracricc écoit du même âge 
que ion mari. Elle attiroic les yeux par la grâce 
& la vivacité de les manières : & fon vifage -, 
moins délicat qu’il ne convient à une Dame, avoir 
neanmoins à l’abord quelque air de beauté, qu’il 
ne foûtenoit pas j mais le refpedf fauvoit ce que 
l'agrément n’avoit pu confcrver. Elle étoit niecc 
du grand Motezuma , ou , félon quelques Auteurs , 
fa fille : & lorfquc Carrez leur appris , il luy rc- 
nouvclla les offres de fon fcrvice -, fe tenant encore 
plus étroitement obligé à rendre à la pcrlbnne de 
cette Princeflc, la vénération qu’il confervoit 
à la mémoire de l’Empereur. Cependant il fe fen- 
toit prefTé de retourner à fon armée,afin d’achever 
de foûmettrc cette partie de la Ville que les enne- 
mis tenoient encore, ce qui l’obligea à finir la 
convcrfacion , en prenant congé fort civilement 
de lès deux prifonniers , qu’il mit entre les mains 
de Sandoval, avec une bonne garde. Avant que le 
General fût parti , on vînt l’avertir que Guati- 
mozin le demandoit à deflein de luy faire quelque 
priere en faveur de fes Sujets. Ce Prince le con- 
jura avec beaucoup d’ardeur :‘Qtftl ne fcuff.it 
feint qu’on les malnaitstt , ni qu’on leur fit au- 
cune injure ; put [qu'il fufji r oit peur les obligera fe 
rendre , qu'ils fçuffent que leur Empereur étoit prit. 
Il avoit le jugement fi libre , qu’il p netra la rai- 
fon qui obligeoit Cortez à fe retirer : & ce foin , 
digne véritablement d’une amc Roïale , trouva 
place entre des déplaifirs fi t^uchans. Quoyquc le 
General luy eût promis toute forte de bon traite- 
ment en faveur de les fujets,il fou h ai ta nean- 
moins qu’un de fes Miniftres l’accompagnât; or- 
donnant 


du Mexique. Liv. V. 37 j 

tfotftttnt par cc Miniftrc , aux Soldats & au refte 
de (es VaiTaux , d’ obéît au Capitaine des Efpa- 
gnols j puifqu’il n’étoitpas jufte qu’ris irricaflent 
un homme qui tenoit leur Prince en Ton pouvoir, 
ni de refufer de le conformer aux ordres de leurs - 
Dieux. 

L’armée étoic encore au même porte où le Ge* 
ncral l’avoit iaiflee, tans qu’il fut arrivé aucun 
mouvement confiderable ; parce que les ennemis, 
qui s’écoient retirez avec tout l’éconncment où la 
nouvelle de la prife de leur Empereur les avoir 
jettez j-fc trouvèrent- alors fans vigueur pour £c 
défendre , & fans efprit pour drefler des articles, 
d’une capitulation. Le Miniftrc de Guarimozin 
entra dans leurs quartiers: & à peine leur cuc-it 
déclaré les ordres dont il é-toit porteur , qu’ils s’y 
fournirent , en proteftant de lcur>obcïfl'ancc,- 

On arrêta , par l’intcrpofition du même Minr- 
ftre, qu’ils fortiroient fans armes & fans bagages 
ce qu’ils éxecutcrcnt avec tant d’empreflemenc-, 
que leur fortic n’occupa que fort peu detems. Le 
nombre de leurs gens de gucrre,aprés tant de per- 
tes , furprit les Efpagnols. Le General eut gran 4 
foin qu’on ne leur fît aucun mauvais traitement» 
& fes- ordres étoient fi. refpeêtcz, que Ton n’en- 
tendit pas même une feule parole injuriculê entre 
les Nations alliées , qui ayoient tant dliorreur 
pour les Mexicains.. 

Apres cela-, l’armée entra en bataille, pour re- 
connoîctede tous cotez cette partie de la Ville-, 
où on ne trouva que des objets funeftes d’une mi- 
ferc horrible. à la vûë , & qui infpiroic de triftes 
.reflexions .: des- invalides , & des malades qui n’a- 
voient pù lui vre les autres ,& quelques bleflez 
qui demandoient la - mort , acculant la pieté de 
leurs vainqueurs. Mais rien ne parut fi eftroïablc 
aux Efpagnols , que certaines cours & maifons 
(klertesj QÙ ils. ayoient cutaftc les cadavres de* 
ï**®* 1 1* ij 
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fins fuivirent bicn-tôt cct éxcmple : ce que le» 
uns donnèrent à la réputation des Efpagnols ; Sc 
les autres , à la terreur des armes qu’on leur fit 
feniîr. C’eft ainfi qu’on forma en peu de teins 
cette vafte Monarchie , qui a mérité le nom de 
Nouvelle Efpagne ; le grand Empereur Charlcs- 
Quint ne devant pas moins à Hcrnan Cortcz , 
qu’une Couronne digne de fon augufte front r 
Admirable conquête!* & Capitaine très illuftre 
entre ceux que des ficelés entiers ne produifent ~ 
qu'avec peine ; & dont on voit fi peu fl’ éxcmplc* 
«ans l’hiftoiic, •' 
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Dtfcriprions particulières de 
l’armée des Mexicains prés 
d’Otumba, 175. De la Vil- 
le de Capiftlan 1 303. Du 
Bourgde Qnarlavaca, 313. 
Du jardin enfin , & du Pa- 
lais du Cacique de Guafte- 
pcque, 31» 

tOt fefpoir.OnAoii tenir cette 
furie pour un grand man- 
que de ctrur, & une lâche- 
té parfaite, 130 

Diego d’ 0 rd*{V 2 reconnoitte 
la Ville de Mexique, fie l’as. 
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«née ennemie qui y éioir, 
& court grand rifque de fa 
vie, 108 109. Cortei ne 
dédaigne pas dans une oc- 
casion dangereufe de faire 
ce qu’Ordaz fit en fc reti- 
rant du mauvais pas de 
Mexique» ti; Il eft envoyé 
en Efpagne par ce General, 
qui lui confie fes depeches, 
u5 

•nitZoVeUfqH'ï Gouverneur 
de rifle de Cuba envoyé 
une armée pour dermite 
Cortez,& en confie la con- 
duite à Naiva z.}S-j9-ln- 
ftruûion qu’il donne a 
Natvaei Ch:f de cette ar- 
mée , 39. 11 in* ' av °y e 1111 

vaifleau pour le renforcer, 
XI 7 . Et lui écrie que fi 
Cortex n’eft pas mort , il 
le prenne , & le lui envoyé 
avec bonne efcoite , .18. 
L’Etnpermr defaprouve, 
les violence» & le piocede 
deVelafquex,i 45 * Sa mort. 

14* 

niegtVtUfqutKjej'H»' a un 

^démêlé avec Jean Velaf- 
quez de Leon fur quelques 
paroles lâchées contre 
Corter ,71- il k* 1 P u * 
fonniet de gtierre à Veta- 

Cruz , 

niftrelfiors. Elles font quel. 
P qui fois permifes aux H.f- 
rorier-si ce qu’on piouve 

par des exemples. i>8 

Difcours d’Hetnan C«tt«x a 
fes Soldats pour les animer 
contre N»tvaex , Re- 
ponfc qu’il fie i Merrza- 
ma, qui le prtfl'ou de fe re- 
tirer de Mexique,»*. Dj‘* 
cours à frs croupes , les 


Tables des ehofes 

animant à entrer une fé- 
condé fois dans cette Vtile, 
af 4. Difcours qu'il fit aux 
Vafl’aux du nouvcawRot de 
Tezeuco , 164- Celui enfin 
qu’il fit auxptifonnitrs i 
Chslco , pour les poitct à 
traiter la paix entre lui 4 c 
les Mexicains , *79 zSo 

Difcours de Motczuma aux 
principaux de fes Etats » 
pour les induire à rccon- 
noître le Roi d’Efpagne 
pour leur Souverain 14 & 
lui-v.K fes Va (Taux pour les 
empêcher de faire la guer- 
re aux Espagnols , «f 
Difcours du Roi de Tezeuco 
à ceux qui avoient conf- 
pire courte Moccz-ucna j ij 

4 

Vif ours de Magifcatzin à 
quelques Conjurez qu’il 
avoir foulcvcs contre Cor- 

tcz , . , l ?J 

Difcours d’un vieillard de 
Tezeuco , touchant la ty- 
rannie de C^cutnaz'O , a 67 
Dil]tmuUtio»‘ Elle eftun vice 
ires-homeux, quand elle 
fe rencontre dans la per- 
fonne des Rois, a* 


E Mb&ohts drefféesâ Cor* 

tex dans Ixtacpalapa, 
*73. Elles font non- feu- 
lement utiles , mais jufte», 
quand on le» employé pour 
une j ufte défenfc , xy\ a 7 t 
lnvoyt\ dt Cortt\ en Efpa- 
gne , 1 * 9 . Leur arrivé* 
i Seville , mî H* fc «”* 
tent à Jdedellin , ernuyo* 
des longueurs de la Cous- 


lès plus rmurqrttbïrtï 

Ibtd. L’Enrpeteui remet . 

leur affaire encre les mains ~ F.'- 

du Cardinal Adrien, 153, 

Us rcfüfent d’avoir pour T^ 1 Ontaines d’eau dou®«" ’ 
Juge l'Evêque de Burgos , JL* <jui coûtaient dons la 1 
138. On compofe expiés Ville de Mexique. Chri— 

une aftèmblce de Minières, ftophle d’olid & Pierre 

pour les entendre, 1 41. Et d’AIvarado en rompenc 

ils font enfin dépêchez fa- les canaux »> 334. Autre 

vorafcdemeni , Fontaine, oùles Efpagnols 

ErttdhioH. Il eff fort difficile fe raf.aîchirenr en entrant 
d’accorder la vaiicte avec dans la Province de Tlaf- 

J’érudition quand on Ce cala 181 

mele d’ écrite l’HLÜoirc , Fortune. Comment eff ce que 
,oi les Anciens entend, ient 

Efpsgnolt Ils aiment 8r ref- ce nom Femme t n. Ccm- 

pedlent tout enfcmble Mo- mtnt on doit l’entcodrei. 
tezuma , &-pourquoy , *. prefenr , 164 

Deux Soldats- Efpagnols Tratifes Alvare^ Cbito eff' 
traveflis en Indiens , en- envoyé par Cortczà l’i lie 

trent dans le quartier de de Saint Domingue, z 1 4 

Marvaez , &en apportent François Perduge ne trempe 
des nouvelles à Cortez , point dans la confpiratioa 
^.Que’ques Efpagnols al. qu’avoir tramé Villafagna 

lant à Mexique avec l’ar- contre Cortex , 31^ 

mée de Cortez , & mas- frnnçois de Gnrny. Ses trou, 
chant par des routes éga- pes l’abandonnent , Sc Ce 

fées , foufftent beaucoup rangent fous les enfeignes 

de faim 8t dcfoif,404. Va- de Cortez , îtf. L’Empe. 

leur des Efpagnols dans la tcur n’approuve pas ion 

retraite qr’ils firent de procédé , & lui défend de 

Mexique, n fi- ils mangent rien attenter fut la Nou- 

dans la ncccfficc la chair vcllc Efpagnei jifi 

d’un cheval mort , 171. frsnpo. s de (jufman pris pri. 
Ceux d’entre eux qui ayant fonnier par les ennemis 

abandonné Narvaez x a- avec plus de quarante Ef- 

voient fuivi Cortez, fe re- pagnols , & par eux faeri- 

tirentà Cuba, - ni fiés tous enferabJe à leurs 

Ztendnrt. Dcfcription del’E- Idoles, 3^.37 

tendart Royal des M-exi. Funfvis de Luge reçoit ordre 
«aine, 174. Cortez gagne de Cortez de faire me me 
«er Etendarc dans une fa- i terre les vaifléaux de 
me u fc bataille , 174 17;.. Narvaez.&rexccute , 73. 

Il va mener du fccotus à 
ceux de la Province de 
-■ 1 Chalcoôc d’Qcumba , 477. 

U 
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Et bat 1rs M xicains, qui 
a voient dcfl'rin de mal- 
traiter ces deux Provin- 

* CS *. , , ' l 7 > 

nfotsde Montexocft mal 
reçu à la Cour; mais il eft 
enfin écouté favorable- 
ment de l'Empereur ,ijt. 

2 n 


G. 

G Arcias d’Holruin 
dôoe la chaAe à quel- 
ques pirogues qui f ryoie'c 
de Mexique , } 7l. *75- 
Prend prifonnicr l’Ein- 
pereur Guatimozinfur fa 
pirogue, Ibid. Il ne veut 
pas remettre cet illuflre 
ptifonnier entre les mains 
de Sandoval t qui le fou- 
hairoit ainü , 5c le con- 
duit lui même à Cortex 

G enfui de Sandoval eft fait 
Gouverneur de laVille de 
Vera-Cruz- 4. jl fe faille 
des Lnyoyez de Narvaez, 
& les fait traduire à Me. 
xique, 4 { 46, Laiilè Vera- 
Cruz, 5c va avec fa troupe 
& quelques Soldats de 
„ Narvaez joindre Cortex. 
*9 II mene du fecour» i 
«e«x de la Province de 
Chalco, *77. Il contribué 
de fon côc« à faite une 
bonne paix entre ceux de 
cette Province & JesTlaf. 
calteques, 1 80. Il vaefcor- 
ter les brigantins qu’on 
amenoitde Tlafcala,i8j 


les plus remarquables. 
a,., -.in, tués dans eewe Vîlle. 

i8f Cortex loi donne 1* 
Gouvernement de Tczeii. 
co, 5e le charge de faire a- 
vancet la conftruâiondes 
♦rigantins, a x 8. Va une 
fécondé fois fecourir la 
Province de Chalco,jot». 
Se faifit de la Place de 
Guaftepeque , l0 o. H r e . 
vient àTczcuco pour y a. 
voir foin dece quiappar. 
tient â la guerre, joj. U 
fc rend au fiege de Mexi. 
que par izteepalapa. #j.H 
fe trouve alfiegé lui-mê- 
me dans un polie que les 
Mexicains avoient a bon- 
donné , 54 t. Il reçoit or- 
dre de Cortez d'affieger 
avec tous les brigantins 
le port de Mexique , fg 9i 
Il combat contre tous les 
canots des Mexicains qu{ 
vouloient fauvet la per- 
fonuc de leur fimpetcurt 
J7*. $71. Et donne la 
eommiffion i Gareiat 

km guin * da donncr la 
chafle à quelques piro- 
gues qui portoient Gua- 
timozin. i biii 

Cette Provin- 
ce demande du fecoursà 
Cortez centre le» Mexi- 


cams , iagm 

Gia(le>eque. Sandoval fc 
faifit de cette Ville 99 . 
Son cacique loge fort 
commodément l'armée 
de Cortez . ÎI} . Defcrip- 
ttons du jardin de Caci- 
V e - Ibid. 


«vu H- a *|UC . Ibid* 

Venge en paflaut à Zulc- G u/uim.«\în. Les Mexicaine 
peque la mort de quelques l’éliftnt Empereur -et* 
Iio^nrd, nn- n n ayoit Son application aux cho. 

Kk 


* a • *■»* 

Eipagnols qu'on 

Tome II, 
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■Set qui coflceraenr la 
guette, Ibid. Il fait Ton 
poffible pour ôter aux iC- 
p.ignols la communica- 
non de Tlafcala & de 
Vera-Cruz , -}oo- Ilfkit 
accroire enfuite que Cor- 
tex eft more , & à quel- 
le fin , .jf8. & fey. Et 
.donne à entendre aux 
Peuples , que les Dieux 
lui avoient annoncé que 
la guerre finiroic dans 
Jiuit jours , Ibid. Il fe 
retire au quartier le plus 
fort & le plus éloigné 
des ennemisjdans le rems 
qu'il eft aftiegé dans Me- 
xique , j Sx. Il prend en- 
fuite la eefolution de Ce 
fiacre, pour avoir le tems 
de le fauver 348 . Il fc 
rend prifonnier àGarcias 
d’Holguin i & on rap- 
porte les paroles qu’il lui 
dit en Ce remettant entre 
les mains , j 71. J7J. La 
manière dont il fe com- 
porta , étant arrivé en 
prefence de Corcez i} 74 » 
Son portrait , & celui de 
l’Impératrice fa femme , 
Pf 

Guacociitgo. Cette Province 
envoyé une armée au fe. 
cours des Efpagnoli , 119 

Gncrifon prefque miracu- 
leufe de toutes fortes de , 
plaies, operée par un fim- 
ple Soldat Efpagnol , 

guerre. Le fuccéa de U 
guerre dépend de Dieu , 
fcc’eft par U qu’il châtie 
» quelquefois , ou qu’il pu- 
nit les Princes. *78 


H. 

H Ernan forte* paflè 
dans l’cfprit des Me- 
xicains pour le favori de 
leur Empereur, 4. Il s’in- 
forme des -limites 8c de 
J’éten.iuë de l’Empire 
Mexicain , 7. Il fc rend 
garant à ces Peuples, d’u- 
ne pluie miraculeufe , 9. 

Le Roi de Tezeuco conf- 
pire contre Coïtez fie fon 
armée , .11. Moezuma 
veuc fc debaraficr de 
Cortez , & ce par un ar- 
tifice que cet Efpagnol 
ne connoiiToit pas* xi. dtf 
fuiv. Et ce General cher- 
che à différer fon départ, 
fous prétexté de faire 
couftiuirc des vaifièaux. 
ji. Il apprend de* non. 
yellt s de l’arméeque Die- 
go Vclafqucz envoyoit 
contre lui , $6 Et envoyé 
le Pcre Barthcltmi d’Ol- 
medo , avec des ltttres 
pour Narvaez,fo.Il prend 
la refolution de fe mettre 
en campagne , pour s’op. 
pofer aux defleins de Nar. 
vaez , <0. (5- fuiv. An- 
dré de Dueto vient vifitee 
Cortex de la part de Nar- 
-vaez , 8c l’avertit d’une 
1 enabufeade qu’on lui dref. 
fe, 75. Surquoy il déclare 
la guerre à ce Comman. . 1 
dant , Ibid. Il prétend 
attaquer ÇJarvacz dans 
fen quartier , 70. Il l’y 
fiat , 8c le prend prifon,. 
nier , 8 6. g^. Et les gens 
de celui ci s’entoilent a- 
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les plus remarquables* 

vec Comz , h8. J ap- 187. Il appaifc la mntiwey 
prend que ceux de Mexi- 
que fe font revoltt z con- 
tre lui , 9;. Il va dans 
cette Ville, ôt y entre 
fans rcfifhncc , 99^ il 
fait une fortic fut ccs mu- 
tins qtti rattaquoiem,!,}. 

Et une autre enfuite, «17. 

II eft bldlé à une main, 

118. Il reçoit un grand 
eHâgrin d’apprendre que 
Rlotezuma avoir étéblef- 
fe , voulant appaifer ce* 
fedititux, 11 en- 

voyé le corps de cet Em- 
pereur morr dans la Vil- 
le , ijo Se fa fit d’un 
Temple que fes ennemis 
avoient occupé , Il 
s’engage trop avant dans 
le combat , 141. II prend- 
ra refoîution de fe retirer 
de Mexique pendant la 


nuit , 150. il permet à fes 
Soldats d’emporter tout 
ce qu’il leur plairoit , de 
l’or Sc de l’argent qu’ils 
avoient ramaflé 1^4. il 
perd beaucoup de fs. SoL- 
dats dans cette r‘ traite, 
m 8 Se faifît en fe retirant 
d’un Temple, 5 c t’y met 
i l’abri de fes ennemis, 
164. i<f 11 combat con- 
t e une armée très nom- 
b; eufe dans laVallée d’O- 
tumba , 17^ 17 6_ Prend 
l’âtendart Royal, 5 c rem- 
porte la viéfcoire,, 177.ll 
entre à Tlafcala comme 
en triomphe , 184. i 8f- U 
fe trouve en grand dan- 
ger , à caufr de la bjeflu- 

«c qu'il ayeit reçue . 18 6, 


tie des Soldats de Nar. 
vaez , qui s’oppofoient à 
fes defleins , 19t. 19-. il 
défait les Mexicains à Te. 
peaca , toi. Et enfuite à 
Guacachula,m.Hf refeut 
à faite de nouveaux bri- 
gantini, pour retourner 
a Mexique. Il prend 
le deuil en enttantTà Tlaf« 
cala , attendu la mort de 
Magifcatzin , ai. Il en- 
voyé d’autres Députez en 
Ifpagne,. 118. Ce que fi- 
ïeèt en cette Cour tant 
ceux ci que les premiers, 
qu’il y avoir envoyez, 
*40. &• fuiv. Nombre des 
Soldats qui acccmpa- 
gnoient Cortex à la con- 
quête de Mexique , zyr. 
Il s’en va droit à cette 
Ville , 144. Et fe rend 
maître en paflant de celle 
de Tezeuco , îtfj. Il offre 
la paix à l’Empereur du 
Mexique , zlr. Va recon. 
noître lui-même le pais 
qui eft autour du lac &c 
de la Ville de Mexique, 
*87. t88. Donne bataille 
aux Mexicains prés d’ial- 
cotlan, Z90. il pa fie avec 
fon armée à Tacuba^yj. 
194. Danger qu’il courue 
fur une chauffée prés de 
cette Ville , Z9 (, Diffiçtri- 
tez qu’il rencontre pour 
entrer à Suchimilco ,306. 
& fttiv. Autre difficul- 
té fut le même fujet qu’il 
furmonte pourtant , ji 6. 
J17. Il fe rend le maître 
de cette Ville , & fe void 
KK ij 


à 
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txpofé à un un grand eftuit pour arriver A la 

danger ,318. 513. Antoine paix, j 66 . Donne le com. 

de Villafagna confpùc mandement de tous les 
contre la vie de Cortex, brigantins A Sandoval, 

jx 1. & ftq. Et il pft puni, pour avoir foin du lac , 

317. Cortex fait tuer Xi. Il fc trompe croyant 

•otencal, qui avoir envie queGnatimozin fouhaite 
de defertei , 32?. llfcparc la paix-, 371- La ma- 

Ton armée entrois corps, niere dont il reçut Gua- 


331. Il entie dans le lac de 
Mexique avec fès brigan- 
tins, 133- il met en defor- 
dre les canots des Mexi- 
cains , U envoyé du 
fecours à Chriftopble 
d’Olid , 335». Et paflè lut. 
même à J z tacpalapa pour 
fecourir Gonzalede San- 
doval , 14Z. Il fait palier 
Sandoval à Tedeaquilla , 
343. Séparé les brigan- 
tins eu trois efeadres, 8c 
les pofte en trois diffe- 
rentes attaques. , 343. 
Dre fié nneembufeade aux 
pirogues des Mexicains , 
349* H fait de nouveau 
pro'poi'er la paix â Gua- 
timozin , 530- Il fiifpend 
pour un jour les attaques 
delà Place . depourquoy, 
3ff. f\ 6 . Moyen dont il 
fe fervit pour remettre 
fe* Alliez dans leur de- 
voir , Si leur ôter toute 
forte d’apprehenfion , 
3î p. Il forme le defiein 
d'encrer dans Mexique 
par trois endroits diffe- 
xens , 8c l’execucc , fit. 
fit. Ses gens fe rendent 
les maîtres de la P la. e de 
Tlateluco, 8c s’y portent, 
)iy 11 fait encose ua 


timozin quand il fut pris 
8c qu’il vint en fa prefen- 
ce, 374.373 .Il entre dans 
Mexique , p8. Et fe reti- 
re avec fes prifonniers A 
Cuyoacan. Itid. 

'• Htrnun nouveau Roi de 
Tezeuco , reçoit folem- 
nellement le Baptême, 9 C 
prend le nom d’Hernan, 
28e. Cottes le laille dans 
Tezeuco, pour avoir foi» 
de ce qui concerne le ci- 
vil , foi. 

Hifforitus. Us attribuent 
aux Efpagnols beaucoup 
de cruautez dans la con. 
quête <le ce Païs , 103. 

S. Hifolyte. La ville de Me. 

xique fur prife le jour de 
la Fête de ce Saint, 378. 

I. 

S # T arquer. Quelques Au- 
teurs ont écrit que ce 
Saint avoit combacu ponr 
les Ffpagnols A la batail- 
le d’O tomba , 117. 

Jardins. Defcription de ce- 
lui du Cacique de Guarte* 
peque , 3 **• ) }• 

Idole. Il n*crt pas vrai fera- 
blable qu’on abaeït celles 
de Mexique dans le temps 
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les plus remarquables * 

que le rapporte Utaz,8. Iran r otante rapporte le 


Itau Catalan gjerit prcfque 
miraculeufement toutes 
les playes , $$«. 

Jean Domingue\ , Soldat 
fort adroit à drefl’er les 
chevaux , meurt dans un 
combat pour ceux de 
Chalchoft de Thamanal- 
co , $oo. 

Jean lufle eft maffacré â 
Zulepeque par les Indiens, 
î s f • 

Jean Nugne^ de Mercado 
tue en duel un Indien , 
qui avoit ofé délier le 
plusbtave desEfpagnols, 

StanPortillo meurt aans une 
embufeade que les In- 
diens avoient dreflée fur 
le lac de Mexique , $48. 
Jean 7 (oarigue\ de Potifeca 
Evêque de Burgos- Les 
informations faites par 
cet bvéqueconiie Cor- 
te 2, font fort préjudicia, 
blés à celui ci,i$j. 154. De 
forte que les Envoyez fu- 
rent obligez à le reeufer 
pouijuge dans cette affai- 
re , J-Ji?- 

I e an de Salamanque met en- 
tre les mains de Cortex 
l’Etendatt Royal de Me» 
xi que, 177- 

le an ■f'eL/qne\ de Leon. 
Correz l’cnyoye vers 
Narvaez pour traiter 
d’acro nmodemenr, 7:. Il 
tire l’épée contre Diego 
Velafquez le jeune , & 
pourquoy , 72. Il meurt 
dans la retraite que fait 
Cottez de la Ville de Me- 
xique , UOj 


Drapeau que les Mexi. 
cains lui avoient enlevé 
dans un combat , iyS. 

Ir.des. Pluiieurs perfonnes 
fe trompent lourdement 
dans la croyance qu’ils 
ont de pouvoir faire Itur 
fortune dans ces Pais é- 
loignez , Z45. 

Indiens. Ils n’é oient pas û 
faciles à dompter qu’on 
pourroit fe^ l’imaginer , 
17J. 

Jy ’jacfalapa. Cortez s*en fai- 
fu par force , 171- U eft 
obligé de s’èn tecirer , à 
caufe d’une inondation 
que les Habitans avoient 
procurée, 17 J- 


D t Laurent Magi fiat fin Ce 
fait baptifet , & ap. 
pelle r Laurent , zzz. 
LtK^an. Soldat Efpagnol, 
meut t dans un combat, 501. 
Luc r'tlafqutx d 1 ^Sillon t Jüm 
ge de l’audience Royale, 
envoyé à Velafquez, pour 
l’obliger à defarmer, 4®. 
Il s’embarque fur la flot- 
te du même Velafquez, 3 e 
à quel deflèin , 41. .Il 
eft anê é honteufemeuc 
par Narvaez & traduit à 
1 ’ifle de Cuba , jf. 

M. 

M ^igifiatfin loge Cor- 
tez, 18$ . Samabdir, 
fon Baptême, & fa mort, 
zif. 116. Son fi!* prend a- 
Prés la mort de fon pere 
KKüj 
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7 able dey chojès 

le Gouvernement du 113. il» maltraitent M étfeJ 

principal quartier de foin zuma , fie le hlefTenc , iztf « 

Pais , au. 213. çÿ- Juiv. Ils font Je* func» 

Marchandifes. Leur prix railles de ce Prince , ijt. 

devienr exccflif dans le» Ils élifer.t Quailavac» 


Indes, 143 • 

D. M.iritta tâ he de perfua- 
der Motezuma de k faite 
Chrétien, 129. 

Martin Corte\ retourne à la 
Cour d’Efyagne avec les 
quatre Envoyez de la 
.Nouvelle Efpagne , ztj. 
L’Emperetfr l’henore de 
beaucoup de marques de 
fa bicn-veillance. 2.4 4. 

Martin Lefe\ facilite la 
conftruélicm des brigan- 
tins de Cotte z , 220. 

Mécontent tmi.t. Ceux qui 
avoient aban ionr é Nar- 
riez ne font pas pluscon- 
tens de Cortex, 196. Au- 
tre mécontentement de 
quelques Soldats , qui 
les porte jufques à conf- 
piret contre la vie de ce 
General , 322. 

Mtdecine. Ufage qu’en fai. 
foient les MAiciins, 187. 

Mt\a & Montait fc hafar. 
dent fur le volcan pour 
en tirer du foudre pour 
faire de la poudre , dont 
l’armée manquoit > 119. 

Mexicains. Ils s’imaginent 
ue Correz eft le favori 
e Motezuma , 4* Ils fe 
plaignent de ce que leur 
Prince fe rend Vaflal du 
Roi d’Efpague, Ils 
prennent les armes contre 
les Efpagnoh, 102. Us at- 
taquent leur quartier , & 
y mettent le feu, m 113. 
Us rcyicnnentàTattaque, 


pour leur Empereur, 137. 
Et quelque temps après 
Guatimozin, 204. 207* H* 
fe retranchent dans un 
Tsmple, & s’y défendent, 
138. Deux Mexicains ten- 
tent de précipiter Cortcz 
du haut de ce Temple , fie 
de fejetter avecluicn bas, 
140. L’armée de ces Peu- 
ples maflacre par mégar- 
de les deux fils de Mote- 
zuma , i4i. Elle fe divife 
en plufîeurs corps pour 
occuper plus facilement 
la vallée d’Otumba , 1-3. 
£r eftmife en déroute par 
les Efpagnols , 1:4.177. 
La manière dont ils dé- 
fendent les chaulées du 
Lac de Mexique, 347. 
Ils mettent en ufage di- 
vers ftratagémes pour dé- 
fendre leur Ville , 4. Ils 

facrifient les Efpagnols 
qu’ils prennent en vie,3f7 
Ltur effort pour cacher 
la néceflîté où ils étoient 
pendant le Siégé de Me- 
xique 347. Quelques- 
uns d’entre eux invitent 
les Efpagnols à un com- 
bat particulier , Ibid . 
Leur douleur quand ils 
apprirent que leur Empe- 
reur avoit é;é fait pri- 
fonnier , 371. Ils forcent 
enfin de Mexique fans ar- 
mes fie fans bagage , 77 
Mexique Mifercs qu on 
foufftoit dans «cite Place, 

‘ V ♦ • 
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les plus remarquables , 

\»rt qu’elle fut prftc, 4 


* 7 ». 12 » 

j^ 4 te\uma Cortex lui donne 
pcrmifTion de fortir de Ja 
prifon , pour vificer fe* 
Templej , z. Il fait faire 
une Carte de tou* les E- 
tats , y. H fait faifir par 
artifice le Roi de Tczeu. 
co ,i8. Il répond avec a- 
drciltTa l’Ambafl’adeur de 
Cortez ,1t. zz»Il propo- 
se à faNobleflc de feren. 
dre Va 11 aux du Roi d'if, 
P a gn c^f -Crfuiv. Richef- 
lei qui furent données au 
Roi d’fcfpagne , en vertu 
de cette reconnoiffance . 
Z9- Ce Prince preflë Cor- 
ecz de fortir de fe* Etats, 
jz. Et l’entretient de la 
difeorde qui rrgnoit en- 
tre lui & Narvaez, eo. 
Il garde religieufement la 
parole qu’il avo t donnée 
à Cortez , même dans le 
temps que celui-ci eft ab- 
fent , ioo. Il tâche d'ap. 
paifer fe* Sujets armés 
contre les Efpagnols,i2r. 
Il eft blefie à la tête par 
ces mutins , 117. Ermeurt 
obftiné dant fa fuperfti- 
tioa , 1 jp. Son porcrair, 
Va- & ftq. Ses enfans, 
& leurs defeendans , 13g. 

N. 

N Obleffi Mexicaine re~ 
connoît leRoyd’Ef- 
pagne pour fon souve- 
rain, ijtf. 


O. 

O Ternies , Peuples bar- 
bares, qui bornoienc 
l’Empire Mexicain du 
Nord , ferrent Cortès 
dans fon armée , jgo. jsi» 
Otumba. Infigne tâTaille 
donnée dans la Vallée de 
ce nom.,17%. t^La Pro- 
vince demande du fe- 
cours à Cotiez contre lec 
Mexicains , 27 g. 


P. 

T) Amp ht le de T&*rvde\rï 
1 pour chef de l’Armée 
deftinée contre Cortez , 
40 H arrive i Vera- Crur, 
& veut traiter avec San- 
doval , afin qu’il lui re- 
mette cette Place, 4^. 
U p.ifle à Zctnpoala , & 
pille les effets de Cortez 
dans la Maifon du Caci- 
que , fi. Maniéré dont il 
reçut le Pere Barthélémy 
d’Olmedo , 5^ U f a i c 
enlever Luc Vafqucz 
d A il Ion , fit le fait con- 
duire à Cuba, fCll n’eft 
pas poflîble que ce .Com- 
mandant ait eu corres- 
pondance avec Motezu- 
ma f 7 . Ses gens inclinent 
fort a faire une bonne 
paix avec Ccitcz, 7i. fr 
fuiv.ÏÏ prépare une eui- 
bufeade à Cortez, dont 
celui ci eft averti ,7p. j] 
fe mtt en campagne, & 
il eft obligé de rentter 
dans fon quartier , à cau- 
fc du mauvais temps, 
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Takle des chojcs 


Si négligence dan» Ton 
quartier, 84 85. U court 
au combat , & y perd un 
ail , Paroles qu’il dit 
à Cortex dam fa ptifon, 
50. il eft envoyé prifon. 
nier à Vcia Cruz , 9». 

Paroles* Elles ont affez de 
force pour obliger let 
Rois, if. 

^Pétffiopt humaine t. Elles 
ero'flent dans les hommes 
i mefure que leut pou- 
voir augmente, 38. 

ytinturtt que firent les Me- 
xicains de l’attaque que 
donnèrent les Efpagnols 
à un de leurs Temple, 144. 

peuple Le Peuple n’ert or- 
dinairement qu’un mon. 
Rre à plufieurs têtes, no. 

Pierre iC Alvarado. Cortez 
le laide à Mexique pour 
fon Lieutenant , <3. 11 
attaque les Mexicains le 
jour qu’ils celebroient 
une Fête , & Cort z l’en 
blâme, 107 II avoue lui- 
même q iM avoit man- 
qué , 1 *5». Il reçoit o:die 
de Cortez d’attaquer Me. 
xique par la chauflee de 
Tacuba , 3.3 t. Ce qu’il fit 
étant fur la chaudes de 
cette capitale ,344. Il ar. 
rive le premier à la place 
de Tlateluco , $«4. 

3 iferre de Barba commande 
un vaidèau chargé de 
munitions de guerre 8 c 
de bouche que VclaCquez 
envoyé à Narvaez , 117. 
lied pris avec fon vaif. 
firau par Pierre Cavalle- 
jo, & mis entre les maire 
de Cortez » 11 7 * U 


ccu t g and rifque fur 1* 
montagne de Suchimilco^ 
30^. Il meurt dans une 
embufeade que les Mexi- 
cains avoient d rodée a. 
vec leurs pirogues , 148. 

Pierre ^avallero, Capitaine 
de la côte de faint Jean 
d’Uliia prend prifonnier 
Pierre de Barba , 117. ztg. 

Et peu après fe faifit * 
de Rodrigue Moteïon , 

119. 

Pierre S*nche\P*rfan cie- 
ve un oeil à Narvaez areo 
un coup de pique, 8*. 

Pirogues. Embufeade dref- 
féc auxEfpagnoIs avec ces 
fortes de bateaux, 347. 

Les Mexicains en mettent 
plufieuis fur leur Lac 
pour fervir à la retraite 
de leur Empereur , j 6 g, 

Podr e ■ Cortez en fît faire 
avec dü ( foudre ciré du 
Volcan de Popocateptc,. 

zzo. 

PtStres. Ceux des I ioles ne 
veulent point que les In- 
diens vivent en paix avec 
les Efpagnols , 331. 

Qr 

Q ‘ Vdtlavara ,Bonrg très- 
peuplé dans la Nou- 
velleEfpagne.-fa deferip. 
tion , 314. Le Cacique fie 
les principaux habitans 
de ce lieu fe rendent, 313, 
Quatlxvaca élu Empereur 
du Mexique , 137. Son 
peu d'habileté auGouvrr, 
sèment , Ce fa mon ,ao$ 
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Us plus remarquables. 

R. T- 


R Odrigue Rartgel de. 
mcuie à Vera Cruz , 
comme Lieutenant de 
Sandoval , 96» 

fois. Les Rois doivent gar- 
der inviolablement ieur 
parole à leurs Va (Vaux, >4. 

S. 

S AlvtHitrr*. Capitaine 
fous Narvaez & grand 
ennemi de Cortex, 70. Il 
eft prifonnier à Veia. 
Cruz , 85. 

Seÿ*ra de/rfFronferrf.Fonda- 
tîon de cette Ville dans la 
Pcoyincc de.Tepcaca.1O3t 
Soldats. Ils doivent obéïr a- 
veuglement aux ordres de 
leurs Commandans fans 
raifonner , puifque leur 
xaifonnemene je. te quel- 
quefois une armée dans 
de grands inconvénient , 
18*. Les nouveaux 
cioyenc ordinairement 
avoir de la valeur , & ce- 
la fans aucun fondement, 
189. Ceux qui ne vont 
pas volontiers à la guer- 
re , font ordinairen ent 
inutiles dans les armées. 

il 6. 

Sncct\. Ceux qui comman- 
dent dans les armées doi- 
vent tirer de bornes le- 
çons des mauvais fuccés, 
3 61 . 

Supérieurs. Ils doivent' 
d’ordinaire marcher fur 
les traces de leurs prede- 
ccÆcurf, »j U4. 

* v 


T AcHb*. Refiftance que 
lesHabitans dece Pais- 
firent auxElpagnols,is4 
L’entrée que fit Alvarado 
par la chauiTée de cette 
Ville , jjz. 

Trpettta Cette Province con- 
» fpire contre celle deï laf- 
cala , 190. Elle refifte â 
Corttz , qui vouloir at. 
tacher fes Habitans à fon 
fer vice, 109. Elle eft ré- 
duite à l’obéiflancede et 
General , 201 . 202. Et on 
y bâtit la Ville nommée 
Seguru de la?rentera,tOt. 
Tfv»“o Cortez la choifit 
pour faire une Place d’ar- 
mes , 2jo. Son Roi conf* 
pireconire les Ffpagno’s, 
12. T). Il dépê hc enfuire 
une Ambaftadc àCorttz* 
à deflein de le tromper, 
260. lléchape à Co tez, 
& fe va joindre à l’armée 
des Mexicains , 2 6j. La 
Noblefle de cetie Ville fe 
foûmer âce General,2*ç. 
Le coufin du Roi fugitif 
porte la parole pour eux, 
ibid.& f q. Et Cortez lui 
donne Pinveftiture de ce 
Royaume ,267. Ce jeune 
Prince reçoit le Baptême, 
& fert beaucoup à Cor- 
tez pour entier dans Me- 
x que , 270. 27t. 

Tl^pdU. Les Mexicains en- 
voyent des Ambafladeur» 
â cette République , 150, 
15t. ft Le Sénat leur ré- 
pond en faveur de Cor- 
ux , lyz . 1$}. Pluiieurs 
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conversons fe font dans aV.lvaraio , »8j. I- co*- 


cïtcc Ville , m in. 
'ïlAjcaltcqncsSetOMth qu’ils 
donnèrent à Cortez au 
fiege de Mexique , 98. 
Ces Peuples s eftimoient 
heureux de mourir à la 
guerre , 183. i8£- Leur 
confiernntion , quand ils 
apprirent le danger que 
couroit Cortez * à caufç, 
de fa blcflurc , 187. 188. 
Le remede qu'ils appor- 
tent à ce mal , Si la ma. 
niere dontilsfe fervoient 
pour fe guérir, iS7. Leur 
fidélité remarquable.!^., 
lyj. ils fe réconcilient a - 
avec ceo*, de Chalco , 
r*9. 180- 

JVowpette ^açrèe. Ufage & 
Defcription de cct in- 
ürumenc, 3 j J. 

V. 

V aleur , Elle a cela de 
propre , qu’elle fe fait 
admiter pat ceux là mê- 
me qu’on a vainqus,^o 91 
Ver*. Le Tribunal de 
cette Ville écrit à l'Empe- 
reur en faveur de Corttz, 
x/c. 

Volcan de Popocitapec. 
Cortez en fait tirer du 
foufic pour en faire de 


la poudre 


110. 


X. 


damne ouvertcannt le 
piocedé de fon fils , 194. 
Il fe fait baptifer , m.- 
Xicotenc/tl le jeune. Son air 
farouche & trop fier. 183 . 
Il fait une conjuration 
contre les Efpagnols,i9j. 
J54. Il eft condamné par 
le Sénat >, à caufe de cet- 
te confpiration , iind. il 

fc reeoncilie avec Cortez,. 

qui intercède pour Jui , 
195. 11 ferc Cortez dans- 
la guerre de Tepeaca^.of. 
Il va enfuite au fiege de 
Mexique &faitpaficr fer 
Soldats en revûc , iji. U 
fait deferter plutieurs dé- 
fis Soldats de l'atmée de 
Cortez , & fe retire, 3 r 9. 
Cortez le fait tuer , <biJ* 
Et il n’eft pas vrai-fem- 
blable qu'il aie été pendu 
à la vûëdesTlafcaltcqucs» 
ïbid. C'ft q. ' 

Y. 

Y Zucax. Hernan Cortex 
p: end cette Ville fur les 
Mexicains, au. 

Z. 

Z fwpot/d.Méfiance entre 
ceux de Zempoala 6 c 
Natvaez , jz. 33. 

Zulept/jue.Lieu où quelques 
Espagnols furent mafia- 











